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PREFACE
 

Ceci est le quatritme tome d'une etude sur la commercialisation
 

du b~tail et do la viande dans I'Afrique de l'Ouest centrale r~alis6
 
par le Centre do recherches sur le d6veloppement 6conomique de
 

l'UniversitdC du Michigan dans 
le cadre d'un contrat passe avec le
 
bureau REDSO/WA do l'Agence pour le ddveloppement international.
 

Le sujot de 1l',tude est la conmiercialisation du la viande rouge
 

et du bitail dans cinq pays crtiers ouest-africains -- le Liberia, 

la C6Le d'Ivoire, le Chana, le Togo et le 13nin -- et doux pays 
sahClie.ns -- 1e Mali et la HIaute-Volta. Ensemble, il ccastituent 

un "corridor central" ouest-africain dont les abords ont de longue 
date connu ui conuioercu actif des animaux vifs allant des pays de
 
l'intlrieur 
 vers les autros centres de consoamiation situs pro
ximit& de la cote. 

Au dfbut des anndes soixante-dix, la sicheresse prolong6e du 
Sahel a bouleversl la structure coutumire dU C-!C-C eo enlquestion. 

DE/s 1975, les consoliaiateurs de la ct so seont tourn.9s vers des 
fournisselrs non africains dans une mesure inattendue, et les 

pays du Golfe de GuinOe font dbsormais partie du marchC mondial do 
la viande. Le fait qu'il 6tait souhaitable dl'tudier les implica
tions libes a cette ilvolution pour la politique de dbveloppuaent 
adoptbe en matibre db'levage au Sahel fournit la principale raison 
u 'Itr de la prs ento 6tudu. 

Le tomei IV se compose de rapports sur trois pays non africains 

Cui u]on t uln role important dan.; le ma "hb mondial de 1i viande: 
I'Argeatine, I'Australie ot la Noovelle-Z6lande. Le premier pays 
cit6, no trouvant i proximit6 des nouveaux march/is de la cote 
airicaine, a cornuenc6 d'exporter des volumes non ndgligeables de 
viande 'idestination desdits marchbs dater 1975.l do En revanche, 
il n'en a pas 6t( de mim. pour I 'Australie et la Nouvelle-Z6Iande. 

leaf roppn: cs concerniant 'o:; dolu:.; derniers nays ont 'et/ I'6dig s 

p'r I ' mnstitut de rechercl, sor les entreprises Lqricoles (Agricul
tural Business Research Institute) de I 'Universit6 de Nouvelle-Angle

terre (New Enqland) a Armidale, .WS(,.S.W.) , on Australie, au titre 
d'un contrat de sous-traitance pass6 avec l'Universit6 du Michigan. 
M. J.L.P. Griffith, directeur adioint de l'Institut, on est l'autur. 

bet's lui savons qr6, ainsi qu'2 !. P.A. Rickards, directeur de l'Ins
titut , de I 'excellente qualit6 de sa collaboration au pr6sent projet. 
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Les autres volumes de I '6tude comprennunt des raaports indivi

duls sur les cinq pays c6tiers caract6risls par une production de 

vianw. dMficitaire, leurs deux principaux fournisseurs sah6liens, 

trois auhres fournisseurs non africains, l'Ovolution du march6 

mondial de la viande durant la darniare d6cunnie, le potentiel com

mercial des produits aninaux sah~liens en Afriqu du hord et enfin, 

un synthOso de toute 1'CtuJ4. 

Nous souhaiton! uxprimer ici notre approciation de l'excellent 

travail accompli par les services du Cntre aux fins de preparer 

ralt le presunt volume quo le route de &'Aude. ButM Fredrickson 

a coordonne les vastuos ut nombreuses activit~s du projet puis s'est 

chargs avec Tim Case du l'iuensu tAche T. la mise on forme des 

rapports dfinitifs. 1i convient de louor un particuliur !a com

p6tencu pruoLssinnelle t a patience dont ont fait preuve Jayne 

Owen, Lori Roy et Juans Waakowski durant 1ours multiples rAvisions 

de plusieurs manuscrit.,. Enfin, le talent de Jane McCoritck nous 

vaut le graphisse qui anime los pages qui suivent. 

Ann Arhor, Michigan Edgar J. Ariza-Nifio 

DAcubre 1979 Charles Steedman
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CHAPITRE PREMIER
 

EXPORTATIONS ARGENTINES D- BOEUF A DESTINATION DE L'AFRIQUE
 

I. 	 Part des exportations ar~jentines 

de bocuf r-,serv, e I '7 frijue 

En l'espace de quelques annOes seulement l'Afrique est devenue
 

l'un des principaux marches olI s'dcoule le boeuf argentin. En 1977,
 

les exportations de boeuf rlfrigyr6 3 destination 
des pays africains
 
sech-iffraient li 46.538 tonnes mwtriques, soit 16,7 pour cent des 

exportations argentines globales. Ce volume est d'autant plus remar

quable si i'nn considOre qu'en 1974, pas plus de dix tonnes n'ont 

6t6 explidiles en Afrique, ot qu'avant cette date, on pouvalit 3 peine 
parlor d'importations de bocuf destines aux paysi !e cc continent. La 
conjoncture 6volue trlis nettement dans le sens d'un e-argissement
 

encore plus marguC2 de la part du march6 qui s'achemine vers I'Afri

que : les exportations enregistres a1 '6chelle continentale 
 durant
 

les deux premiers trime.,s res de 1978 su sont montles 1 36.658 tonnes
 
par rapport a 46.538 pour toute 1'ann~e 1977. Cette hausse acc~l(rle 

a porte la part des exportations argentines de boeuf qu'absorbe I'A
frigue 3 24,7 pour cent 1os premiers six moeis de 1978. Fn comparaison, 
1'Argent-ino en 1977 a exportC 82.639 tonnes vers la Communaut6 2cono
mique europlenne (CEE) , c'st-3I-di re 30 pour cent des exportations 
globalOs do bous. I'autres pays d'Europe occidentale ont reu 84.710 

tonses, ;soit un complement de 10 pour cent durant cettL mme ann<e. 

Parmi cs derniers, I'Efiragne a absorbl , t e11e s(!ule, 27.852 tonnes, 

soit 11 pour cent des exportations argentines globale; (cf. 'Tableaux 
et Schmisas 1 .1 et 1.2) . Ces derni Ires annCoes, les pay d'Europe oc

cidentale qui n'appartieonnent pas I Ia CEI: sont 6(inla Ieolsont devenus 

den gros acheteurs de boeuf argentin. Quant aux pays d'Europe de 
l'Est, ils ont couvert 12 pour cent des exportations de boosf enre

gistres en 1977. Les autres gros importateurs sont Israil , le Chili, 

le Plrou et If Brclsil. La liste des clients do 1'Argentine au niveau 
du boeuf rfriglr compte deux absents notables : les Etats-Unis et 

le Japon. La fil vre aphteuse lcarte les viandes argentines des deux 

marchls en cause ; ii n'eoprche! que les viandes traitlos y sont 

acceptles. 

En resuml, los p'ys africains s'attribuent uno part sabstantielle
 

des exportations argentines de boouf. Le volume ainsi absorb6 
s'est 

rapidement accru ces quatre dernire ann6es pour 6tre pass6 de prati

quement rien 3 quelque 25 pour cent. 
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TABLEAU 1.1 

ARGENTINE : EXPORTATIONS DE VIANDE BOVINE REFRIGEREE PAR REGION 

PRINCIPALE DU MONDE, 1965-1977 

QUANTITE-TONNES A L-EXPEDITION 

Annie 
Total 
Mondial CEE Espagne 

R.,s to 

Europe 
de 1'Ouest 

Europe 
de l'Est IsraLdl 

b 
LAFTA Afrique 

a 
Restea 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 396.707 256.116 38.201 40.448 13.733 21.860 19.388 6.921 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 

1975 

1976 

1977 

347.956 

236.043 

385.437 

294.231 

106.316 

79.075 

223.937 

278.133 

205.674 

151.597 

280.535 

219.193 

63.951 

26.877 

74.280 

92.63Q 

38.482 

4.784 

4.467 

5.332 

3.481 

4.139 

20.140 

29.852 

42.934 

20.253 

26.571 

24.893 

11.527 

8.000 

63.324 

54.858 

10.812 

82 

5.807 

1.241 

19.192 

28.114 

11.001 

34.362 

22.124 

19.149 

18.615 

19.907 

5.o58 

10.433 

16.275 

11.605 

21.752 

38.025 

48.129 

21.636 

1.991 

22 

5.201 

1?. W49 

10 

1.133 

31.744 

46.536 

6.178 

2.153 

1.313 

2.029 

496 

357 

1.972 

5.520 

aL'Afrique a figurC parmi le "reste"jusqu'en 1973. 

bAssociation latino-amiricaine de libre-dchange. 

SOURCE : Junta Nacional de Carnes, Sintesis Estadistica, plusleurs ann~es. 



:_E
* OR:.A.:.S :zE;.;DE hO'IN&F.:GEFEE P.AR REuION 

PRINC:PALE DL MONDE, :95-1977 

ANT'TE-POURCENAE DU TATAL 

MONDIA-

Total 
 Eurcpe Europe
 
Annie Mondial CEE Espagn- i'Ouest 
 a
de 1'rst 1s-ail LAFTAC Afrique Reste
 

!9t1
 
1963
 

1966 

1967
 

1968
 

1969 D00 t4.56 9,63 10.20 3,46 5,51 4,89 0 1,74
 

1970 100 59.11 11,06 12.31 3,11 6,36 6.25 0 1.78
 
1971 100 6-,22 2,03 8.58 
 0,03 8,11 16.11 0 0.91
 

1972 100 72,78 1,16 6.59 
 1,51 -.63 12,49 0 0,34
 
1973 100 71,50 1,81 8.46 0.42 6,77 7.35 0 0,69
 
197- 100 60,16 3,27 10.81 18,C5 5,32 1.87 0,01 0,47
 

1975 100 33,99 5.23 10,12 35,55 13,19 
 0.03 1,13 0,5
 
1976 100 33.17 8,99 28.28 0.5
4.91 7.27 2.32 11.18 


b 

1977 29,71 10,73 19.72
100 
 12,35 !,19 4.57 16,73 I,9
 

' 
aL'Afrique a fizur par..i le "rste jusqu'en 1973.
 

volume enr2zistr pour != Lib4ri3, 2.077 tconnes, a t1 ajout6 1 celui de l'Afrique puis soustrait du "reste", 

CAssccia-icn 
 -aadriiaine de 
lire-schaane.
tasis 


SOURCE- ,nt a j Carney, SIntesis plusieurs annees.,?al Es-adl-s-,ica, 
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II. Principaux acheteurs africains de boeuf argentin
 

Quatre pays ont absorb6 22.456 tonnes, soilt 61 pour cent des
 

36.658 tonnes de boeuf que l'Argentine a export6es vers l'Afrique les
 

premiers six mois dc 1978. Ils sont par ordre dimportance
 

Nigeria 20,7 pour cent 

Tunisie 15,2 pour cent 

Egypte 16 pour cent 

Angola 9,1 pour cent 

Ces memes quatre pays ont couvert 68 pour cent des exportations
 

de boeuf intervenues en 1977 1
 

Nigeria 19,5 pour cent
 

Tunisie 19,7 pour cent
 

Egypte 11,1 pour cent
 

Angola 17,8 pour cent
 

En 1975 ou auparavant, on n'a enregistr6 aucune exportation de
 

boeuf A destination do ces pays. Ce fait souligne A quel point le
 

march6 africain no s'est ouvert qu'A une date r~cente et avec quelle
 

rapidit6 il 6value. Les Tableaux 1.3 et 1.4 illustrent cette situation.
 

Neuf autres pays ont requ les 14.202 tonnes restantes, lesquel

les 6quivalent A 39 pour cent des exportations de bocuf achemin6es
 

en Afrique durant la premi6re moiti6 do 1978 ; cinq d'entre eux 

l Lib6ria, la C6te d'Ivoire, le Ghana, le Togo et le B3nin -- sont
 

des pays c6tiers qui font partie du corridor central ouest-africain,
 

le sujot essentiel du prOsent rapport. Ensemble, les cinq pays dudit
 

corridor central ont requ 7.671 tonnes, ce qui repr6sente 21 pour
 

cent du volume africain global. La C6te d'Ivoire et le Liberia sont
 

deux des principaux march6s 1ue compte le groupe du corridor central;
 

chacun d'eux s'attribue 39 pour cent de la part du corridor, soit, au 

total, 78 pour cent. Le Ghana et le Togo ont i'on et lautre reu 10 

pour cent ; enfin, lo B3cnin a fourni les derniers 2 pour cent. 

Les enregistrements de 1977 mortrent que les pays du corridor 

central so sent r6serv6s une plus grande part du march6 africain
 

25,8 pour cent (11.995 tonne;) !es _.3 tonnes import6es; n6an

moins, la r6partition do ce volume est 16g6roment suspecte : on at

tribue 6.572 tonnes au Togo, soit 55 pour cent des exportations de
 

boeufs destin6es au corridor central. A l'6-vidence, cc chiffre est
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TABLEAU 1.3
 

ARGENTINE EXPORTATIONS DE BOEUF REFRIGERE VERS L'AFRIQUE,
 

VENTILEES PAR PAYS, 1974-1978
 

POIDS D'EXPEDITION ( TONNES
 

1978
 
e r a
Pays (1 semestre) 1977 1976 1975 1974
 

Angola 
 3.339 7.920 1.097 - 

Alg~rie 1.936 1.915 -

B6nin 137 b - -

Congo 1.004 1.513 1.762 - -

Egypte 5.977 4.936 15.479 - -

Gabon 722 b - - -

Ghana 807 618 1.696 - -

C5te d'Ivoire 2.990 2.728 10.655 1.105 -

Lib6ria 2.992 2.077 159 28 b 
Mozambique 2.860 b - -


Nigeria 7.577 8.691 - -


Togo 745 6.572 - - -
Tunisie 5.563 8.748 150 - -

Zaire  802 746 - 10 

Total 36.658 46.538 31.744 1.133 10
 

aSoul 
figure le premier semestre do 1978. 

bLe pays n'est pas enregistr6 sdpar6ment pour cette ann6e.
 

SOURCES : Junta Nacional de Carnes, Boletin Semanal 360/361,
 

Sintesis Estadistica Trimestral, II, 1978.
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TABLEAU 1.4
 

ARGENTINE EXPORTATIONS DE BOEUF REFRIGERE VERS L'AFRIQUE,
 

VENTILEES PAR PAYS, 1975-1978
 

Valeur FOB (1.000 dollars EU)
 

1978
 
er a


Pays (1 semestre) 1977 1976 1975 1974
 

Angola 2.374 6.332 637 -


Alg6rie 2.241 1.825 - -

B6nin 97 b - -

Congo 644 1.242 928 -

Egypte 4.936 5.027 9.069 -

Gabon 646 b - -

Ghana 640 544 929 -


C6te d'Ivoire 2.320 2.121 4.889 485
 

Lib6ria 2.035 1.746 121 51
 

Mozambique 2.127 b - -


Nigeria 6.142 8.406 - -


Togo 521 5.225 - -


Tunisie 5.068 8.132 86 -


Zaire - 629 430 -

Total 29.791 41.329 17.089 536
 

aSeuls les premiers six mois sont pris en compte pour 1978.
 

bLe pays nest pas enregistrd s6par6ment pour cette ann6e.
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inexact. Ii semble qu'on ait iniput6 au Togo des exp6ditions qui on 

r6alit6, 6taient destin,e.; ! ]a C5to d' rvoire. Pour 1977, los expor

tations d boeuf vers la C(te d'lvoire sont 6tablies A 2.738 tonnes, 

soit 23 pour cent du corridor central ; le Iib6ria a fourni un com

pl(ment de 17 pour cent et le Ghana a absorbl, Ios 6 pour c,,nt res

tants. Aucune exportation de boonif ii'est jttrilbur#2 au BOinin durant 

]j77.
 

Ilormis les quatre gros importateurs africains mentionn6s ci-

dessus et les cinq pays do corridor central ouest-africaln, quatre 

autres pays ont, en 1978, achotA A 1'Argentine des montants impor

tants de boeuf r(frig6r6. Ensemble, l'Alg6rie, le Mozambique, le 

Congo et le Gabon ont import6 6.532 tonnes do boeuf, soIt 18 pour
 

cent du volume global export6 vers l'Afrique. Le Zalre n'a pas requ 

de boeuf r6frigOr6 los six premiers mois de 1978, bien qu'il alt 

achet 1.113 tonnes d' abats bovins et de boeuf on conserve. 

S'il n'apparaft aucun d~nominateur commun entre les quatorze
 

6tats africains qui ach~tent couramment du boeuf A i'Argentine, on
 

pout cependant identifier plusiours factours communs, le plus 6vident 

de tous 6tant qulils s'agit uniquement de pays c6tiers. Bien entondu,
 

les installations portuaires sent indispensables A la navigation
 

maritine, mais le facteur en cause souligne par ailleurs les condi

tions naturelles d6favorables A l'6levage bovin qui caract6risent
 

les pays du littoral africain on raison soit de milieux d6sertiques,
 

soit do la pr6sence d'une glossine, dite mouche ts6-ts6, porteuse
 

do trypanosomiase. 

re franqais domine en tant quo langue officielle commerciale
 

do huit pays importateurs, mais l'anglais, le portug-is ot l'arabe
 

so parlent dans Les autres.
 

Les richesses mln6rales et la disponibilit6 concomitanto de
 

devises paraissent 6galement contribuer A la progression des impor

tations de boeuf : le p6trole brut constitue le principal article
 

d'exportation do six pays; tandi:; que le min6rai de for, les phospha

tes et le cuivre sent les principales sources do devises pour le
 

Lib6ria, le Togo et le Zaire, respectivement. 

L'Egypte, l'Alg6rie et Ia Tunisie sent des pays m6diterran6ens,
 

tandis que les autres, le Mozambique exeptC6, sent situ6s en bordure
 

du Golfe de Guin6e. Les trois 6tats m6diterran6ens sent, bien entendu,
 

des pays arabes et musulmans, copendant quo taus les autres ont une
 

population noire.
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Par rapport au reste du continent, le groupe des importateurs
 

de boeuf compte parmi les pays les plus prospbres dont les revenus
 

par habitant sont sup6rieurs ) la moyenne do l'Afrique prise dans
 

son ensemble -- bien que le BMnin et le Zaire soient des exceptions.
 

L'ordre d'importance des quatorze pays, en ce qui concerne lour 

produit national brut, correspond en gros 1 leursparts relatives des 

exportations de viande bovine a destination de l'Afrique. 

En r~sum!, l'essor des exportations de boeuf argentines achemi

noes vers I'Afriqee depuis 1975 ne so limite pas aux pays c~tiors 

de l'Afrique do l'Ouest. En fait, ces pays no repr~sontent qu'une 

petite proportion des exportations globales de boeuf vers les pays 

africains. Los principaux acheteurs africains de boeuf argentins 

sont le Nigeria, la lunisie, l'Egypte et l'Angola. Un nombre crois

sant de pays africains s'adresse i ]'Argentine pour compl6ter l'offre 

qui rdpond A leurs besoins de viande bovine. 

III. 	Lo relvoeent des exportations do
 

viande bovine vers l'Afrique
 

Pour comprendre la p~ntration et la diffusion acc~l~r~es qu'a
 

connues sur le march6 africain la viande bovine congele (et r~fri

g6r6e) en provenance d'Am6rique du Sud, il convient de replacer le
 

ddveloppement dans son contexte chronologique. Sur le plan de la
 

demande, on pout identifier plusieurs facteurs qui ont eu tendance
 

A provoquer unu hausse des prix appliqufo au bocuf dans les pays
 

c6tiers africains. Quant A l'offre, plusieurs circonstances ont con

tribu6 3 amorcer le fl6chissement marqu6 des cours du boeuf sur le
 

march6 mondial, tout particulicrement en Argentine.
 

N'6tant pas direct-ment affect~es par la s~cheresse, les 6co

nomies des pays du littoral ouest-africain ont enregistr6, au cours
 

des ann6es soixante-dix, une croissance soutenue au niveau de leur
 

produit. national brut et de lour revenu par habitant. Cet accroisse

ment des revenus, a quoi s'est ajout6 un ph~nomOne d'urbanisation
 

acctl6r~e, a d~bouch6 sur une expansion rapide do la demande do
 

viande bovine.
 

A. L'OPEP Ct la r6cession mondiale
 

Do tous les 6v~ncments qui ont pr~cd6 l'ouverture du march6
 

africain au boeuf sud-am~ricain, le plus significatif a 6td le qua

druplement des prix internationaux du pftrole appliqu6s par l'orga

nisation des pays exportateurs de p6trole (OPEP).
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Les bouloversements Aconomiques provoqu6s par ladite majoration 

ont particuli~rement affect6 I'Europe qui 6tait presque entitrerment 

tributaire du Moyen-Oriont on cc qul concerne sen approv.isionnements 

p6troliers. Les r6percusn;ionis de la hauss.! des prix p(troliers n'ont 

gu're tardC, 3 se manifesti(r au niv.au din expe-tations de boeuf ar

(jentin : E'urope dans son on[;osblo ot la ComimunautA 6conomique 

europ6enn en pa rLiculier ont cemprimA- do! fayon spectaculaire lcurs 

impor:ations do viande bovine ne provenant pa:; d'Europe. Cette r6ac

tion 	 traduisait aussi bien la contraction de la demande qroup6o quo 

leot reo;trictions hinposCc aux Importations pour crnserver des r6ser

ven de devises en baisse. 

B. Protectionnisme agricole do la CEE.
 

Au demeurant, le fl6cthissoment dcs exportations argentines ne
 

sout pas uniquement imputables A 1'impact du rench6rissement des 

prix p~troliers. Jusqu'alors, la CEE avait 6t6 le marchu pr6dominant 

du boeuf argentin. Le Royaume-Uni, en particulier, avaiLt 6t6 depuis
 

le b(but do si~cle le principal et parfois lo soul, client A acheter 

du boeuf argentin. L'incidence de la Politique commune agricole (PCA) 

sur la structure particuli6re au commerce des produits animaux s'est
 

av6r6e d6vastatrice dans le cas de l'Argentine. Sous 1 'effet des pros

sions exerc6es on 1.973 et 1974 par les producteurs agricolen sur la 

Communaut6, la CEE a adopt6 une politique protectionniste tr~s stricto 

visant 3 favoriser les cultivateurs europ6ons, notamment Ies produc

tours do b6tail. Par vole de cous6cquence, il est intervenu one inten

sification trs accCl6r6e du commerce intra-europ6en do bocuf et 

d'autres viandes, cependant que los viandes import6es I partir do 

sources ext6rieures A la Communaut6 ont connu un arr~t presque 

complet. De vastes quantit6s oxcodentaires do produits iaitiers et de 

produits d6riv6s de la viande so sont accumu6s dans 1a Communaut6 

du faiL que la production slest accrue sun l'effet des cours haus

siers. D'anciens exprotateurs de produits laitiers destin6s A la 

CEE (cosme la Nouvclle-Z61ande) et de produits A base d viande 

bovine (lAuntralie, la Nouvelle-Z6laurde et l'Argentine) ont subi des 

pertes non nigqiiqeabIes 30 niveau de leurs exportations. 

C. 	 Cycle de ia viande bovine ) 1'6chelle mondiale 

La politique restrict ive adopt-e en 1)74 par la CEE, dans le 

domaine des importations, a 6t introduite durant une p6riode do
 

production bovine particuliirement Abev.e A i'6chelon communautaire, 

essontiellement sous leffet do facteurn cycliques agissant au soin 

do lindustrie europ~onne de l'6levaqo. Au:si les restrictions impo

s6es 6taient-elles tout autant une mesure visant A protger les cul

tivateurs de la CEE centre une chute aigut des prix qu'une politique
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destin~e i renforcer lauto-suffisance de la Communaut6 en mati6re
 

de produit animal.
 

Quelle qulait 6t6 la gravit6 do la situation, le plein impact
 

des mosures communautairos n'a pas perturbO i'61evage argentin autant
 

qu'on aurait pu s'y attendre. II se trouvait m6me qu'a l6poque, il 

traversait une poriode do prix (-Iev~s et do production faible qui a 

6t6 redress~e, pour une partie, par la contraction des ventcs on 

Europe. Cotte conjoncture 6tait dictaeo par la structure cyclique 

g6n6rale qu'accusait i production bovine de I'Argentine, laquelle 

fait ailleurs l'objet d'un examen approfondi. L'impact de la politique 

europionne affOrente aux importations ne s'est pleinement manifest6 

quc vers 1975. Los prix du boeuf argontin ont flhchi et tout lo sec

tour exportateur do l'industrie s'est d6sequilibr6. L'opinion satis

faisante avanc6e au dnpart dans le sons d'une ouverture prochaine du 

march6 europCon a bentCSt dG A*tre abandonne ; i] a fallu so rendre 

3 1 '6vidence quo l'Argentine devrait rc'loubler son ardour a trouver 

d'autros d6bouchOs o0 6couler son principal article d'exportation. 

ElIc s'est tourn6e vers les premiers respansables, los oxportateurs 

de ptrole, i pr6sent dotes de moyena A revendre, mais dent los bases 

de ressources natureils so pr~tent pou aux activit(s agricolIs. Les 

pays du Moyen et du Proche Orient sont devenus achIIteCUrs do boeuf 

argjentin, mais demeurent tout au plus des d6bouchs marginaux, mime 

si lour capacit d'absorption potentielie Cst importante. L'Argentine 

n'est assur~ment pas le soul exportateur do viande Ci briguor la faveur 

de pays n6troliers orl 6couler sos produits. L'Australie ot la Nouvelle-

ZMlande nourrissent des espoirs tout aussi ambitieux ot sont, peut

6tre, mieux plac6s pour 6tablir des voies d'exp~dition. En revanche, 

pour l'Afrique, notaiient our la c6te Atlantique, l'Argentine d6tiont
 

un avantage g~ographique.
 

D. Etats-Unis ot Japon
 

Doux grands importateurs mondiaux de viande, les Etats-Unis et 

le Japon, on 6taient 6galement i restreindre leurs importations de 

boeuf on provenance d'Australie et do Nouvelle-Z61ande durant l'6

poque consid6r6e. Des quotes-parts d'importation volontaires ont 6t6 

ncgoci6es I.our 6viter un d6clin des prix du boeuf domestique. Los 

importations do b6tail vif et do viande en provenance du Mexique so 

sont interrompues. Le Japon, 6galement affect6 par le bond des prix
 

p6troliers, a contractC sos importations do boeuf autant que possible. 

Le net effet s'est traduit par l'engorgement d'un march6 mondial sa

tur6 de viandes bovines. 
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E. Fi~vre aphteuse
 

Reste la question de la fivre aphteuse. Les pays europ~ens,
 

quoique exempts de fi6vre aphteuse, ont traditionnellement import6
 

des viandes d'Am6rique du Sud o olle est par contre end6mique.
 

Durant la fin des ann~es soixante et soixante-dix, plusieurs 6pid6

mies do fiZvres aphitcuse se sont produites en Europe, notamment au
 

Royaume-Uni, et les cons6quences ont (t(, lourdes pour le secteur
 

bovin. La Communaut6 Europ6ene a dos lors adopt6 un code sanitaire
 

plus strict 3 i'6gard des importatoins de viande bovine, interdisant
 
l'importation de viande non d6soss6e 6tant donnO que 
]a partie osseuse 

est plus susceptible do contribuer i la propagation du virus de la 
filvre aphteuse. Mome la Suisse, qui no fait pas partie de la Com

munautC, a adoptC In stricte rglementation v6tdrinaire appliqu~e A 

la fi~vre aphteuse.
 

F. Evolution en Afrique
 

La Cte d'Ivoire et -o Lib6ria ont 6t6, en 1975, les deux pre

miers pays africains a importer de la viande bovine provenant do
 

l'Argentine. Ces pays souffraient, A 1'ipoque, do la s6rieuse r~duc

tion des stocks do btall due A a s6cheresse rdcente de leurs four

nisseurs traditionnels, le Mali ot la flaute-Volta. La s6cheresse sa
h6lionne a 6galemont entrain6 1'entrde ult6rieure des viandes bovi

nes congeloes import6es dans d'autres pays ouest-africains, notamment 

Ic Nigeria, le Ghana, le Togo et le U1nin. Dans une moindre mesure,
 
les effets de la scheresse survenue au Tchad et dans le nord du
 

Cameroun ont att6nu6 lo flux du b6tail et des ,iandes en direction 
des pays situ~s sur la c6te orientale du Golfe do Guinoe, 3 savoir
 

le Zaire, ie Congo et le Gabon. 

G. Croissance 6conomiclue de I'Afrique
 

L'Afrique a, dans son ensemble, maintenu des 
taux de croissance
 
6conomique 61ev6s ou cours de la dernibre. Une bonne partie de cette
 

croissance est attribuable au rel~vement marqu6 des prix p~troliers
 

qui slest amoro6 en octobre 1973. Le cas vautcertainement pour l'Al
gbrie et la Libye on Afrique du Nord, le Nigeria en Afrique do l'Ouest 

et le Gabgn en Afriqe centrale. L'opulence soudaine ongendr6e par le 

boom ptrclier a surtout avantagb le sectour urbain et le segment de
 
la popula on active engag6e dans des emplois salaribs. Ces groupes
 

sont, on prii.-ipe, plus enclins quo la moyenne A consommer do la
 

viande et ont, de cc failt, entraln6 une expansion acc6l6r6e de la 

demande de vian, es rouges import6es.
 

A l'instar d'autres r~gions en dbvoloppement du monde, l'Afrique
 

enregistie des taux do croissance extrbmement 61evds au niveau de sa
 

population urbaine. Les migrations des campagnes vers les principaux
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centres urbains ont contribu6 A intensifier la consommation do boeuf
 

et d'autres viandes.
 

Une hausse g6n6rale du prix des marchandises y compris les 

produits acqrico]es, a eontrlbu6 A amplifier les recettes en devises 

dans Iu cas de certans pays africainis. Le- compl6tment de recettes a 

qrandement facilit.6 le paiernent de toutes ;ortes (i mportationn en 

g6n6ral et des imp, rtation; de viande bovine en) part i'cul r. Les 

prix du caff, du boin de conmtrucLion, t du cu*au, ont connu de 

niveaux exceptionrol] lerit (ieIv(! dlofnlt ] Ic; mew1e!; qui ont euivj 

1974. aet lc;r]e ra lent i: ii;.,-nmt , c:'?;" par I '"con TIri IIondi a Ie 

depuis 197, ]a majrm w W ; prix n effectivemeet aide 

Ics pays africa ins a e , ;r 1], ti!;:;,ilTwnrt de:; i lmpr t at ion; en 

provenance de s pays imlrns t li nn 

126'conormie nijrri lane s'e.;t tout de suit( remiso de la querre 

civile du Biafra. I,' Ixpansion accCICr(e de I industrie p6troliore, 

assortie de 1alause ie: rntire; p(trollirs internationaux S'eeL 

tradulte par un vifritable loon. En revanche, la production agrico e 

a pris du retard par raIpport a3LIX autr .; secterirs drint les ann(-e 

soixante-dix. l'indurstrie bovine a snriffert tant. des incideeces de 

Ia s6cheresse nah6 Ilenne affectant I. nord cPr,, de I'affaiLlis ;ement 

du secteur aricole en q(n6ral. t6aniroire;, Ic, Nliqjria a tard6 I 

volic] r satisfai re ss bnoies en viande en n ' adrensant au manrch6 

uIOrldil,]. l,.a raisn prlincipal#-- tenait ,) la congention des ports maril-

Linus di payns. On ne povait importer par bateau des p(orJ:sables 

comime Ii viande bovine, lrnrlre congel6e. Ce n'est qu'au cours des der

ni ure. anr6es que le d6gagement partiel des porte a pormis au Niqeria 

do recevoir des cargaisons maritimes do viande. 



CIIAPITRE DEUX 

TRANSPORT DE VIANDE BC1ITNF ENTRE L'ARGENTINE E'i L-AFRIQUE 

1,os exportations de viande argentines I ciestination de I'Afrique 

de iOuOst s'effoctuent actuellerient ) la fois par bateau et par 

avion. A I'6vidence, Ie (Jros des exportat-ions s'achemuinu sous forme 

congjel-o par naviru ; les uxp6ditions par avion ne se prltiquent que 

pour les pi-ccs du prcmi ,ru qualit" fort. cotoo;Us qui sont destin6es 

a approvisionner ;ios marchs de!;nervant I '-ite des copito Io. Lo 

fret a6r ion consi.;tu (,n h(nr(o(2adUX ou11bol 1nois ds sUc; dc p0lyethy

l,1ne, mis en boltc doe corton it ro'frijorC.s A'i 0 
0 

C. Le frot par bateau 

sort aux carcassecs ou quartiors non datail 1Ls, au:t bat (2t aux par

ties de carcasse moins ouous lo; tongt I 8 'C (at cmball6s dans (e 

la toil 2t dcs sacs d, plastique sous vide. 

I . Fret aOrien 

A. Avions do passaqLrs 

It semblerait que seule Monrovia ait requ, par vol r6gulier, des
 

expeditions directes de viande r6frig6r6es en provenance do Buenos
 

Aires. Aucune autre capitale des pays faisant partie du corridor
 

central ne poss.do do connexion a6rienne directe avec I'Am6rique du 

Sud. VariU, la ligne br6silienno, a des vols directs do Lagos 3 Rio 

de Janeiro et Sao Paulo. L'initiative do recourir au transport par 

avion pour exp6dier lEs viandes a Monrovia a 6t6 prise par les agents 

de la ligne scandinave (SAS) 3 Monrovia et Buenos Aires. Lagent de 

Buenos Aires est entr6 en rapport avec les exportateurs tandis quo 

celui de Monrovia se r.argeait des dispositions avec 1'imprtateur. 

A un moment donn6, la SAS avait des escales r-guli2ros A Monrovia oa 

les appareils navigant entre l'Europe et Buenos Aires faisaient le 

plein. Ces vols do la SAS ont cessA en 1977 ; la ligno n6Crlandaise 

KLM assure A pr6sent cette connexion en faisant des escales suppl6

mentaires I Montevideo, Sao Paulo et Rio de Janeiro. Elle a repris 

le transport des viandes par avion, mais avoc une fr6quence moindre. 

Seules deux expeditions sont intervenues durant les nremi-ers huit 

msois de 1978, et trois ou quatre seulement en 1977. Monrovia est A 

pr6sent bien approvisionn6e par bateau. Los exp6ditions a6riennes no 

couvrent Ic plus souvent que 1,5 3 2 tonnes. 

Los escales no pr6sentent pas do risque de voir la viande rfri

q6r6e so d6triorer dans lavion. Aucune isolation spciale nest 

requise. La haute altitude et la basso pression des vols internatio

naux maintiennent la viande A une tomp6rature et Ai une prossion 

atmosph6rique suffisamment bass,!s pour 6viter tout risque do dft@
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rioration. Le temps normal au sol, durant les escales, no r6chauffe
 

pas la viande de faqon suffisante. Ordinairement, pour des raisons
 

6conomiques, les lignes adrionnes no chauffent pas la soute a bagages
 

ni n'en maintiennent la pression atmosph6rique 3 un niveau normal. 

Los avions sont cquip(s pour assurer ]'une ct l'autrc op6ration, mais 

cc nest que Iorsue des inimaux vifs s'y trouvent (u'il est ndces

saire de la chauffer et do la pressurer. Le transport do viandes 

r6frig6r6es ne requiert qu'une prOcaution, a savoir ne pas mettre 

('animaux dooestiques dans la soute. 

Ni la SAS ni la ELM nont rencontrd de prohl6-es pour transporter 

do la viande au Lil6ria, une bonne coordination ayant :t6 assirde en 

partie par les bons roseaux de communication maintenus par les liqnes 

afri ennes, notamoent entre Ios hureaijx de Monrovia et ceux de Buenos 

Aires. Los agences locales ont rdussi ) coordonnor le bon charqement 

eL d6chargement des viandes r6frigdr6es aux deux a6roports. 

En comparaison d'autres types de produits commerciaux, la viande
 

jouit i'un taux ijrdf6rentiel quand elle est transportde dans des 

avions do passagers. Les taux prdf6rontiols sont imposes par le: 

services comrtents do 1aviation civile arqontino,. on cie pour Ia 

viande ioins do la moitiC du taux ordinaire 6tabli par PIATA dans 

le cadre des accords internationaux ; autrement (dit, le tarif de la
 

viande no so monte qu'A 1,12 dollar EU par kilogramme par rapport A 

un minimum do 2,45 dollars pay6 pour les marchandises particalizre

ment pr6cieuses ou ayant, d'une faqon ou d'une autre, uii caractdre 

sp6cial (les taux 6talent en viguour on aont 1v78 lors de la visite 

de ]autur a Buenos Aires). Les taux domands 3 Monrovia 6taient 

6galoment demand6s en Europe. Lorsque la dornidre exp6dition adrienno 

a 6t offoctu6e par la KLM, en avril 1978, le taux se chiffrait A 

0,98 dollar le kg, et en mars 1977, il Gtait tomb6 A 0,82 dollars
 

le kg.
 

La SAS, la KLM, Swissair et d'autres lignes europ6ennes trans

portent r6guli6rement du boeuf, de la viande ovine et meme chevaline 

on direction do l'Europe. La KLM, on particulier, signale quoelle se 

charge rrguli~rement d'expdditions de viande destin6es A Athdnos ot 

Zurich, moyennent un transfert de vingt-quatre heuros 3 Amsterdam 

dont l'a6roport compto des installations frigorifiques fournies par
 

la compagnie d'aviation elle-m6me. La ;LM n'a pas pu donner les noes 

des exportateurs r6els des viandes bovines destin~es 0 l'Europe :
 

leurs contacts sont normalement un transitaire (are~nte do carga), 

lequel agit pour le compte d'un courtier d'exportation (depachador). 

Les fri orificos fournissant la marchandise 6taient inconnus de la 
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KLM. Outre la viande bovine et ovine, 1'Argentine exp~die par avion
 

fruits 
et flours en Europe durant les mois d'hiver do l'h6misphAre
 
nord. Ces produits jouissent 6galement du demi-tarif spdcial r6serv6
 
aux denr6es p6rissables tout comme le boeuf et les 
autres viandes.
 

A l'6poque of l'autour s'est rendu 3 Buenos Aires, hormis des
 
exp6ditions sporadiques destinOes A Monrovia, aucune exp~dition
 
aOrienne do boeuf r6friq6r6 n'est intervenue rdguli rement a desti
nation des capitales Cost-africaines sur les vols do passagers 
inscrits aux horairos. 

B. Avions affr6ts
 

:r- l'absence do vols r~guli6rement pr~vus entre Buenos Aires
 
et l'Afrique do 
 l'Ouest, 3 l'exception de Monrovia, les exportations
 

6
de bocuf do qualit6 sup
 rieure ont uti]isC des avions affr~t6s.
 
Soule une iigne a6rienne marchande, Transporte Aereo Rioplatense
 

(TAR), est connue pour son transport a6rien de viandes rouges entre 
Buenos Aires et l'Atriaue cc 
l'Ouest. Cette compagnie est qp~cialisde 
dans les services relatifs au transport afrien de marchandises ; A 
l'oriqine, ele desservait l'Argentine et los pays environnants, 

mais ! pr6sent elle a des vos de marchan(tisos rbguliers, A destina
tion tan! de i'hurope que des Etats-Unis. 

En 1971 et 1978, la TAR effcctua des vols vers Abidjan, Laqos, 
Brazzaville, Kinshasa et Kano. La cdrgaison de ces vols consistait
 
cn viandes bovines et ovines, mais des bovins zdbus vifs ont 6gale
mont 6t transportis par avion du Br6sil au Nigeria, ainsi que du
 
mat6riel industriel et ues pices de rechange de Londres A Kano. La
 
fAR d~tient un rdseau d'aents qui le repr~sentent dans les princi
pales villes europdonnes, Bale, en Suisse, 6tant le 
centre de ses
 

oprrations europernes.
 

Los vois ! destination de l'Afrique sent le plus souvent des
 
arrangements irr6guliers ot sporadiques ; une 
exception notable
 
est Abidjan, los vols de 
la TAR y 6tant presque rdguliers A raison 
do deux fois par mois pour assurer le transport de viandos bovines 
soit en carton soit on quartiers. Le prix type d'un appareil affr6t6 
3 destination de l'Afrique de l'Ouest so monte A 45.u00 dollars EU
 
pour un 
Boeing 707 convorti pour assurer *u transport de marchandses 

et dot6 d'une capacit6 do tronte-six tonnes, ce qui Aquivaut A un 
taux do 1,25 dollars le kilogranme. Dans le cadre contrats quiue 

garantissent une certaine continuite et r6gularit6 des vols, des
 
rdductions de 1.000  2.000 dollars par vol pouvent 6tre ndgoci6es.
 
Les droits d'affrtement comprennent le chargement 3 Buenos Aires,
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mais excluent le d6chargement 3 Abidjan, lequel incombe A l'importa

teur ou A son agent De surcrolt, il taut compter une rudevance 

d'6valuation correspondant a 0,5 pour cent ce la valeur FOB et un 

droit dassurance equvaiant cl 0,! pour cent de la valeur CAF. Les 

droits datterrissaje ! ]'earopert d'arrive 2t aux escales inter

mediaires sont inc ues (tant donnC qu'iis font partie du droit 

d'affr tement. en comnpi6ment w' frais est pcrqu pour certains a6ro

ports de fagon ) tenit compte dus differencus de coct du carburant 

vendu ) i'aoroport d'arrive. 

Les appareils ne volont pas directement jusqu'A Abidjan ; ils 

font halte I Recife, au br6sil, avant de traverser l'Atiantique, 

pour pouvoir y faire le plein. Le vol jusqu'A Recife prend quatre 

heures ; atteindre Abidjan demande cinq heures do plus. Aprbs son 

dechargemeit en Atrique de l'Ouest, l'avion se dirige vers le nord 

(l'Europe) al lieu de rentrer en Argentine. Le transport de marchan

dises n'est pas pr6vu entre l'Afrique do l'Ouest et l'Europe, Lrant
 

donn6 que la TAR n'a pas encore d'agents en Afriqe. Bion que la chose 

soit faisanle, la TAR n'accepte Das do marchandises destindes a des 

escales ouest-atricaines. Chaque atterrissage supplementaire coOte

rait entre 3.500 et 4.500 Oljlars selon l'a~roport. Une autre consi

ddration importante qui dOcourage los atterrissages doubles tient au 

risque de voir le reste des marchandises so det6riorer si l'appareil 

reste trop longtemps au soi, soit par manque de coordination au moment 

du chargement de la premi6re partie des marchandisoes, soit par sur

crolt de formal it6s. 

Etant donn(2 la nature sp6ciale des mirchandises transport6es, 

labsence d'autros marchandises corteuses dostinOes 3 l'Afrique, le 

manque de cargaison A transporter do l'Afrique de I'Ouest A l'Europe 

et la raret(', des exp~ditions, la TAR affrdte l'ensemble de ses appa

reils volant vers l'Afrique do l'Ouest et n'accepte p- do chargement 

partlel. Vile no sladresse qu'3] un transitaire susceptible de coordon

nor les exp6aitions de viande fie plusiuurs compagnies d'emballage, 

mars la ligne adrienne ne se soucie pas ue regrouper lesdites expd

ditions. Qui plus ost, Ii TAR impose exacternent le mfme tarif pour 

Abidjan et pour BAl1, sous prdtexte que lavion doit voier i vide 

d'Ahidjan en Europe. Vers Lonares et Paris, le tarit est sup6rieur 

do 3.000 dollars EU en raison de ia congestion plus intense des ter

minaux de marchandises dans les deux villes cit6es. 

Les tarifs du fret transport6 par avions affrdtds ne soot pas 

soumis A la juridiction des accords IATA ; ndanmoins, la TAR aligne 

ses tarifs sur ceux qu'appliquent les lignes a6riennes de voyageurs. 



-25-


Pour l'Europe, le taux est fix6 
a 2,50 dollars EU le kilogramme pour
 
les marchandises ordinaires, mais les produits sp6claux sent r6gis
 
par des taux sup~riours. En revanche, !a compagnie n'applique quo la
 
moitie uu tarit 
courant aux viandes Lt autres produits p6rissables,
 

ce qui est egalement le cas des lignes ordinaires.
 

La TAR ne signale goure de problemes ii6s au transport a6tien
 
d-s viandes rctrig~r6es destinies ! i'Arrique do 1'Ouest ; son
 
souci principal est de voir i'importateur assurer retard le
sans 

dbchargement et le d6douanement des marchandises arriv6es 3 
 destina
tion. les aifficultus mecaniques auxquelles les appareils sent sujets
 
entrainent parfois des rilsques considrables ; clost pourquoi la TAR 
a pris des dispositions pratiques aupr s de compagnies d'entre posage 
frigorifique et do camionage r~trig6r IRio de Janeiro et Recife. 
TI est arriv6 quo le remplacement d'une turbine, lors d'un vol A 
destination d'Abidjan ait requis de d~charger et r6frig6rer loute la 
cargaison de viande bovine 3 Recite.
 

II. Fret maritime
 

La plupart des viandes bovines congeles qui sent export~es
 
on Afrique s'expedient par navires sp~cialement 6quipls de chambres
 
froides maintenant la 
temp~rature des marchandises A 18'C. Ii y a
 
cinq on six ans, l'Argentine et l'Atrique n'@taient pas reli~es par
 
dos connexions directes 
; les exp~ditions occasionnelles de marchan
disos g6n6rales n'6taient accept6es quo 
sur une base irr~guli6re.
 
En rnTle gn6rale, los bateaux qui vent en Afrique se caract~risent
 
par un moindre tonnage, sent cenqus pour transporter des marchandises
 
ordinaires et 
no comptent qu'un compartiment 6quip6 pour les marchan

dises r6frig6rdes.
 

On no so sort pas do contenours pour le transport du boouf conge-. 
16 destin6 A l'Afrique. La mise en conteneurs a donn6 lieu ! une mini
r6volution dans le monde des expeditLons maritimes, mais l'Argenrine 
ne s'y adapto que lenLement. Les conteneurs requibrent des bateaux 
dent la constructioi. et les installations de chargement/d6chargement 

sont conques sp6cialement ) cot effot. La Prudential Lines fait 
un 
certain usage deo conteneurs lots du transport tant des marchandises 
gdnerales que r~frig(r6es A destination des Etats-Unis, sinon, elle 
nen lait qu'un usage minimal en Argentine. L'avantage essentiel de 
co systme est qu'il assure un service do purte 3 porte entre la 
maison dle :p6dition et le destinataire et qu'il normalise le materiel 
do manutention et do transport. Par ailleurs, ii requiert 
un degr6
 
inihabituel de coordination et d'organisation de la part des compagnies
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de transport concern6es. Ce genre d'organisation n'est gubre suscep

tible de se produire en Afrique dans un proche avenir. L'usage des
 

conteneurs pour l'exp6ditJon des viandes r6frig6r6es n'y est donc pas
 

envisag6.
 

Ii existe A pr6sent plusietirs compagnies d'exp6dition qui ont
 

services assez r6quliers entre l'Argentine
derni~rement 6tabli des 


et les a~roports africains. Cos compagnies ont des agences A Buenos
 

Aires qui se chtrgent des dispositions locales, mais lo siege central
 

pour la plupart d'entre elles so situe soit en Europe soit aux Etats-


Unis. ju!eagence particuli6re de Buenos Aire:; pout repr6sonter plu

sieurs compagnies quc d'une agence pour la repr6senter. 

A. Sources d'informatlon
 

Les renseignements sur l'arriv~e et le d6part des bateaux qui 

so dirigent vers le port do Buenos Aires ou le quittent paraissent 

ville. Le quotidienrOgulilrement dans les grands quotidients de la 

anglais Herald de Buenos Aires couvre tr~s longuement la situation 

des expdditions maritimes. Le bihebdomadaire commercial Boletin 

Maritimo de las Exportaciones Arpentinas (BOMAR) est une source 

d'information tr6s complbte an ce qui concerne les mouvements do 

bateaux au port, et 6num~re tout 3 la fois les marchandises trans

port6es par chacun en spcifiant l'exp6diteur, le type de produit, 

le volume, la valeur et la destination. Une collection compl~te de 

cet hobdomadaire est conserv6e A la bibliothque des priodiques de 

1'USDA Z Washington et est mise A la disposition du public A titre 

de r6f6rence. Le BOMAR public 6galement des sosmmaires trimestriels 

et annuels oO figurent des informations ventil6es par maison d'exp6

dition, produit, pays do destination, etc. Aussi pout-on disposer, 

pour le fret maritime, d'une liste compl~te des maisons d'exp6dition 

6num6r6es par pays et produit sp6cifique. On pout obtenir, aupr6s de
 

la Junta Nacional de Carnes, des informations essentiellement identi

ques sur le boeuf et les autres viandes, at A titre gracieux, mais 

cola oblige A continuollement v6rifier leur volumineux flux do statis

tiques. 

B. Compagnies do transport maritime concern6es par l'Afrique
 

Les deux lignes pricipales de transport maritime qui relient 

Buenos Aires aux port d'Afrique sont la Niver-Pireus Line, un trans

porteur battant pavillon grac enregistr6 A Gencve, et I'ELMA (Empresa 

do Lineas Maritimas Argentinas), une compagnie argentine de commerce 

maritime qui appartient A l'Etat. D'autres lignes offrent des services 

A destination de l'Afrique de l'Oucst, notamment du Nigeria, par 
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1'entremise de la compagnie nig6riance d'Am6rique du Sud qui 
fait
 

r~guli~rement naviguer un petit bateau entre 
les port d'Argentine, 

d'Uruguay, du Br~sil et la c6te du Ni.g6ria. La Delta Steamship Lines 

de la Nouvelle-Orl6ans accepte Ogalement des marchandises g6nrales 
pour l'Afrique de l'Ouest, mais ne relie pas directemerit les deux
 
continents. La Crest Line, compagnie 
 dont tes bateaux hattent pavilion 
panam~en, offre ellu aussi les services de deux navires, le Neva et 
le Crest Lion, qui relient Buenos Aires et Montevideo Lagos 0o ils 
transportent des marchandines rant q6n6rales que congelies. Enfin, 
I 'Emery Lines de Panama a Un bateau, le Bekumersand, qui relic direc
tement Buenos Aires et le Nigeria, mais ne prend que des marchandises 

gqn6rales, car i] n'est par 6quip6 de chambres froides. 

1) Niver-Pireus Lines 

En termes d'exp6ditions de viandes congel6es, l'une des compagnies 

de transport maritime les plus actives est la Niver-Pireus Lines, 
dent les navires battent pavillon grec et dont In silge se situe en
 

Suisse, ) Gentve. EllI est repr6sent6e A Buenos Aires par l'agence
 
Companfla do Navegaci6n Atldntico Austral (Compagnie de transport 
maritime de l'Atlantique-sud). La Niver-Pireus poss6de deux petits
 

navires entinrement r6frig~r~s -- Kos et Kea 
-- qui vont de Buenos 

Aires aux ports africains do la c6te atlantique pour so diriger 

ensuite vors des ports m6diterrandons. Il n'y a pas de marchandises 
A transporter entre d'Afrique de l'Ouest et l'Argentine, ot conmme 
il s'agit do bateaux entiirement r6frig6r6s, ils restent A quai le 
minimum de temps n6cessaire pour d6charger ; en principe, ils ne 

transportent pas non plus de marchandises entre l'Afrique do l'Ouest 

et la Miditerran6e. L'itin6raire habituel part des ports miridionaux 

do .'Angola et longe la c6te africaine en direction du nord, mais
 

l'engorgement d'un port oblige parfois 3 rebrousser chemin.
 

La travers6e de l'Atlantique ne prend que dix A douze jours,
 

mais la durde totale du voyage couvre quatre-vingts ou quatre-vingt

dix jours, 6tant donn6 que les bateaux traversent la MNditerran6e.
 

Los principaux ports abord6s 
en Afrique sont Abidjan, Libreville,
 

Pointe Noire, Dakar et Monrovia. L'itin~raire comprend parfois Luanda
 

et T6ma , Matadi et Lagos sent tous deux 6vit6s en raison du conges

tionnomont et des mauvais services qui caract6risent ces deux ports.
 

Les quartiers congel6s sont simplement pos6s sur le plancher des 
chambres froides et entass6s A mesure qu'ils arrivent , auparavant, 

les bateaux 6taient 6quip6s de rangles de crochets pr6vus pour le 

transport des carcasses r6frig6r~es, mais ils ont 6t6 d~mont6s pour 
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accrottre la capacit6 et ne transporter que du boeuf congel6. L.
 

capacit6 r6frig~r~e du Kos no s'6lve qu'2 environ 2.000 
tonnes.
 

Ii n'a pas 6t6 possible de visiter les bateaux en question 6tant
 

donn6 quo le port do Buenos Aires est interdit au public pour dbs
 

raisons de s6curiL6.
 

(a) Taux do fret et autres frais. Ii n'existe pas d'acord
 

international r6qissant les taux de fret entre l'Am6rique du Sud
 

et l'Afrivue, contrairement I cc que connaissent l'Europe, l'Am6

rique du Nord et d'autres r6gjons d~velopp6es du monde. Ii n'existe 

pas davanLage do barOmes des taux de fret, cc qui signi.fie que ceux

ci peuvent Otre n6gociCs entre la maison d'exp6dition et la compagnie 

do transport maritime selon le port et le volume impliqu6s. Le tarif 

cit6 pour le fret allant do Bu(os Aires . un port quelconque do la 

c6te atlantique do l'Afrique 6quivalait, en aont 1978, ) 150-170 

dollars par tonne. I se pout qu'on applique des droits suppl~men

taires 8 certains ports si les services y sont particuliLrement 

mauvais et si la viande doit y attendre plus d'un jour avant d'6tre 

d~charg6e. Les tarifs ne varient pas pour les diff6rents ports afri

coins, 6tant donn6 que la compagnie se r~serve le droit de se rendre
 

aux ports voulus dans lordre qui lui convient le mieux plut6t qu'en
 

fonction d'un itin6raire d6termin6.
 

Les taux de fret no couvrent quo les co~ts du transport ; les
 

frais de chargement et de d6chargement sont fixes et pays s6par6ment.
 

Le chargement est coordonn6 par l'agence de transport maritime ou le
 

transitaire ; en cc qui concerne le d6chargement, le transporteur se
 

charge de mettre les marchandises A quai, le reste des operations 

incombant 3 l'importateur on Afrique ou A son repr~sentant aux douanes. 

Les questions d'assurance font 6galement l'objet de dispositions s6

parses entre la maison d'exp6dition et l'importateur, selon les termes
 

d'achat appliques aux marchandises. Le transport est pay6 8 la compa

gnie maritime par la maison d'exp6sition ou le transitaire sur pr6

sentation du connaissement sign6 par le capitaine marchand et les 

autorit~s portuaires, quels que soient le moment et l'6tat des mar

chandises remises 8 destination.
 

Pour les exp6ditions destin6es A des ports africains, l'agence 

maritime n'est pas directement concern6e par la fixation des frais 

de transport ; les montants r6els ont 6t6 convenus A une date ant6

rieure par le si~ge de la compagnie de navigation A Gen~ve, et 

l'agent commercial europ~en qui coordonne toute l'op6ration. L'agence
 

maritime considbre son r6le comme 6tant de superviser le chargement
 

des marchandises plut6t que d'assumer les fonctions de courtier indd
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pendant pour la compagnie de navigation. L'agence reqoit ses instruc

tions par t~lex et se contente de les ex6cuter.
 

2) ELMA
 

L'Empresa do Linea Maritimas Argentinas (ELMA) est une entre
prise semi-publique qui init6gre toutes 
les grandes lignes argentines
 
de commerce maritime au reste du monde. Bien qu'elle soit cens~e
 

fonctionner sur une base commerciale, les pouvoirs publics argentins
 
interviennent dans ses opdrations qu'ils subventionnent par ailleurs.
 

A I'heure actuelle, une 
petite partie des affaires contract6es
 
par l'ELMA ont 6t6 ax6es 
sur l'Afrique et le Moyen-Orient, mais
 

l'importanz, do ces deux rdgions du monde s'accrolt A un rythme
 
acc6l6r6. La plupart du transport maritime assur6 par I'ELMA s'ef
fectue entre 1'Argentine, l'Europe occidentale et i'Am6rique du Nord.
 

L'ELMA poss±de deux bateaux qui naviguent r6guli6rement entre 
l'Argentine et les ports africains do la c6te atlantique, le Rio 
Belh 2t le Lago Alumine. Les deux navires empru'tent le m6me itin6
raire : Buenos Aires - Santos - Rio de Janeiro - Banjul - San Pedro -

Abidjan - T6ma - Pointe Noire - Matadi - Lobito - Buenos Aires. Ils 
se rendent A onro.ia et Libreville lorsque les marchandises A y 
porter en justifient l'escale. L'aller-retour complet dure quatre

vingt-cinq jours ou un peu plus longtemps si on 
port est anormalement
 

congestionnA. La trajet de Buenos Aires A Abidjan ne prend que vingt

cinq jours.
 

L'ELMA a amorc6 cette ligne africaine au d6but de 1977 pour 
rpondre au d6veloppement des exportations de viande 3 destination 
do cetta partie du monde, mais les bateaux sont 6quip6s pour trans

porter A la fois des marchandises r6frig6r6es et des marchandises 

g6n6rales. Outre les produits confel6s boeuf,-- mouton, volaille 

et poisson -- les deux bateaux transportent des c6r6ales, du vin,
 
des fruits, des aliments trait6s ainsi que du mat6riel Industriel
 
et automobile. Lorsqu'ils quittent l'Afrique, les bateaux emportent
 

des chargements do rondins et do bois de construction.
 

(a) Taux de fret. Un nouveau bar me des taax do fret A appliquer 
entre Buenos Aires et un port quelconque do la c6te occidentale de 
l'Afrique a 6t6 mis en vigueur par l'ELMA I dater d'ao(It 1978 (Tableau
 
2.1). Les taux sont calcul~s sur une base de franco le 
long du navire,
 
c'est-A-dire que le chargement incombe A la maison d'expddition, mais
 
que le responsable est le bateau pour le d6chargement des marchandises
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A quai. Seul le taux do base figure ci-dessous, mais il convient de
 

ne pas oublier qu'il pout s'y ajouter plusieurs majorations 6ventuel

les :
 

(a) Certains ports peuvent 6tre d6char6s inaccessibles pendant
 

quelque temps en raison de leur congestionnement ; les chargements 

qui doivent y aboutir sont p6nalis6s A raison d'un complment de 10 

dollars par tonne. En aoft 1978, seul le port de Matadi avait ce 

statut ; I'ELMA ne fait pas escale aux ports nig6rians 3 l'heurc 

actuelle. 

(b) Une surcharge do 10 pour cent est imposde A tous les ports
 

ouest-africains pour compenser le coOt plus 6lev6 du carburant.
 

(c) Une taxe do 2 pour cent du coOt du fret global est perque
 

par le gouvernoment 8 titre de contribution au Fonds de la marine
 

marchande argentine.
 

L'ELMA accepte des cargaisons de petite fchelle de la part
 

d'exportateurs individuels, mais un minimum de 100 tonnes confides
 

par une ou plusieurs maisons d'exp6dition est n6cessaire pour justi

fier l'arrot A un port donn6. Le Rio Belen a une capacit6 rdfrig6rde
 

globale de 800 tonnes de viande d~soss6e ; le bateau de plus petite
 

taille, le Lago Alumine, pout contenir quelque 600 tonnus. Quant 8 la
 

viande non d6sossde, les capacit6s sont ramen6es 8 environ 25 pour
 

cent 6tant donnC2 que les carcasses occupent un volume plus important
 

et qu'il est difficile de les entasser ; une tonne do boeuf d6soss6
 

occupe un espace qui pout atteindre vignt-quatre A vingt-six m6tres
 

cubes tandis quo la viande non d6soss6e occupora pr6s do trente-neuf
 

mtres cubes. Le poisson on boites occupe vingt-trois m6tres cube
 

par tonne, mais mis en sacs, il occupe trente-mOtres cubes par tonne.
 

TABLEAU 2.1
 

TAUX DE FRET MARITIME DE BASE APPLIQUES AUX VIANDES REFRIGEREES, ENTRE
 

BUENOS AIRES ET DES PORTS DE LA COTE OUEST-AFRlCAINE,
 

ELMA, EN VIGUEUR A DATER DU ler AOUT 1978, FRANCO LE LONG DU NAVIRE
 

(Dollars EU/t)
 

Viande et morceaux, r6frig6r6s, en carcasse ou cartons ............ 180
 

Carcasses de mouton, congel6es .................................. 160
 

Viande, congel6e, non ddsoss6e, queues et tripes ..................140
 

Viande, congelde, d6soss6e, abats ............................... 130
 

Poulets, congel s ............................................... 110
 

Poisson, congel6, en caisse ..................................... 140
 

Poisson, congeld, en sacs ....................................... 160
 

SOURCE : ELMA.
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En Octobre 1978, I'ELMA a inaugur6 une nouvelle ligne de services
 

entre Buenos Aires et les ports du Moyen-Orient pour le transport des
 

marchandises de type A la fois gn6ral et r6frig6r6. Le bateau Plo
 

Cincel doit suivre un itin6raire dont les escales sont Durban (Afrique
 

du Sud), Jeddah (Arabie Saoudite), Kuwait, Khorramshar (Iran), Basrah
 

(Iran) et Daman (Inde). Cct itin6raire refl6te nettement l'int6r~t
 

croissant que porte l'Argentine au march6 potentiel que sont les pays
 

du Moycn-Orient pour ses produits agricoles.
 

3) Autres lignes
 

La Agencia Maritima Fletamar repr6sente A Buenos Aires la
 

Nigerian South America Lines qui a un petit navire en service r6gulier
 

entre Lagos et des ports d'Argentine, d'Uruguay et du Br6sil. La
 

capacit6 du bateau, l'Ileoluji, ne d6passe pas 250 tonnes de marchan

discs r6frigOrdes, du boeuf congel6 pour la plupart. Poissons et
 

volailles congel6s se transportent 6galement avec une cortaine r6gu

laritO ; le poisson congel6 doit Otre charg6 dans des chambres s~par~es 

pour 6viter que son odour n'affecte la viande bovine ou los volailles. 

Le bateau regagre l'Argentine tous les soixante jours environ, bien 

que la r6qularite du retour ne soit pas garantie en raison de l'incer

titude lie au port de Lagos. Le taux de fret du boeuf congelO, 

dOsossO ou non, se chiffre ) 176 dollars EU par tonne entre Buenos
 

Aires et le Nigeria, mais il s'ajoute ice montant une majoration 

de 50 pour cent imputable I la congestion du port et 1,07 dollars EU 

par tonne au titre des droits portuaires dus 3 Lagos. Les mnmes taux
 

s'appliquent au poisson congel6. L'lleoluji ne dessert quo les ports
 

nig6rians ; il ne fait pas escale dans d'autres ports ouest-africains.
 

La Fletamar pr6tend ne pas avoir grand-chose A dire pour ce qui est 

do d~terminer qui exporto la viande transport~o par le bateau ; elle 

reqoit ses instructions (concernant les expdditions imminentes et 

les rOservatLions d'ospace) de ses armadores, le sige de la compagnie 

3 Lagos. 

L'Emery Lines do Panama, que reprOsente l'agence Transworld, 

possede un navire -- le Bejumersand -- en service direct r6gulier 
entre Buenos Aires ot les ports du Nigeria, mais ne transporte que 

des marchandises ordinaires qui ne requi~rent pas de r6frig6ration. 

Ii s'agit d'un petit vaisseau qui pout d6barquer sa cargaison sur 

des jot6es flottantes, sans devoir attendre d'obtenir une place aux 

docks principaux. Bien que le d6chargement soit plus lent et plus 

coOteux, le temps gagn6 compense les frais supplhmentaires. 
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Enfin, Ilune des flottes br~siliennes Lloyd Brasileiro a 6galement
 

affect6 le Serifos aux services commerciaux de type g~n~ral en direc

tion de la c~te occidentale de l'Afrique, entre Luanda et Freetown,
 

mais sans escale au Nigeria.
 



CHAPITRE TROIS 

LES AGENTS EN EXPORTATIONS DE VIANDE
 

ET LEURS FONCTIONS
 

Une caract6ristique surprenante et r6valatrice du commerce des 

viandes rouges entre l'Argentine et l'Afrique do louest est l'absence 

de contacts directs entre ls importateurs africains et les exporta

tours argentins. Les dispositions prises entro les deux parties le 

sont iqvariablement par le truchement d'agents euro.6ens. Le role et 

limportance de ces intermCuiaires nlapparaissont pas a premi6re vue 

ot sent difficiles a 6tablir 6tant donn6 hu'aux fins des documents 

requis, cc sont les compagnies d'emballagu de viande qui sont Onre

gistr6es comme exportateurs, les maisons conmerciales prafarant 

rester ) 1'arrjire-plan. 

Ainsi, lexp6dition de viandes bovines congelfos de Buenos Aires 

A Abidjan requiert quo soient coordonn6es les dacisions et les acti

vit6s d'un grand nombre de participants situ6s en Afrique do I'Ouest, 

ei Europe et on Am6rique du Sud. Le Sch6ma 3.1 a fta compos6 pour 

faire comprendre la multiplicitO des relations qui lient entre eux 

les agents du marcha. 

I. Los m6canismes d'exoortation
 

L'origine des exp6ditions r6side normalement dans le fait qu'une 

entrepriso africaine impliqu~e dans la commercialisation des viandes 

au niveau des ventes de d6tail ou de gros d6cide d'acqu6rir, sur le 

march6 international, des approvisionnements suppl6mentaires de 

viande bovine. Jusqu'A une date tras r6cente, ce genre d'entreprise 

no s'intaressait probablement qu'au march6 domestique ; par cons~quent, 

d'une part elle na6tait pas familiaris6e avec les proc6dures d'impor

tation et, d'autre part, no disposait pas de relations 6tablies avec 

les op6rations du march6 mondial. Enfin, jusqu'on 1975, les fournis

sours internationaux navaient pas do repr~sentants 6tablis en Afrique. 

Ces circonstances font que limportatour potentiel estime qu'il 

a avantage A s'adresser A un agent commercial poss6dant A la fois 

lexp6rience du commerce ext6rieur et des point d'attache dans les 

centres con'erciaux oQ peuvent se joindre les fournisseurs potentiels. 

Les agents locaux des compagnies commerciales europ(ennes qui traitent 

d6jA avec un gros volume dIe commerce entre l'Europe et l'Afrique de 

l'Ouest remplissent ces fonctions. 
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L'agent commercial d'une capitale ouest-africaine transmet une
 

demande do cotL.Iln A sa compagnie mcre en France, en Bolgique, en 

Angleterre ou on Suisse. La corpuynie cotmerciale europ2enne pout 

ensuite transmettr, la demande directement ) sos propres agents de 
Buenos Aires ou d'un iutre grand centre d'exportation de viandes 

rouges (SchOma 3.1) . l'armL ] firmrP,sina I .s pour 1os exportationsi 

do viande bovine v.rs les pays africaiifns, rlus pouvons citer les 

suivantes : Dreyfus , .,lumon, t z.o (une fi itit do Dreyfus) , lBret 

(fra qiais(,) , Foodlx Iboiso) ot Kaslin (Suisse) 
Seule la Foodex, qui r'.prC:;eto Infoodco 'j Monto(video, une compagnic 

commenrciale basoo 3 Gi:n ve, a confirmn s'adonnor aux exportations vers 

I'A frique ; bien qu'cl1e soit trK-; crrmpotente on mati -ro de march6 

africain, la Kaslin n'avait offectuC aucune exp6dition ai moment o0 

nous le lit avons demand,. Los autre aences mentionn6es n 'ont pas 

confirmG los exportations on cause. 

L'aqont commercial do Buenos Aires, qui agit pour le compte d'une 
compagnie commrciale europ~enne, entre on rapport avec los nombreuses 

autres maisons sp6cialis6es dans l'emballage des viandes qui so si

tuent aux alentours do Buenos Aire. L'exp6dition mtme consiste en 

contributions do plusieurs frigorificos ou emballeurs de viande. 

Une facture "pro forma" est transmise via tOlox au bureau prin

cipal de la compagnie commerciale on Europe o, aprOs consultation
 

auprOs de la compaqnie do transport maritime 6ventuello et d'un 

assureur, la facture CAF pro forma est 6tablie. Sont comprises, bien 
entendtt, les comissions et marges bn6ficiaires correspondant aux 

services dos agences commrciales. 

Si l'importateur africain accepte la facture CAF "pro forma", 

i i:,tablit une lettre do cr6dit auprs d'une institution bancaire 

inte:nationale, tris probablement une succursalo d'une banque euro

p,'enne, on favour do I'aqnce commorciAle europ6enne et payable sur 

r6ception on bon 6tat des marchandises sp6cif0oes. L'agent commercial 

de l'ndroit pout aider ' importateur A obtenir la licence dtimporta

tior et los pormis de changyo nocessaires aupriis des organismes publics 

appropri(.s. A ce stade, one portion du montant CAF est normalement 

d6pos(-e ) la banque par 1'importatour. 

A sont tour, la compagni,, commerciale europ6enne 6tablit une 

seconde lettre de credit aupris d'urno banque ayant un correspondant 

i Buenos Aires. Cette nouvelle lettre do cr6dit est 6tablie pour la 

valour FOB A Buenos Aires au nom des maisons d'emballage individuelles 



-35-

PAR~TICIPANTS AU MARCHE -EXPGRTATIO14S DE VIANDE VERS L'AFRIQUE 

O~a"NISr- SE-- DUA-

R AU! CMIU 

Q 
[I 

A'E.Vr 
IE MRt1UVAIRES 

A=WCE 
u 
E 

cc3Ecm CXPji'IE 

R ~ Ca.-2MERCIAL 

P 

ECoUL IAL: 

A 13QU 

-DU BETAIL11VR 
3ALLEU D17VIANIDE 

T [MRSL1C 

!7 DE CNSJAI 
VL 

ASS:)1J\ITION 
CuC SRCIALF: AGNC 

.L -" 



-36

qui participent 3 ]'expddition etou de l'agent commercial europ6en
 

en poste A Buenos Aires. La responsabilit6 li6o A ] orchestration
 

des divers participants argentins incombe essentiellement 3 un des
pachanto de aduana ou transitaire spucialis6 dans los proc6dures 

applicables aux exportations muritimes de sarchandises conga les. 
Outre la coordination do 1'e::p(dition, la fonction Fri nclpa]e du 

ansitaire consistc v'rificr :;] s dociuments requis pour 1Pox

pcI tion et h des fins bancaires sent pr(par(," en temps voulu. Le 
trsitaire chargd de soordonner et dacerer [' axpedition regroupa 
tous les documents relatifs i chaque maison d'expdition. 

Una lois les ducumenti; achevis, la cariaison de viando pout
 
Ltre camionn~e directement i-s usines u'emballage au quai oli 
 so trouve 
Io bateau, ,t moins qu'olie a it dt( transportCe anttrieurement pour 
6tre magasince dans les cha:mbrts frijorifiqucs du port. Apr's que le 
bateau ai (t, iutoria6 'I quitter Ie port, le transitaire rapporte 
1'ensemble des documents aux agents cammerciaux et aux emballeurs do 
viande. La banque de Buenos Aires effectue ensuite les paiements
 
stipuls par les termes de la lettre de crOdit, apr s quoi la compa-

Junet commrciulo europlenne transmet I son agent en poste an Afrique
 
lcs documents nicessaires pour recevoir 1'expdition. Las procidures
 

d'importation 3 observer 
 apres larriv,'e A quai du vaisseau incombent
 
essentiellement ,1 l'importateur, mais l'exprience et les contacts
 

de l'agent commercial europ6on 6tabli sur place peuvent s'av~rer
 
pr6cieux por assurer tind6douanemont ais6 et rapide de la cargaison
 

aunr -s des autorit6s portuaires.
 

II. La connexion europ6enne
 

Le role que jouent les agen-ts commerciaux europ6ens au niveau
 
des exportations vers 
l'Afrique fait l'objet d'un ressentiment mani

festo en Argentine. L'impression qui pr6vaut parmi cartains exporta

teurs est que las agents rel~vent sensiblement le cotIt du boeuf
 
argentin pour les pays africains, ce qui revient A limiter 1'6tendur. 

du march6 en question. Des efforts ont 6te consentis an vue do so 
passer do lintervention des agents commerciaux europlens, mais ils
 
nont gulre abouti jusqu'l prr'sent. Des missions commerciales offi
cielies, do mme que de.: reprlsentants de groupes priv6s, se sont
 

an 
fait rendus dans plusieurs pays africains avoc lintention d'6ta
blir des liens commerciaux directs avec '6ventuels importateurs de
 

viande bovine. Los r~sultats obtenus ont tous ft5 d6cevants du fait
 

qua los int6ress6s nont pu 
se mettro d'accerd avec los importateurs
 

africains quant aux modalit6s do transactions.
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L'absence do confiance mutuelle sot.i-tend l'impasse. Afin de
 

prot6ger ses int~rLts, l'importateur ifricain insiste sur le fait
 

que le paiement est 1i6 A la r6ception des viandes congel6es dans
 

un 6tat satisfaisant. Cetto clause appareminent inoffensive expose 

*'exportateurargentin A 0es risques inacceptables : lo paiement
 

d6p nd de I'6va uat.ion subjective des viandes par on inspectour
 

africain gui Ochappu cntii~rement A son contr61e ; en l'absence de
 

tout repr6sentaot local, 1'exportateur est itipuissant A d6fendre
 

ses int6rts A partir du moment oil ses marchandises arrivent A des

-iw. or Do surcrolt, 'exportateur assumerait ainsi le risque
 

(u' implique le transport do la viande bovine congelde par bateau
 
aifrti6 et, mtme dans les cas ol il serait couvert par one assurance,
 

lui incomberait de justifier les pertes. Une fois encore, eu
 

6card all volume modeste des commandes, A la connaissance limit6e du 

march6 africain Lt A labsence do repr6sentants locaux, ces optrations 

constituent une source potentiolle de difficult6s auxquelles l'ex

portateur argentin pr6f6rerait no pas s'exposer. 

Enfin, les exportateurs argentins sent peu enclins A accorder
 

le crCdit a court terme qu'implique la Jisposition relative au
 

paiement sur tivraison. Etant donnA le taux d'inflation extr~mement 
Ievov6 que connalt I'Argentine et la va2 our d6clinante du dollar par 

rapport A d'autres mcnnaies, les e)'portateurs argentins no sent pas 

disposos I prondre des risques sur t0 marchA mon6taire. En outre, 

la Iloque centrale de I'Argentino exige on d6p6t de ]a valour FO en 

dolars dans les hults jours qui suivent to d6part do bateau. D6s 

tors, les exportations de viande bovine congel6o en provenance de 

I'Arqentine s'u fectuent presque exclosivment sur la base du paie

ment touch( par la maison d'oxpOdition au moment do chargement de 

ta conunande et 0ns co(Its imputables au fret pay6s ol avance. 

A la ]umi(re de ces facteurs qui limitent les transactions com

morciales entre importateurs africains et exportateurs argentins, la 

signification du rle des agents coMMnerciaux devient plus facile A 

appr6cier. Pour commercer, il est doiteux que sans lour intervention 

le comerce des viandes rouges entre Il'Amrlquo du Sud et l'Afrique 

se serait d6veloppe aussi tUt et aussi rapidement qu'il ne Pa fait. 

Cos agents offrent des services que d'autres participants au marchO 

no sont pas en nesure de fournir. 

Eli premier, il convient d'aborder la question des connaissances. 

Ii y a quelques ann6es, aucup circuit commercial commundment 6tabli 

ne permettait do mottre en rapport dir-ct importateurs do boeuf
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africains et exportateurs argentins. Jusqu'alors, le commerce argentin 

de la viande bovine s'6tait orient6 presque exclusivement vers l'Eu

rope, notam..ent le Royaume-Uni. Par ailleurs, les relations coloniales 

avaient dotO les pays africains d'une structure commerciale dont les 

flux orientaient surtout vers IL'Europe. A l'rpoque, il n'6tait que 

naturel do voir les premier.: contacts s'6tablir par le truchement 

d'interm6diaires commerci oux europ6ens pour ce qui est du n6goce de 

la viande bovine. 

Deuxi mement, intervient la question de la confiance mutuelle. 

Les maisons do comnerce europ6ennes sont des affaires bien 6tablies 

jouissant d'un solide appui financier et d'une s6rieuse r~putation 

quant 3 leur int6grit at a la fiabilit6 de leurs livraisons. Elles 

ont assur6 une pr6sonce continue dans les pays oa elles fonctionnent, 

qu'il s'agisse do l'Afrique ou de l'Amdrique du Sud. Leurs reprbsen

tants so trouvent sur place, personnellement accessibles A toutes les 

parties int6ress6cs. Au cas oa des revendications ou dis difficult6s 

devraient surgir, elles peuvent so discuter en personne, sans retard, 

dans la langue vernaculaire at dans le cadre des coutumes locales ; 

en fin de compte, ce proc(d6 vaut mieux que de traitor avec une en

treprise peu connue se trouvant au-del d'un ocfan. 

TroisiLmement. la maison do 'commerce europ~enne et ses agents 

commerciaux en posto dans les diff~rents pays constituent un syst~me 

trOs efficient de communication entre l'impertateur africain et l'ex

portateur argentin. Par son r~seau de lignes do t6lex, elle peut 

recevoir et transmottre des messages entre l'Afrique et l'Am~rique 

du Sud via l'Europe moyennant une attente minime. On ne pout guOre 

trouver de systme de rechange gui soit comparable ; les services 

postaux, Ia t6l.phone, voire les connexions t6lbgraphiques entre 

l'Afrique et l'Amrique du Sud no sont pas suffisaminent fiables at 

rapides. La filiOre offerte par les institutions bNui7aires qui se 

chargont des lottres de cr6dit constitue une variante fiable mais 

laboriouse. 

QuatriOmemont, les agents commerciaux europ~ens fournissent
 

des services pr6cioux pour cc qui est d'activer les procidures
 

d'exportation et d'importation applicables aux commandos de viande
 

bovine congel6e. Dans la mesure oO leurs int6r~ts p~cuniaires sont
 

li6s a la bonne mise 3 terme des transactions, ils ont tout avantage
 

A supervisor l'exp~dition depuis le moment oO elle quitte l'exporta

teur et o elle atteint 1'entrep6t de limportateur. On pourrait 

obtenir les m~mes services d'autres transitaires ind6pendants et 
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douaniers, mais du fait qu'ils agissent des deux c6t~s de l'Atlantique,
 

les agents commerclaux europ6ens 6vitent tant I 1'exportateur qu'A
 

limportateur de devoir suivre l'exp6dition de Lout en Lout.
 

Cinguii7me et dernier point, l'agent conmercial europ6en fournit 

tn financement ! court terme entre le paiement I l1exportrteur A 

Buenos Aires; et la r6ception des fonds issus de la lettre do cr6dit 

dea P lmporateur. Les achats et envois do fonds en monnaie 6trangtre 

snont sujats I des r6glementations complexes dans la plupart des Etats 

africains. L'agent commercial est tr6s exp6rimentc on la matitre ; le 

virement- du paiement 3 1'6tranger soeffectue sans grand d6rangement 

pour limportateur. Les transferts sont encore facilit6s par les mul

tiples op6rations do commerce ext6rieur dont so charge !'agent com

mercial 3 tout moment : il semble quo los exp6ditions do viande bovine 

destination do l'Angola soient coordonn6es pratiquement sur une base
 

de troc par une agence commerciale 6tablie A Londres, se chargeant
 

6galemunt d'importer du cafe de ce pays.
 



CHAPITRE QUATRE
 

COMPOSITION DES EXPORTATTONS ARGENTINES DE
 

VIANDE VERS L'AFRIQUE DE L'OUEST
 

I. Exportations g6ndrales
 

Un coup d'oeil sur le manifesto de deux transporteurs de 'ELMA,
 

correspondant au d6but de 1977, donne un bon 6chantillon des divers
 

produits exportOs d'Argentine aux pays de la c6te occidentale do
 

l'Afrique. Si la part dominanto do cos exportations se compose do
 

produits autres que los viandes rouges, l'article le plus coOteux
 

est la viande congel~e. On pourrait d16montror que l'intenslfication
 

du commerce des viandes rouges a catalys6 lo reldvement des exporta

tions vers l'Afrique do tout un 6ventail de produits ar',entins tant
 

agricoles qu'industriels.
 

Ainsi, on avril 1977, figuraient parmi los produits embarqu6s
 

A Buenos Aires sur le bateau Lago Alumine en partance pour Matadi
 

blocs de sal (9 tonnes), poisson s(chO et sal6 (75 tonnes), queues
 

bovines congel6es (35 tonnes), foie de veai congel6 (10 tonnes),
 

quartiers de boeuf congel6 (60 tonnes), carcasses d'agneau congel6es
 

(25 tonnes). A destination do Takoradi, 500 tonnes de coton ; pour
 

Luanda, 2.100 tonnes d'haricots secs ; pour Douala, 32 r6friq6rateurs
 

marchant au k6ros6ne. A destination d'Abidjan, 100 r6frig6rateurs
 

marchant au k~ros6ne et 150 tonnes do quartiers do boeuf congel6s.
 

A une 6poque ant6rieure, la mdme ann6e, un autre transporteur de
 

lELMA, le Rio Belen, a mis le cap sur l'Afrique. Une liste partielle
 

do sa cargaison inclut : pour Matadi, 90 tonnes do poisson congel6
 

pour T6ma, 600 tonnes de coton ; pour Abidjan, 100 tonnes do tabac,
 

110 tonnes de papier blanc, plus de 300 tonnes de quartiers de boeuf
 

congel6s et 5 tonnes do jarson d6soss6 congel6 ; pour Lomc, 500 tonnes
 

do maTs et 77 tonnes de c~bles 6lectriques ; pour Douala, 15 tonnes
 

de tabac ; pour Pointe Noire, 10 r6frig6rateurs au k~ros no et 200
 

tonnes de quartiers do boeuf conqols. La cargaison destin6e A Mon

rovia 6tait plus vari6e, mais compos6e de moindres volumes : 20 tonnes
 

do boeuf en conserve, 35 tonnes de fruits an boltes conserves dans du
 

sirop, 6 tonnes de marmelade de fruits, 22 tonnes de tomates entb res
 

et de p~te de tomates on conserve, 5 tonnes do pois on conserve, 40
 

tonnes do vins t ap~riLifs, 30 tonnes do pommes fratches, une demi

tonne de cervelles do veau congel6os, 3 tonnes de foie de veau conqel6,
 

40 tonnes do morceaux do boeuf d6soss6s et congel6s, 30 tonnes de
 

morceaux do boeuf non d6sos6s et congel6s, 2 tonnes d'abats ovins et
 

Ii tonnes de carcasses d'agneau.
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A. Perspectives d'avenir concernant los produits non d6riv~s de la
 

viande
 

Sur la base des articles d'exportation 6numeros ci-dussus,
 

plsieurs conjectures peuvent s' ppliqucr au potentiel du commerce 

auquel s'adonnent l'ArgenLine ot l c6te ouOet-africaine. 11 convient 

en premier lieu de sie rendre compte que ce coiimuerce no so limitera 

pas aux viandet rouges, mais couvrira vraisemblablement des produits 
agricoles tels que c6r~ales, 1gumineuses, fruit, et l6gumes. L'Ar

gentine est r6put~e pour I'abondance do ses ressources agricoles ; 

certains produits difficiles A cultiver sur la c~to africaine tropica

le poussent bien slans le climat tomp6r argcntin. L'Afriquc est un 

iarchO tout indiqu6 pour le b16, le mais, les l6gumineuses et le coton 

argentins. l,es fruits frais et trait6s, les 16gumes et les vins d'Ar

gentine pourraient fort bien ontror on concurrence avoc des produits
 

analogues actuellement import6s d'Europe ot d'Afrique du V.ard.
 

En second lieu, les villes do la c6te ouest-africaino qui enre

gistrent une croissance accC16r6e pourraient offrir un bon potentiel
 

comunercial aux exportations argentines do poisson ; cc genre d'expor

tation intervient d6j,) sur une petite 6cholle. Le poisson constitue
 

la source pr6dominante do prot6ines pour les populations c~tires do
 

l'Afrique. La demande de poisson a d6jA d6pass6 les prises africaines
 

domestiques, le d6ficit 6tant combld par des achats aux flottes do
 

pCche grecques et est-europ6onnos. Par ailleurs, la p~che, jusqu'ici
 

neglig6o, fait actuollement l'objet do beaucoup d'attention et d'im

purtants efforts do promotion on Argentine. Au cours des ann6es a
 

venir, les pouvoirs publics argentins entendent encourager le d~velop

pement d'une capacit6 de p~che maritime de grande 6chelle en vue
 

dexploiter les rdserves marines qui existent le long du littoral
 

atlantique. 

Les p ssibilit6s d'exporter des produits manufactur6s no sent
 

pas aussi prometteuses on cc qui concerne les produits d6riv6s de la 
viande. L'Argentine peut toutefois fournir des produits et du mat6riel 

associCs A I'industrie du magasinage et du traitemeat des viandes. 

Les exportations d Lo!uef en conserve et de r6frig6rateurs fonctionnant 

au k6rosdnc sont des exemples pertinents. L'Argentine na pas suivi 1e
 

rythme du Brsil pour dCvelopper cette branche commrciale potentielle 

une entreprise brsilionne, la Cotia, a d6jA obtenu un contrat pour
 

proc6der, au Nigeria, A la construction do deux grands abattoirs et A
 
la mise en place 3 l'6chelle nationale d'un r6seau de magasinage fri

gorifique.
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Au cours des derniores ann~es, l'expansion simultan6e du commerce
 
des viandes rouges et d'autres produits a eu pour effet do les renfor

cer mutuellement. Ii 
est probable qu'A mesure quc so consolideront
 

les rapports commerciaux entre l'Argentine et les pays africains, on
 
assistera dans le m6me temps a une accentuation du volume et do la 
varit6 du commerce en question.
 

II. Exportations do viande
 

L'examen de la composition particulibre aux exportations argen
tines do viande vers les pays de la c~te atlantique africaine soul6ve
 
un 
certain nombre do questions. Colles-ci concernent les esp(ces im

pliqu~es ; leur importalce relative ; le type d'animaux abattu ; la
 

dcouverte des diff6rences, significatives ou non, entre les viandes
 

destin6es 3 des pays diff6rents ; le degr6 do traitement ou do trans
formation ; les rifthodes choisies pour pr6server les diff6rentes
 

viandes ; la ddcouverte des morceaux ou parties do la carcasse dont
 

il s'aqit et onfin, lour qualit6 et prix relatifs. 

A. Mouton et boeuf 

Presque toutes les exportations do viando a destination de
 
l'Afrique so composent de viande bovine, mais le 
mouton y entre
 
6galement pour une large part (cf. Tableau 4.1). 
Bien que des expor

tations mineures do viande porcine aient effectivement 6t6 achemindes
 

vers la C6to d'Ivoire, le Zaire ot le Gabon, lour importance par rap

port au boeuf est n6gligeable. Durant la premi6re moiti6 do 1978, 
le
 
boeuf a couvert 98 pour cent aussi bion du tonnage que de la valeur
 

des exportations de viande vers les pays africains. Ceci 6quivaut A
 
plus do 34.000 tonnes de viande bnvine pour 
un montant approximatif
 

do 28 millions de dollars FOB A 
Buenos Aires. Par contre, seules 
quelque 415 tonnes do mouton valant 447.000 dollars ont 6t6 exportes 

vers l'Afrique durant la m6me p6riode, dont 88 pour cent 6taient des
tinds A la C6te d'Ivoire et le reste (presque pour moiti6) au Gabon 

ot au Liberia. La viande chevaline no se vend pas en Afrique.
 

Les cinq pays ouest-africains du corridor central 
-- le Lib6ria,
 

la Cte d'Ivoire, le Ghana, le Togo et 
le B6nin ont requ ensemble
 
8.247 tonnes de viande rouge do l'Argentine durant les premiers six
 

mois do 
1978, A raison d'uno valeur globale de 6,3 millions do dollars.
 

FOB. Sur co montant, 95 pour cent, soit 7.858 tonnes, repr6sentaient
 

do la viande et des abats bovins dont la valeur se cdffrait en moyenne
 
A 743 dollars par tonne. Bien qu'elle nait couvert quo 5 pour cent
 
du tonnage, la viande ovine a couvert 7 pour cent do la valeur cite,
 

ce qui traduit son prix moyen plus Atev6 (1.135 dollars/t). Au sein
 



TABLEAU 4.1
 

ARGENTINE EXPORTATIONS DE' VI\NDE ET DE PRODUITS DERIVES DE LA VIANDE VERS LES PAYS 

AFRICAINS, PAR ESPECE, QUANTITE ET VALEUR FOB 

JANVIER-JUIN 1978 

viande bovine Viande ovine %Viandeprcine Viando chevaline Totala PaysPavs 1000 00 1000 1000 1000 
tonnes EL FOb tonnes EU FOB tonnes EU FOB tonnes EU FOB tonnesEU FB
 

Benin 137 )7 
 137 97 B~ain 
Congo 1.045 t70 
 1.045 670 Congo
 
Egypte t.474 5.333 3,3 6,5 
 6.474 5.340 Egy~te
 
Gabon S48 
 71S 22,9 29,7 10 14 
 881 762 Gabon
 

0
Ghana 807 4
 807 640 Ghana
 
C6te d'Ivoire 3.124 2.458 366 405 
 3.490 2.864 (O3ted'Ivire
 
Literia 3.045 2.119 22,6 36,2 
 3.068 2.155 Lib~ria
 
Mozambique 2.860 2.127 
 2.860 2.127 Mozambique
 
Niceria 8.495 7.494 
 8.495 7.495 Nigeria
 
Afrique du S.b 10 10 
 10 10 Afrique du S
 
Togo 745 521 
 745 521 Togo
 
Tunisie 5.597 5.079 
 5.597 5.079 Tunisie
 
Zaire 1.113 605 
 151 81,6 1.264 687 Zaire
 
Tctal 34.300 27.871 414,4 477,4 
 161 95,6 34.876 28.446 Total
 

Source : Junta Nacional de Carnes. Bulletin hebdomadaire No 360/361, aot 1978. 

I o mcntant total peut no pas correspondre pour avoir 6t6 arrondi. 

bS~cialit~s do boeuf : bouillon, etc. 
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de ce groupe de pays, la C~te d'Ivoire et le Lib6ria se distinguent
 

en tant que principaux clients des viandes argentines. Le promiere
 

absorbe 42 pour cent du poids et 46 pour cent de la valour des expor

tations de viande destin6es au groupe ; quant an Lib6ria, les pour

centages respectifs sont 37 et 32 pour cent.
 

Les trois principaux clients des viandes africaines -- le Nigeria, 

I'Egypte, et 1-.1 Tunisie -- couvrent ensemble 60 pour cent des exporta

tions qobales do viande bovine destin6es iA 1'Afrique, ct 59 pour cent 

de toutes los exportations de viande. Aucun des trois pays nimporte 

dc viande autre clue bovine. Le Nigeria so r6serve 25 pour cent des 

exportations globales do viando vers l'Afrique et 26 pour cent de leur 

valeur ; I'Egypte compte 19 pour cent A la lois en valour et en tonnage; 

la Tunisie couvre (-,galement 19 pour cent de leur valeur, mais seulement
 

16 pour cent du tonnage. Cette r6partition du march6 se fonde sur des
 

donn6es 6tablies pour les six premiers mois de 1978 ainsi qulil apparaft
 

au Tableau 4.1.
 

B. Boeuf en conserve ct abats
 

En termes do tonnage et do valour, les quartiers et les morceaux
 

do boeuf congel6s ct r6frigr~s repr6sentent la cat6gorie principale
 

de viande bovine export6e vers los pays ouest-africains : plus do 95
 

pour cent des exportations globales de viande bovine achemin6es vers
 

la C6te d'lvoire durant les six premiers mois do 1978 ont consist6
 

en boeuf congelM, r6frig6r ou manufacturC ; les abats bovins ont 

couvert 3 pour cent et le boeuf en conserve los 2 pour cent restants.
 

Le boeuf en conserve a 6galement couvert 2 pour cent des exportations
 

do viande bovine destin6es au Lib3ria durant la mOme p6riode. Le
 

Ghana, 1o Togo et le lBOnin nont pas requ d'abats ni do boeuf en 

conserve au d6but de 1978 (cf. Tableau 4.2). 

Par ailleurs, le Nigeria a requ 11 pour cent do sa viande bovine
 

sous forme de boeuf en conrsove, ce qui on termes de valour repr6sento
 

une plIs grande part des importations concern~es, A savoir 18 pour
 

cent. Les abats n'ont valu qu'une contribution n6gligeable aux expor

tations de viande bovine destines au Liv6rJa et au Nigeria, mais 

ils ont atteint le gros volume de 93 pour cent dans le cas de Zarre. 

Le solde, 7 pour cent, se compose do beuf en conserve et couvre 20 

pour cent de la valeur des exportations en cause. les abats comprennent 

un assortiment d'articles, les principaux 6tant le foie et les queues, 

mais cervolle, langue, coeur, rognon, feuillet, tripes, pounions et 

oreilles n'en apparaissent pas moins dans les expditions destin(2es Ai
 

1'Afrique.
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TABLEAU 4.2
 

COMPOSITION DES EXPORTATIONS DE VIANDE ARGENTINES VERS LES PAYS AFRICAINS
 

Bocuf congel6 


Boeuf industriel 


Total hoeuf 


Total viandes 


Boeuf congel6 


Abats 


Total bocuf 


Total viandes 


Boeuf congel6 


Boeuf industriel 


Abats 


3oeuf en conse-ve 


Total boeuf 


Total mouton 


Total viandes 


Boeuf r6frig6rs 


Bocuf congel6 


Boeuf industriel 


Abats (bovins) 


Total boouf 


Total mouton 


Total porc 


Total viandes 


Janvier-Juin 1978
 

Kilogrammes 


BENIN
 

47.264 


89.847 


137.111 


137.111 


CONGO
 

1.004.204 


41.000 


1.045.204 


1.045.204 


EGYPTE
 

5.571.323 


405.283 


317.727 


179.520 


6.473.853 


3.256 


6.477.109 


GABON
 

139.357 


277.051 


315.105 


116.776 


848.289 


22.918 


10.016 


881.223 


Dollars EU FOB
 

37.811
 

59.299
 

97.110
 

97.110
 

644.061
 

26.170
 

670.231
 

670.231
 

4.585.147
 

350.632
 

123.114
 

274.450
 

5.333.343
 

6.525
 

5.339.868
 

167.229
 

258.522
 

220.627
 

72.049
 

718.427
 

29.738
 

13.981
 

762.146
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TABLEAU 4.2
 

COMPOSITION DES EXPORTATIONS DE VIANDE ARGENTINES VERS LES PAYS AFRICAINS
 

Bocuf congelo6 


Boeuf industriel 


Total bocuf 


Total viandes 


Boeuf r~grig~r6 


Bocuf congel0 


Boeuf industrie] 


Abats 


Boeuf en conserve 


Total bocuf 


Total mouton 


Total viandes 


Boeuf congel6 


Boeuf industriel 


Abats (bovins) 


Boeuf en conserve 


Total bocuf 


Total mouton 


Total viandes 


Boeuf congel6 


Buouf industriel 


Total boeuf 


Total viandes 


(suite)
 

Kilogrammes 


GHANA
 

509.984 


297.214 


807.198 


807.198 


COTE D'IVOIRE
 

48.171 


1.921.577 


1.020.024 


84.627 


49.891 


3.124.290 


365.938 


3.490.228 


LIBERIA
 

988.322 


2.003.949 


2.550 


50.304 


3.045.125 


22.604 


3.067.729 


MOZAMBIQUE
 

729.122 


2.131.210 


2.860.332 


2.860.332 


Dollars EU FOB
 

438.337
 

202.106
 

640.443
 

640.443
 

56.774
 

1.563.622
 

699.232
 

55.695
 

83.119
 

2.458.442
 

405.111
 

2.863.553
 

711.986
 

1.322.734
 

2.099
 

81.800
 

2.118.619
 

36.198
 

2.154.817
 

589.118
 

1.538.276
 

2.127.394
 

2.127.394
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TABLEAU 4.2
 

COMPOSITION DES EXPORTATIONS DE VIANDE ARGENTINES VERS LES PAYS AFRICAINS 

_____ s__qu i te)
 

Kiloqrammen; Dollars EU FOB 

NIGERIA
 
Be(uf con,lI- 1.160.914 968.900
 

BcOu f industriel 6.416.169 
 5.172.708 

AIat:; 5.398 3.239
 
Douuf en conserve 
 912.152 1.349.456 

Total locuf 8.494.633 7.494.303
 

Total viandes 8.494.633 7.494.303
 

TOGO 
Boeuf congel6 481.284 336.899
 

Bloeud induszriel 263.414 
 184.390
 

Total boeuf 744.698 521.289
 

Total viandes 744.698 521.289
 

TUNISIE
 

Uo uf congel6 
 5.055.773 4.715.743
 

Boeuf indu,%triul 507.104 
 352.021
 

Abats 33.881 11.480
 

Total boeuf 1).59A.758 5.079.244
 

Total viandes 5.596.758 5.079.244
 

REP. D'AFRIQUE DU SUD
 

sp6cialit6-bocuf 10.015 
 10.029
 

Total boeuf 10.015 10.029 

'Ifota1 viandes 10.015 10.029
 

ZAIRE
 

1.031.708 485.447 
fiocuf en conserve 81 .600 120.000 

Totul] boeuf 1.113.308 605.44) 

Total porc 111.055 81.586 

Total viande:; 1.264.363 687.033 
L;OUPCF: JNC, Boiletin Semanal de Informaciones Sobre Ganadr_ Carn __ 

ubproducton. l1 360, 361, aoflt 1978. 
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Si l'Afrique, prise dans son onsomble, a requ 14 pour cent du
 

tonnage global de viande bovin- export6 par l'Argentine entre janvier
 

et juin 1978, en termes do valeur, sa part du march6 argentin du
 

boouf ne repr6sente que 9 pour cent. En comparaison, les exportations
 

do viande bovine vrs la Communaut0 europOenne, dont le tonnage s'est 

61ew', A 40 pour cont, ntlt couvert 47 pour cent de la valeur qlobale 

des exportat ions arg.ntines do vJande bovine. Ie contraste aurait Ct 

encore plus narqu,% 311 l'on avaiL inclu d'autres viandes que le boeuf. 

Lo dOs(quilibre que setble accuser Ia part africaine du march6 traduit 

los diff(-rente.; combinaisons de produits et la qualit3 inf6riouro des 

viandos aussi bien que les politiques de prix discriminatoires des
 

exportatours argentins.
 

C. Viande bovine r~friclr6Oe
 

Durant la p~riode examine (d~but 1978), la viande bovine r&fri

q6r6e, qui est la cat6qorie do buouf la plus coOteuse, s'est export6o
 

vers l'Afrique, mais on quantit6s minimes : 48 tonnes pour la C6te
 

d'Ivoire au prix moyen de 1.180 dollars, et 139 tonnes pour le Gabon
 

a raison de 1.200 dollars par tonne.
 

1. Viande bovine industrielle
 

A lautre extromit6 du spectre des prix, on trouve la viande
 

bovine de qualit6 industrielle. Ainsi quo lindique son appellation,
 

e1le est classoe corme convonant au traitement plut6t qu'A la 
con

sormuation directe. Les carcasses do vaches r~form~es et de taureaux 

311s sont la source habituelle des viandes bovines do qualit6 indus

trielle. Ce type de viande, maigre et dur, devient g6n~ralemont du 

Lo).uf en concerve. Lorsqu'elle s'exporte, la viande de qualit6 indus

triel I]e s'exp6die sous forme de carcasses ou do quartiers conolOs, 

m:lais Ir5' o-n morceaux. Cotte catfgorie de viande bovine couvre une 

.art substantiello des exportatiuns do boeuf a destination des pays 

africains. En dilpit de sa classification, ii est pou probable que 

cocnr- de viando de boeuf soit trait6 ,-nAfrique ; il se vend tr 3s 

vran:semblablemont sur le marchi public I dos fins de consommation 

(direct.. Durant ia :)r,-miire moitiC do 1978, un tiers des 3.124 tonnes 

de boeuf export(es vra ]a COte ]'Ivoire ont -t6 qualifi(,es d'indus

trielles et le pcix applqi u, s'est chiffr3 3 685 dollars/t on moyenne. 

Une proportion du m .e ordre so retrouve a Togo et au Ghana. Pour 

Ie Libhria, toutefois, los deux tiers des 3.045 tonnes 6taient do 
uai it;, industrielle ain.;i Ciu'a, lr-nin oO, pourtint, le volume s'est 

aver,, plus r-duit. Les trais quarts des 8.195 tonnes do viande bovine 

e:.portes au plus gros iarch ouest-africain, le ::igeri a, etaient 
i-gale.,emnt de qualit! Industrielle. Au total, plus de 60 pour cent 

i.mx,portation7 globales de viands_, bovine destin3er ) l'Afrique do 

l'uest so composent de boeuf induitriol. 



-49-


E. Quartiers et morceaux de boeuf
 

Le boeuf ayant la qualit6 do viande do table constitue de reste
 

do la cat6gorie des viandes bovines congel6es qui s'exportent en
 

Afrique. A 1'intrieur de ce groupu, on pout distinguer entre quartiers 

et morceaux de boeuf. Ainsi iu'on pout s'y attendre, la majeure partie 

du boeuf de table, -'expCdie en quartiers, mais on constate 6galement 

un volume ion nglireable d morceaux de boeuf : coux-ci absorbent 110 

dos 988 tonnes d , boeouf de table congelo envoy( au Lib ria. [Je mnine, 

334 tonns de morce.aux de boouf ont 6t6 exp6dins en Cete d 'Ivoire, 

par rapport ., 1.626 tonnes de iartiers. Ni le Togo, ni Ie Bnin 

n'ont achot( do morceaux, s'en tant tenus aux quartiers. Chose &ton

nante, Ice Ghana n'a absolument pas achet6 de quartiers de boeuf 

pendant La premlore moiti( do 1978 ; les morceaux do boeuf ont ab

i;orb( la totalit6 des 510 tonnes do bouf du table congel6. Le Nigeria 

a egaLoment achet(2 uno proportion nettoment plus importante de mor

ceaux do boeuf : 1.034 tonnes centre seulement 127 en quartiers de
 

hou f. 

Dans 1'ensemble, durant la premi~re moiti6 do 1978, plus de
 

5.000 tonnes de boeuf de table ont CtC export6es vers l'Afrique de
 

I'Ouost dent 2.000, soit 40 pour cent, correspondvient A des morceaux
 

les 3.000 tonnes restantes se composalent de quartiers. Le Ghana et le
 

Nirjeria ont requ plus des trois quarts des morceaux de boeuf ; les
 

cinq pays du corridor central n'ont, au demeurant, achet6 qu'environ
 

24 pour cent do leurs 4.000 tonnes de boeuf do table sous forme de
 

morceauX. 

Les pays africains, en tant quo groupe, sent devenus le d6bouch6 

presque exclusif des quartiers de boeuf argentins : dans la premire 

moiti6 do 1978, 92 pour cent des exp6ditions do quartiers sent alls 

en Afrique, essentiellement en Egypte, on Tunisie, on Angola, en C6te 

d'Ivoire et au Congo. Ceci traduit la tendance suivie par l'Argentine 

au cours de la dorni<.re d6connie dans le sons d'un abandon progressif 

des exportations dp quartiers conge1 s au profit des produits comportant 

une plus grande valeur ajout(e comme les morceaux do boeuf, Le boeuf 

cuit/conge]6 Ot le bouf en conserve. Cotte tendance s'ost vie renforc~o 

par les r~gles sanitaires plus rigoureuses de la Cosrrunaut( 6cor imique 

europ6enne on ce qui concerne la filvro aphteuse, de mime que par le 

fait quo les Etats-Unis permettent l'importation de viandes trait6es 

(boeuf cuit/congel6, on conserve) provenant de pays o s6vit la fiLvre
 

aphteuse.
 

http:dorni<.re
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TABLEAU 4.3
 

EXPORTATIONS TRIMESTRIELLES DE BOEUF REGRIGERE VERS LES PAYS 

D'AFRIQUE DE L'OUEST CENTRALE 

PAR PAYS DE DESTINATION 

19 5-1 1 1978-IV 

(poids d'uxp cdition on tones)
 

C6te Total Total 
Trimestre d'lvoire Ghana Lib6ria Togo Africain mondial 

1975-I - - - 16.155 

II - 3 - 3 19.810 

III - - 11 - 11 21.744 

IV 1.105 - 14 - 1.119 21.3(,6 

1976-I 1.662 - 59 - 4.802 36.257 

II 2.090 - 5 - 5.335 57.965 

1II 4.371 905 1 - 11.22: 61.172 

IV 2.532 791 94 - 10.382 68.543 

177-I 185 5 - 1.983
a 

2.873 50.996 

II 1.296 304 63 2.269 
a 

14.983 73.235 

III 948 309 1.488 583 
a 

15.446 73.769 

IV 299 - 526 1.737
a 

13.236 80.133 

1978-T 1.277 - 1.191 744 17.781 62.130 

II 1.763 807 1.801 - 15.147 86.148 

SOURCE : JNC, Sintesis Estadistica Trimestral, II, 1978.
 

aLes exportations dI 1977 vers le Togo sont probablement erron~es. Ii
 

semble probable que des expeditions destindes en fdit A la C~te d'Ivoire
 

aient 6t6 imputres au Togo.
 



AB.EAU 4 

EVOLUTIO: DES EXPORT'ATIONS DE TVLANDE ARGENTINES VERS LE 
(VALEE F3OB EN MILLIERS DE DOLLARS EU) 

LIBERIA, 1969-1978 

Produits 1978 1977 1976 1975 1974 
a 

1-73 
a 

1972 1971 1970 1963 

Bouuf 

Quartiers 

Morceaux 

Industriel 

57-

136 

1.323 

270 

172 

1.304 

101 

19 

-

-

49 

2 

-

-

-

7,2 

11,2 

1,3 

2,9 

9,6 

-

Cuit'congel6 - - -

En conserve 

Eouillon 

82 

-

131 

-

21 

-

55 

-

- 1,8 4,5 2,1 

Abats 2 

Autres pr~p. -

'otal boeuf 2.119 

Iotal mouton 36 

Total porc -

Total viandes 2.155 

Pourcentage des 
e-po r tat ios 
argentines 0,6 

9 

-

1.885 

58 

1 

1.944 

0,3 

-

-

152 

15 

-

167 

0,4 

107 

11 

-

118 

0 

-

1,4 

1,4 

-

1,4 

0 

---

0,3 

1,6 

23,4 

1,5 

24,9 

0 

-

4,8 

9,3 

-

9,3 

0 

0,1 

3,4 

18,1 

0,4 

60 6 

19,1 

0 

SOURCE : Centre d'6tablissement des statistiques de la JNC. 

aDonn6es non disponibles. 



UALLt4* 

EVOLUTION DES EXPORTAFIONS DE VIANDE ARGE.NTINES VERS LE LIBERIA, 1969-1978 

(tonnes) 

Produits 1978 1977 1976 Ij75 1974 
a 

1973 
a 

1972 1971 1970 1969 

Boeuf : 

Quartiers 878 362 148 - - 7,4 - 4,6 
Morceaux 110 99 11 25 7,6 - 8,3 
Industriel 2.004 1.617 - 3 - 1,4 - -

Cuit/congel6 - - - -

Conserve 50 77 21 33 - 1,3 4,2 1,9 

Bouillon - - -

Abats 3 11 - 0,5 - 0,5 - 0,5 

Autres pr6p. - - - - 1,2 1,2 5,1 4,1 
Total boeuf 3.045 2.165 180 60,5 1,2 19,4 9,3 19,4 
Total mouton 23 41 11 7 - 2,9 - 0,3 
Total porc - 0,2 - - - - 1 
Total viandes 3.068 2.206 191 67,5 1,2 22,3 9,3 21,2 

Pourcentages des 
exportations 
argentines 1,1 0,4 n 0 0 0 0 

SOURCE : Centre d'6tablissement des statistiques de la JNC. 

a Donnes non disponibles. 



TABI,EAU 4.6 

EVOLUTION DES EXP'ORTATIONS I)E VIANDE ARGENTINES VERS LA COTE D'IVOIRE, 
1), -1978 

Produit :98 1977 1976 1975 1974 
a 

1973 
a 

1972 1971 1970 1969 

Boeuf : 

Quartiors 1.626 723 5.057 -
Morceaux 344 186 177 15 

Industriel 1.020 1.819 5.421 1.090 

Cuit/congeJ6 - - -

Conserve 50 - 6 

Bouillon - - _ 

Abats 85 43 72 -

Autres prp. - - - U, 

Total boeuf 3.125 2.771 10.734 1.105 

Total mouton 366 343 289 10 

Total porc - 23 11 -
Total viandes 3.491 3.137 11.033 1.115 

Poircentages des 
exportations 
arqentines 1,2 0,6 2,4 0,5 

SOURCE : Centre d'Ctablissement des statistiques de la JNC. 

aDonn~es non disponibles. 



TAIEAU 4.7 

EVOLUTION DES EXPORTATIONS DE VIANDE ARGENTINES VERS LA COTE D'IVOIRE, 1969-1978 

Produit 


Boeuf : 

Quartiers 

Morceaux 

Industriel 

CuW L/congel 

Conserve 

Bouillon 


Abats 


Autres pr6p. 


Total bocuf 


Total mouton 


Total porc 


Total viandes 


Pourc~ntages des
 
exportations
 
argentines 


(VALEUR FOL EN MILLIERS iM DO LARS EU) 

1978 1977 1976 1j, 1974
a 

1973
a 

1972 1971 1970 1369 

1.105 

516 

699 

-

83 

-

56 

-

2.459 

405 

-

2.864 

591 

250 

1.280 

-

-

-

26 

-

2.147 

374 

36 

2.557 

2.351 

210 

2.328 

-. 

9 

-... 

47 

-

4.946 

193 

18 

5.157 

16 

469 

.. 

.. 

485 

6 

. 

491 

-

.... 

.... 

.... 

.... 

-

... 

... 

-

-

-

-

0,8 0,4 1 0,2 

SOURCE : Centre d'6tablissement des statistiques de la JNC.
 

aDonn6es non disponibles.
 



TABLEAU 4.8
 

EVOLUTION DES EXPORTATIONS DE VIANDE ARGENTINES VERS LE GHANA, 1969-1978
 
(VALEUR FOB EN MILLIERS DE DOLLARS EU) 

Produit 1978 1977 1976 1975 1974 
a 

1973
a 

1972 1971 1970 1969 

Bocuf : 

Quartiers 

Morceaux 

Industriel 

Cuit/Conge9l6 

Conserve 

Bouillon 

-

438,3 

202,1 

-

-

-

265,7 

14 

264,1 

-

-

-

88,2 

238,5 

602,2 

-

-

-

-

-

-

-

-

.... 

.... 

-

-

-

-

-

4 

-

-

-

324,6 

-

-

-

190,6 

-

Abats - - - - - -

Autres pr6p. 

Total boeuf 

Total mouton 

Total porc 

Total viandes 

Pourcentages des 
exportations 
argentines 

-

640,4 

640,4 

0,2 

-

543,8 

543,8 

0,1 

-

-

-

928,9 

928,9 

0,2 

-

-

-

-

-

-

-

-

-0,1 

-

4 

-

-

4 

-

324,6 

-

-

324,6 

0,3 

190,9 

0,2 

-

191,1 

0 

SOURCE : Centre d'1tablissement des statistiques de la JNC. 

aDonn~es non disponibles. 



TABLEAU 4.9
 

EVOLUTION DES EXPORTATIONS DE VIANDE ARGENTINES VERS LE GHANA, 1969-1978
 

(tonnes)
 

Produit 1978 1977 1976 1975 1974 
a 

1973 
a 

1972 1971 1970 1969 

Boeuf : 

Quartiers - 247,2 117,6 - - - _ -

Morceaux 510 4,8 306 

Industriel 297,2 366 1.272.. 

Cuit/congeld - -

Conserve - - 4,1 374,7 226,4 

Bouillon -. -

Abats - - -

Autres prep. - -..... 0,3 

Total boeuf 807,2 618 1.695,6 - - 4,1 374,7 226,7 

Total mouton - - - - - 0,3 

Total porc - - -_ 

Total viandes 807,2 618 1.695,6 -4,1 374,7 227 

Pourcentages des 
exportations 
argentines 0,3 0,1 0,4 -0 0 

SOURCE : Centre d'6tablissement des statistiques de la JNC. 

ann-n- nnn ri nhi 



TABLEAU 4.10
 

EVOLUTION DES EXPORTATIONS DF VIANDE ARGENTINES VERS LE TOGO, 1969-1978
 

(VALEUR FOB EN MILLIERS DE DOLLARS EU)
 

Produit 1978 a a
1977 1976 1975 1974 1973 1972 1971 1970 1963
 

Bocuf :
 

Quartiers 336,9 3.630,3 -- - -


Morceaux - 239,8 -


Industriel 184,4 1.454,6 

Cuit/congel - -__
 

Conserve - 54,6 -


Bouillon -  -


Abats - 24 - -


Autres prep . - -.. __
 

Total boeuf 521,3 5.403,3 - - - _ 

Total mouton - 17,2 -

Total porc - -__ 

Total viandes 521,3 5.420,5 -

Pourcentages des
 
exportations.
 
argentines 0,1 0,9
 

SOURCE : Centre d'Itablissement des statistiques do la JNC.
 

aDonnes non disponibles.
 



TABLEAU 4.11 

EVOLUTION DES EXPORTATIONS DE VIANDE ARGENTINES VERS LE TOGO, 1969-1978 

(tonnes) 

Produit 1978 1977 1976 1975 1 97 4a 19 73 a 1972 1971 1970 1969 

Boeuf : 

Quartiers 

Morceaux 

Industriel 

Cuit/congel 

Conserve 

Bouillon 

Abats 

A u t r e s p r6p . 

Total boeuf 

Total mouton 

Tota l porc 

Total viandes 

Pourcentages des 
exportations 
argentines 

481,3 

-

263,4 

-

-

-

-

-

744,7 

-

-

744,7 

0,3 

4.569,4 

184,4 

1.817,4 

--.-. 

36,7 

-. 

50,5 

-..... 

6.658,4 

20 

-... 

6.678,4 

1,3 

-... 

. 

. 

. 

. 

.... 

... 

.. 

-

.. 

.. 

SOURCE : Centre d'6tablissement des statistiques de la JNC. 

aDonn6es non disponibles. 



TABLEAU 4. 12 

!,: P : 

(VALEUR 

VID:;DE AIET:NTI:NES VERS LE BENIN, 

FOB EN MILLIERS DE DOLLARS EU) 

1969-1978 

Produit 1978 1977 1976 1975 1974 
a 

1973 
a 

1972 1971 1970 1969 

Boeuf : 

Quartiers 37,8 - - -- - - -

Morceaux -- -

Industriel 

Cuit/congeI6 

Conserve 

Bouillon 

59,3 

-

-

-

-

-

6,1 

-

-

-

- -

Abats -.. 

Autres pr~p. 

Total boeuf 

Total mouton 

Total porc 

Total viandes 

-

97,1 

-

-

97,1 

-

6,1 

-

-

6,1 

-

-

-

_ 

-

_ 

_ 

-

Pourcentages des 
exportations 
argentines 0 0 

SOURCE : Centre d'6tablissement des statistiques de la JNC. 

aDonn6es non disponibles. 



TABLEAU 4.13 

EVOLUTION DES EXPORTATIONS DE VIANDE ARGENTINES VERS LE BENIN, 

(tonnes) 
1969-1978 

Produit 1978 1977 1976 1975 1974 
a 

1973 
a 

1972 1971 1970 1969 

Boeuf 

Quattiers 47,3 - - -

Morce.ux -.. 

Industriel 89,8 - - -

Cuit/congel8 - - -

Conserve 

Bouillon 

-

-

4,1 

-

-

_ 

Abats -.. 

Autres prep. 

Total boeuf 

Total mouton 

-

137,1 

-

-

4,1 

--

-

- - _ _ -

C 

Total porc 

Total viandes 

Pourcentages des 
exportations 
argentines 

-

137,1 

0 

-

4,1 

0 

-

-

SOURCE : Centre d'6tablissement des statistiques de la JNC. 

aDonndes non disponibles. 



TABLEAU 4 .14 

EVOLUTION DES EXiPORTATIONS )E 

iVALEUR FOB 

VIANDE ARGENTINES VERS 

EN MILLIERS DE DOLLARS 

LE NIGERIA, 

Eu) 

1969-1978 

Produit 1978 1977 1976 1975 
197 4a 1 9 73a 1972 1971 1970 1969 

Boeuf : 

Quartiers 
Morceaux 

Industriel 

88,7 
880,3 

5.172,7 

536,3 
1.451,2 

6.419,1 

-

-

-

- 2,8 1,9 1,4 

Cui t/congel,1 
Conserve 

Bouillon 

-
1.349,5 

-... 

_ 
108,1 522,8 320,3 . .. 

Abats 

Autres prp. 

Total boeuf 

Total mouton 

Total porc 
Total viandes 

Pourcentages des 
exportationsargentines 

3,2 

-

7.494,4 

-

-

7.494,4 

2,1 

168,5 

8.683,2 

12,8 

-

8.696 

1,4 

-

522,8 

-

522,8 

0,1 

320,3 

-

320,3 

0,1 

- - -2,8 

2,8 

0 

1,9 

1,9 

0 

1,4 

1,4 

0 

-

-

SOURCE : Centre d'6tablissement des statistiques de la JNC. 

aDonn6es non disponibles. 



TABLEAU 4 .15 

EVOLUTION DES EXPORTATIONS DE VIANDE ARGENTINES VERS LE NIGERIA, 1969-1978 
(tonnes) 

Produit 1978 1977 1976 1975 1974 
a 

1973
a 

1972 1971 1970 1969 

Boeuf : 

Quartiers 

Morceaux 

Industriel 

126,7 

1.034,2 

6.416.1 

726,7 

1.318 

6.646,5 

-

-

... 

- 0,8 

-

0,7 

-

1,1 

-

-

Cuit/congeIl 

Conserve 

-

912,2 

-

66 

-

364 

-

223,8 .... 

Bouillon - - - -

Abats 5,4 292 ...... 

Autres pr6p. 

Total bocuf 

Total mouton 

Total porc 

Total viandes 

Pourcentages des 
exportations 
argentines 

-

8.494,6 

-

-

8.494,6 

3 

-

9.049,2 

10,4 

-

9.059,6 

1,8 

-

364 

-... 

-

364 

0,1 

-

223,8 

-

223,8 

0,1 

0,8 

-

0,8 

0 

0,7 

-

0,7 

0 

1,1 

i,1 

0 

-

-

SOURCE : Centre d'6tablissement des statistiques de la JNC. 

aDonn6es non disponibles. 



TABLEAU 4.16
 

EXPORTATIONS DE VIANDE ARGENTINES VERS 
LES PAYS OUEST-AFRICAINS DU

CORRIDOR CENTRAL, PAR ESPECES, JANVIER-JUIN 1978
 

(tonnes)
 

Toute3 viandes 
 Boeuf 
 Viande ovine

QuantitO 
 Valeur Quantit6 
 Valeur Quantit6 Valeur
Pays tonnes T000$U % tonnes 7 1000SEU % %tonnes % 1000$EU 


Binin 137 1,7 97 1,5 137 1,7 
 97 1,7
 
Ghana 
 807 9,8 640 10,2 807 10,3 640 11
 
C6te d'Ivoire 3.490 42,3 2.864 45,6 3.124 39,6 2.458 42 
 36,6 94,2 405 91,8
 
Liberia 3.068 37,2 2.155 34,3 3.045 38,7 2.119 36,3 
 22,6 5,8 36,2 8,2
 
Togo 745 9 521 8,3 
 745 9,4 521 8,9
 

Total 8.247 100 6.277 100 
 7.858 100 5.035 100 
 388,6 100 441,2 100
 

SOURCE : Centre d'dtablissement des statistiques de la JNC.
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TABLEAU 4.17
 

COMPOSITION DES EXPORTATIONS DE BOEUF ARGENTINES
 
VERS LA COMMUNAUTE ECONOMIQUE EUROPEENNE 

JANVIER-JUIN 1978
 

Article Kilogrammes Dollars EU FOB 

Boeuf rot iq6r 6.968.442 16.267.116 

13ocuf conqu 1 31.625.962 50.069.917 

Boeuf iridustriel 8.078.216 7.503.439 

Boeuf cuit/congel6 7.272.827 14.753.168 

Abats 22.626.430 19.624.392 

SpcciaIit6s 2.389.173 5.833.333 

[oeuf sa16 49.829 40.880 

boeuf en conserve 20.662.867 33.790.790 

Total viande 99.668.746 147.883.035 
bovine 

Total viande 8.224.098 12.490.812 
ovine 

Total viande 179.287 200.060 
porcine 

Total viande 10.287.472 14.480.419 
chevaline 

Total viandes 118.339.603 175.054.326 

SOURCE : Centre d'6tablissement des statistiqies do la JNC. 



CHAPTTRI: CINQ 

PRODUCTION ANIMALE EN ARGENTINE
 

I. Le secteur agricole
 

L'Argentine jouit do conditions exceptionnellement favorables
 
3 la production animale. Son territoire s'Otend sur 
un long triangle 

allant du Tropique du Capricorne au 500me paraiI1e sud, et so trouve 
ainsi comrpltemcnt .1 l'int6rieur de la zone temp6rde de I'Am6rique du 

Sud. Deux caract6ristiques essentlelles dominent la 
topographic du
 
pays : la chalne montagneuse de la Cordillre des Andes, en hrodure
 

da sa fronti re occidentale, et les Pampas situdos entro les Andes
 

ot I 'Ocn Atlantique. Le terme Pampa est d'origine quechua et si
gnifie 
herbage d6pourvu d'arbres, ce qui d6crit exactement le paysage 
de la rgion. La ptuvior6trie est abondante on bordure du littoral 

atlantique, mais diminue iapidement lorsqu'on se direge vers l'int6
rieur du pays. Les activit6s agricoles, tant l'61evage quo les cultures 

so, concentrent dans la Pampa humido, une region qui se d6ploie dans 
un rayon de 300 kilom~tres .1 partir do Buenos Aires. 

Les activitcs agricoles ont reprcsentC en 1977, 13 pour cent du 
produit int6rieur brut de l'Argontine par rapport aux 37 pour cent 

du secteur industriel et aux 18 pour cent du secteur commercial 
(Minist,)ro de l'6conomio, 1978, p. 38) . Cette part rerv6sente un 
lger d6cLin par rapprt aux 16,4 pour cent enregistr6s durant la 
p~riode 1960-64 (Fundaci6n Banco de Boston, 1977, p. 145). Pres do 
la moitiC -- 45 pour cent -- de la production agricole consiste en
 
activit6s animales, parmi lasquelles I'61evage bovin est le plus
 

important '57 pour cent), suivi par l'agriculture (14 pour cent) et
 

'l6oevage ovin (19 pour cent) (Cf. Tableau 5.1). 

Les produits animaux ont couvert 
le quart de la valeur globale
 

des exportations argentines intervenues 
en 1977. Leur importance
 
relative est sujette ) d'importantes variations, notamment au cours 
do la derni6re dicennie qui les a vues enregistror un niveau 61ev6,
 

50 pour cent en 1972, avant de rtomber 3 18 pour cent en 1975. La
 

laine at l,s produits laitiers entrent pour une part non nigligeable 
dans lesdites exportations ; il n'en reste pas moins que le gros des
 
articles exports (80 pour cent) so comprose do viande et de sous
produits connexes (JNC, Sintesis Estadistica, 1977, p. 183).
 

I existe, en outre, de nombreux liens entre le sous-secteur do 
l'6levage at 
le reste do l'6conomie argentine. L'industrio do l'emba

lilage des viandes, par exemple, a constitu6 la pierre angulaire du
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TABLEAU 5.1 

ARGENTINE : CONTRIBUTION DE L'ELEVAGE A CERTAINES ACTIVITES ECONOMIQUES 
1965 - 1977 

Ann6e 
Agriculture 
% du PIB 

Elevage 
% agriculture 

Bovins 
% 6levage 

Ovins 
% levage 

Volaille 
% 6levage 

Produits animaux 
% exportations 

1965 16 - - - - 38 
1966 15,3 - - - 44 

1967 15,5 - - - 46 

1968 14,1 - - - - 43 
1969 13,7 - - - - 44 

1970 13,7 52 63 6 13 39 
1971 12,5 52 60 6 14 36 
1972 11,1 49 63 11 10 50 
1973 12,2 44 60 12 11 37 
1974 12,2 42 54 9 16 19 
1975 11,9 39 51 12 16 18 
1976 12,7 41 53 10 14 24 
1977 13 45 57 9 14 24 

SOURCE: Orientaci6n Pecuaria, 1978. 

JNC, Sintesis Estadistica, 1977. 
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ddveloppement industriel en Argentine et repr6sente aujoud'hui l'un
 

des plus grands groupes industriels du pays. Les groupes argentins
 

occup6s A 1'61evage et au traitement des viandes ont 6t6 parmi les
 

plus influents de l'histoire politique du pays. La viande absorbe
 

one portion non n6gligeable du budget alimentaire familial : I lui
 

seul, le boeuf s'accaparu 15 pour cent du panier de consommation qui
 

a servi 3 calcular i'indice des prix (3 la consommation), et A l'in

tOrieur de la cat6gorie alimentaire, il se r6serve 25 pour cent. Bien
 

qu'il s'agisse i de chiffres fond6s sur une enqu6te datant do 1960,
 

on estime que les proportions actuelles n'ont dQ enregistrer qu'un
 

i6ger fl6chissment (SRA, 1973).
 

II. Effectif et r6partition du cheptel
 

A. Bovins
 

En 1977, les estimations chiffraient le cheptel bovin argentin
 

a 59,6 millions do t6tes, soit plus de deux t~tes par personne pour
 

une population do 26 millions d'habitants. Entre 1969 at 1977, le
 

troupeau bovin s'est multipli6 au taux annuel compos6 de 2,7 pour
 

cent. Ceci reprdsente une amlioration consid6rable par rapport aux
 

deux ddcennies prdc6dentes. Au cours des vignt-deux ann~es qui se
 

sont (coul6es entre 1947 Lt 1969, le troupeau bovin s'est vu porter
 

de 41 millions 1 48,3 millions de t~tes, progression modeste qui 
Lquivaut 3 0,75 pour cent par an. Le secteur do 1'6levage traduit
 

dos lors ia structure g6n6rale do croissance qui i caract6ris6 l'O

conomie argentine depuis la Seconde guerre mondiale.
 

La Carte 5.1 illustre la r6partition do la population bovine sur
 

lensumble du territoire. Ladite carte a 6t tracde sur la base du
 

Recensement agricolo do 1960, mais refl6te aussi bien la r~partition
 

actuelle. Deux autres cartes opposent A l'emplacement de l'Olevage
 
bovin ceux de la culture du b16 (Carte 5.2) at do l'l6evage ovin
 

(Carte 5.3).
 

Quatre-vingts pour cent des bovins sont concontr6s dans les 

cinq provinces do Pampa : Buenos Aires, C6rdoba, Santa Fe, Entre 
Rios et La Pampa. La province de Corrientes, au nord-est, apporte 
un compl6ment do 7 pour cent. Le reste du troupeau (13 pour cent)
 

est dissftin6 do par les 15 provinces restantes. La r6partition
 

r6gionale des bovins est rest6e relativement stable d'une d6cennie
 
Sl'autre. Pratiquement aucun b6tail bovin no s'616ve en Patagonie,
 
c'est-A-dire dans les provinces situ6es au sud du Rio Colorado ou,
 
plus ou moins, au 386me parallble. Malgr6 le caractdre saisonnier
 

tr6s marqu6 do la qualit6 et de la disponibilit6 des p~turages, les
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provinces du nord et du nord-oucst offrent un potentiel prometteur
 

a '61evage de reproduction, encore qu'elles ne comptent jusqu'ici
 

qu'un dixime du cheptel national.
 

D'aprs une enqu~te effectu6e en juin 1977, la composition par
 

3ge ut sxeu du troupeau national bovin s'articulait autour des cat6

juries sulvantes en termes de pourcentages (JNC, Estadistica Trimes

tral, 20me trimestre de 1978)
 

Vaches 38,5% 

G6nisses 16,1% 

Total femelles 54,6% 

M5les - 1 an 13,1% 

M3les  2 ans 9,4% 

Taureaux et boeufs plus Ag~s 3,1% 

Total m~les 25,6% 

Veaux (m~les et femelles) 19,8% 

Los races europ6ennes, notamment les bovins Aberdeern Angus et
 

Hereford avec ou sans cornes, ainsi que la race A courtes cornes
 

(Shorthorn) dominent le b6tail argentin : toutefois, dans les pro

vinces septentrionales dont le climat approche des conditions semi

tropicales, les races bovines "z6bu" et les races crois6es (Brahman,
 

Santa Getrudis, Nelore) sont largement repr6sent~es.
 

L'industrie laiti~re contribue 6galement dans des proportions
 

substantielles A la production animale argentine. Les estimations
 

portent 3 3,5 millions le nombre de vaches laiticres, presque exclu

sivement liolstein-Friesian ou classdes. La production laiticre so
 

concentre dans les provinces do la Pampa qui entourent Buenos Aires,
 

et se pratique en association dtroite avec la production fourrag~re
 

telle que l'alfalfa, le trof]e ut les p~tures am~lior6es.
 

La production do b6tail bovin en Argentine n'utilise pas les
 

techniques intensives associ6es aux 6levages bovins des pays indus

trialis6s. L'affouragement du b6tail est entiL-rement pastoral, autre

mont dit, les animaux sont mis en p~ture leur vie durant. Il n'exixte
 

pas de parcelles d'embouche pour finir les bovins en leur donnant des
 

rations hautement 6nerg6tiques dans une situation de confinement. Une
 

nutrition satisfaisante a r6sult6 de lintroduction d'herbes s~lection

n6es, et autres cultures fourrag~res am&lior6es, ainsi que de l'emploi
 

g6n6ralis6 des engrals.
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On observe une cortaine stratification r~gionale au niveau de
 

la production du b6tail bovin. Les zones dot6es d'un moindre potential
 

agricole so sp6cialisent dans le naissage, tandis que la r6gion plus
 

riche do la Pampa humide se concentre sur le rC61evage des jeunes
 

botes fournius par les zones reproductrices. '16anmnoins, le deqre Je 

cetto stratification a diminu6 au cours des vingt derni6res ann6es, 

ceci Wd'pr :s les observateurs du milieu. Les reproduoteurs ont de 

plus on plus choisi d'61ever lour bitail jusqu'A ce qu'il soit pr~t 

pour l'abattoir en incorporant l production fourragore et les acti

vit~s do magasinage comme faisant partie do I'entreprise. Le r6clevage
 

(invornada) pratiqu6 dans la zone de Pampa humide so poursuit, mais 

ossentiellement sous forme d'activit6 saisonniore servant A fournir 

des animaux do promidre qualit6 au march6 durant les mois maigres. 

Trois types fondamentaux d'6lovage bovin peuvent par cons6quent se
 

distinquer : les op6rations vache-veau, le r661evage ct des combi

naisons des deux premiers types. La production bovine laitidres
 

pssOde, bion entendu, sa propre organisation. 

B. Ovins
 

Contrairement 3i 16volution des bovins, le troupeau ovin de
 

l'Argentine s'est contract6 en tormes absolus au cours de trois
 

derni;ros d~cennies. En 1977, derni re ann6e pour laquelle on dis

pose de chiffres, la population ovine comptait, selon les estimations,
 

32,8 millions de tLtes. Cot effectif correspond A un d~clin do 11,5 

millions do ttes depuis 1969, lorsque le reconsoment enregistra une 

population de 44,3 millions. Le r6tr~cissoment est rest6 sur sa 

tanc6e n~ative, accus~e ds 1947, data 3 laquelle le troupeau ovin 

comptait 51,2 millions de totes. Le facteur qui soustend cc d6clin 

r~sidc dans la contraction mondiale intervenue dans la demande de 

Iain, apri:s la Seconde querre mondiale, par suite de la concurrence 

des fibres synthutiques. Ii n'est pas encore Ovident clue le regain 

d'attrait qu'ont connu les fibres textiles 3 la fin des ann6es soi

xante-dix (durant les contrecoups induits par la hausse des prix 

p6troliers) so traduira par tine am6tioration des perspectives con

curnant la production ovine pratiqu6e en Argentine. 

La production ovine se concentre dans la zone patagonienne de
 

temp6rature glaciale et dans la section m6ridlonale do la province
 

de Buenos Aires (cf. Carte 5.3). Cette derni re a/u, toutefois, son
 

importarce s'amenuiser au cours des deux derniores d~cennies pour
 

Atre pass6P de 19 millions do tetes (39 pour cent de leffectif total)
 

an 196J, A 9,6 millions (29 pour cent) en 1977. En Patagonie, le
 

nombre s'est maintenu A preos do 13 millions de t~tes, mais en 1974,
 

sa part du cheptol national a 6t6 port6e des 28 pour cent enregistr~s
 

en 1960 3 36,5 pour cent.
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C. Porcins
 

L'effectif porcin dc l'Argentine est rest( assez stable pour 

s'6tre chiffr6 A quelque 4 millions de totes durant les trois der

nires d~cennies. Les zones propicos A l'levage porcin doivent 

6galement so pr.ter 3 la culture, notamment colle du sorgho et du 

maTs, et se trouver I une proximit6 relative des grands centres 

urbains. Plus des trois quarts de la production porcine so pratiquent 

dais trois provinces proches de la capitale f6dmrale : Buenos Aires, 

33 pour cent, Cordoba, 25 pour cent, et Santa Fe, 18 pour cent. 

1). Chval ins 

les chevaux s'61vent surtout comme bCtes de labour en Argentine.
 

Une petite quantit6 de viande chevaline est consoni6e sur place ou 

export~e en Europe ; los courses et autre emplois de nature r~cr6ative
 

interviennent cgalement. La majorit6 des chevaux servent aux vachers
 

dans 	1L cadre do l'Olevage bovin. La r6gression constat6e au niveau
 

des effectifs chevalins durant les deux derniores d6cennies, ramen6s
 

d2 4,2 millions en 1960 ) 2,7 millions en 1977, traduit pour une 

parnie leour substitution gradueile par d'autres moyens do transport
 

(of. Tableau 5.2).
 

I1. Fxploitation et 6volution du choptel
 

En 1977, l'Argentine a officiellement abattu pros do 15 millions
 

de totes bovines d'apr~s les statistiques collect6es par l'office
 

national de la viande (Junta Nacional de Carnes). L'ann6e suivante,
 

en 1978, les abattages devaient atteindre un chiffro record. Pour
 

1979, on a pr~vu un 16ger tassement de la production par rapport A
 

1978 	(USDA, World Agricultural SituatJi -, 1979). Etant donnC que
 

l'ffectif bovin compto 59,6 millions do totes, le niveau d'abattage
 

enregistr6 en 1977 correspond A un taux d'exploitation approchant
 

des 25 pour cent. Les estimations chiffrent 3 22 pour cent le taux
 

moyen d'exploitation calcul6 pour le long terme.
 

La structure historique particuliro aux abattages bovins depuis
 

1953 fait l'objet du Sch6ma 5.1 ot du Tableau 5.3 oO elle se superpose
 

aux structures ovines ot porcines. Deux caract6ristiques frappantes se
 

d6gagent nettement du graphique des abattages bovins : lour teidance
 

s6culaire ascondante et lour comportement cyclique.
 

A. 	Cycles d la production bovine
 

La r6gularit6 des fluctuations enregistr6es par les abattages
 

bovins ne fait pas de doute. Tous les six ou sept ans, les abattages
 

atteignent un niveau de pointo pour accuser aussit6t une chute verti
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TABLEAU 5.2
 

ARGENTINE: 
 EFFECTIF ANIMAL, 1960-1978
 
(millions de t~tes)
 

Anned Bovins Porci ns Ovins Chevalins 

1960 

1961 

1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

45.484 

47.494 

48.657 

48.520 

47.213 

49.173 

41.792 

3.881 

3.387 

3.115 

3.340 

3.400 

3.700 
4.000 

48.457 

50.150 

45,705 

46.057 

47.500 

49.000 
48.500 

4.200 

4.184 

3.930 

3.761 

3.760 

3.760 
3.780 

,967 53.120 3.000 49.000 3.800 
1968 53.392 3.400 46.000 3.700 
1969 53.291 4.098 44.320 3.660 
1970 52.260 4.400 44.300 3.620 
1971 51.877 4.900 39.000 3.580 
1972 53.667 4.500 40.000 3.540 
1973 54.837 5.000 41.000 3.500 
1974 56.800 4.120 38.000 2.750 
1975 58.700 4.200 38.500 2.700 
1976 57.900 4.100 38.000 2.680 
1977 57.700 4.200 37.500 2.700 

1978 56.750 4.200 37.500 2.700 
37.200 2.700 

SOURCE: USDA, Foreiqn Agricultural circular: 
 Livestock and Meat,
septembre 1978. 
0
 
Recensement agricole, ann6es: 
 1960,1969,1974.
 

Fr 6 
1imninaire. 
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SCHEMA 5.1 
ABATTAGES DE BETAIL ARGENTIN, 1955-77
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TABEIAU 5.3 

ARGENTINE: COMPOSiTON DES ABATTAGES BOVINS, 1953-1977 
(millions de t-tes) 

Annie Boeufs Miles de 1 an Vaches G~nisses Veaux Taureaux & boeufs Btail global 

1953 
1954 

3.541 
4.126 

0,905 
0,848 

1.729 
1.514 

0,655 
0.630 

0.310 
0,341 

0,120 
0,132 

7.262 
7.594 

1955 
1956 
1957 
1958 
1959 
1960 
1961 
1962 
1963 
1964 
1965 
1966 
1967 
1968 
1969 
1970 
1971 

4.164 
4.619 
4.500 
4.682 
3.964 
3.782 
3.617 
3.829 
4.715 
4.470 
4.374 
4.443 
4.481 
4.382 
5.498 
4.775 
3.878 

1.116 
1.218 
1.028 
1.180 
0,918 
1.008 
1.457 
1.531 
1.181 
0,659 
0,842 
1.241 
1.370 
1.329 
1.367 
1.490 
1.154 

2.149 
2.610 
2.735 
2.835 
2.002 
1.775 
2.267 
2.752 
3.197 
2.139 
1.985 
2.450 
2.915 
2.959 
2.751 
2.825 
1.973 

1.282 
1.892 
2.302 
2.125 
1.218 
1.166 
1.470 
1.834 
1.898 
0,999 
0,865 
1.523 
1.818 
2.093 
2.238 
1.826 
1.096 

0,5ei 
0,615 
0,7th6 
0,791 
0,475 
0,565 
0,794 
1.190 
1.312 
0,499 
0,455 
0,820 
1.285 
1.436 
1.297 
1.327 
0,781 

0.157 
0,225 
0,192 
0,256 
0,168 
0,160 
0,204 
0,251 
0,271 
0,239 
0,234 
0,246 
0 ,290 
0 300 
0 307 
0 317 
0 223 

9.640 
11.181 
11.536 
11.877 
8.748 
8.459 
9.812 

11.390 
12.576 
9.007 
8.758 
10.725 
12.220 
12.501 
13.460 
12.564 
9.107 

1972 
1973 

1974 
1975 
1976 
1977 

4.603 
4.5e8 
4.434 
3.876 
4.432 
4.402 

0,985 
1.096 
1.315 
2.167 
1.193 
2.343 

2.213 
2.227 
2.337 
2.730 
3.673 
3.836 

1.021 
0,865 
0,803 
1.424 
1.767 
1.873 

0,577 
0,493 
0,656 
1.381 
1.402 
1.597 

0 ,248 
0 226 
0 208 
0 205 
0 299 
0 295 

9.650 
9.477 
9.754 

11.786 
13.488 
14.347 

SOURCE: JNC, Sfntesis Estadistica, 1977. 
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gineuse durant les deux ou trois ann6es suivantes ; intervient
 

ensuite une priode do r6tablissement graduel 6tablie sur trois
 

I quatre ans, apr~s quol le cycle recommence. La nature cyclique du 

secteu- bovin argentin traduit la structure typique des fluctuations
 

particuliores I la production des marchandises : un important laps de 

temps s(pare lus d6cisions concernant la produrtion et le moment oQ 

celle-ci atteint le march6. Dans hi (las du b6tail bovin, il faut 

compter pros de trois 'ins pour produire une nouvelle g6ncration. 

Aussi la dure du cycle correspond-elle plus ou moins Q deux fois 

la dur6e du d6calaigu entre q-ntIrat ono. 

La logique qui sous-tend les cycles particuliers lIa production
 

nest gu~re difficile ) comprendre en tormos g6n6raux. Les (leveurs
 

r6agissent 3 une hausse des prix en s'efforgant d'accro~tre leur
 

volume de production, op6ration quL, 3 son tour, ne pout so r6aliser
 

que par le biais d'une multiplication des effoctifs reproducteurs.
 

I] s'agit iA d'une attitude naturelle et loqique de la part des pro

ducteurs, quels que soient les produits dont ils s'occupent. De
 

surcralt, les prix *%lev6s attirent calement vers l'industrie on
 

question .oribre de cultivateurs, et de non-cultivateurs, qui n'6taient 

pas auparavant concern6s par la production animaln. Au dotriment 

d'autres usages, Ma terre sert dis lors aux pAtures ou A la production 

fourraqore. Pour pouvoir agrandir le troupeau naissour, les 6leveurs 

conservent une plus forte proportion do g6nisses qui serviront de 

remplacement au lieu d'6tre envoy6es A l'abattoir. Do m~me, on r6duit 

l'effectif des ';aches r6form6os. Par voie de cons6quence, les prix
 

de la viande enregistrent une majoration encore plus prononc~e A
 

court terme, laquelle renforce d'autant la d~cision do ne pas so
 

d6faire des femelles. C'est ainsi quo le cycle atteint sa phase de
 

reconstitution du cheptel.
 

Lne ann~e plus tard, lorsqu'approchera la saison des v~lages,
 

la production de veaux sera plus importante qu'elle ne Pest en moyenne.
 

oQ cotte g6n6ration de veaux atteint l'Age d'6tre abattue, environ
 

deux ans plus tard, le volume accru de l'offre de viande bovine prc

voque un fl6chissement spectaculaire dex prix. Confrontis A la d6

pression des prix, do nombreux 6leveurs cessent leurs op6rations,
 

d'autres se tournent vers des usages plus rentables de leurs terres, 

et d'autres encore cherchent A r~duire la taille de leur Qlevage.
 

Pour maintenir un niveau de revenu minimal et acquitter le coOt de
 

l'expansion antcrieure, jusqu'aux effectifs reproducteurs sent vendus
 

et abattus. Ce stade est gin6ralement qualifi6 de phase de liquidation
 

des troupeaux. Il va sans dire quo ces actions se traduiront, trois
 

ans plus tard, par une p~nurie d'animaux d'abattoir, laquelle induira
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un gonflement proportionnel des prix. Le cycle observ6 couvre par
 

consequent six ann6es, trois ascendantes et trois descendantes.
 

Bien entendu, il s'agit 13 d'une version extrtmement simplifi~e 

de la s6quonce des Cv6nements qui suscitent uo cycle bovin donn6. 

'routes sortes de perturbations externes affectent la marche et la 

dur6e de co cycle bovin. Dans un pays tel que I'Arentine, oO les 

exportations couvrent environ le quart de la demande glohale do 

viande bovine, la conjoncture 6conomique internationale empi6te 

directement sur le secteur bovin. En fait, la r6gularit6 relative 

qu'a maintenue Ie cycle bovin tout au long des remous li6s aux 

quatre derniLres d6cennies de i'histoire argentine est absolument 

remarquable. 

les cycles de la production du boeuf caract6risent 6galement
 

les secteurs bovins d'autres pays producteurs comme les Etats-Unis,
 

le Canada, l'Europe, l'Australie et la Nouvelle-Z6lande. Jusqu'en
 

1973, le cycle des pays ourop6ons avait exerc6 un impact direct sur
 

celui de l'Argentine 6tant donn6 que les exportations de viande
 

bovine de cotte dernierc 6taient, en grande majorit6, destinces au 

Royaume-Uni et aux pays du March6 conusun. Le cycle do la production 

bovine rarticulier 3 l'Am6rique du Nord a mons influenc6 l'Argentine, 

car ses r6qlcmentations sanitaires lui interdisaient d'exporter aux 

Etats-Unis du boeuf non trait6 en raison d'une filvre aphteuse end6

mique en Argentine. 

Le pr6sent examen des forces qui sous-tendent le sectour bovin
 

propre 3 l'Argentine no pr6tend dont pas 6tre exhaustif. Il n'en reste 

pas moins que les projections 3 court et moyen termes des approvision

nement ot prix argentins requiorent une consid6ration approfondie des 

mouvements cycliques. Dans la mesure oO les exportations vers les 

pays africains peuvent faire preuve de sensibilit6 par rapport aux 

prix, leur prevision pour les ann6es A venir d6pend tr's nettement 

du stade o se trouve l'Argentine en ce qui concerne causalit& aux 

cycles de la production bovine. 

Des exemples graphiques ue 1'att~tude qu'adoptent les 6leveurs 

au cours du cycle de productior bovine sont donn6s au Sch6ma 5.2 et 

au Tableau 5.3, dans lesquels la composition des abattages bovins 

correspondant A la p6riode 1953-77 ost ventil6c par sexe et 3ge. La 

cat6gorie la plus importante d'animaux abattus consiste en boeufs 

de deux ans ou 16gOrement plus (novillos), qui p6sent 470 kilogrammes 

en moyenne. Ils repr6sentent entre 50 pour cent des effectifs abattus 

au cours de la phase de reconstitution, durant laquelle peu de femel

les s-nt achemin6es vers le march6 final, ot 30 pour cent en p6riode 
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SCHEMA 5.2
 

ARGENTINE: C'IMPOSITION DES AHATTAGES 13OVINS
 
1953-77
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do liquidation. Leurs effectifs reels varient pas d'une faqon
no 


particuli6rement marquee ni ne 
suivent de trbs pros le mouvement
 

du cylce. Le coefficient de variation enregistr6 pour les boeufs
 

de deux ans durant la p6riode 1853-77 n'a pas d6pass6 10 pour cent.
 

Parmi les cat6gories do bovins abattus, ]a seconde place revient
 

aux vaches r6form6es. Leur graphique accuse le comportement cyclique 

trbs prononc6 dont il a 6t6 question ci-dessus. Le nombre de g6nisses 
abattues so traduit par un graphique pratiquement parallLe. Les coef
ficients de variation applicables aux vaches et aux g6nisses pour la 

p6riode 1953-77 so sont chiffr~s 3 23 et 35 pour cent respectivements
 

indiquant ainsi l'6cart relatif le plu!; prononc6 do lour cycle.
 

Etant donnCl les niveaux 61ev~s qu'atteignirent les abattages de vaches
 

et de g6nisses on 1977, nous pouvons supposer que le secteur bovin
 
,ntrait alors dans uno phase de liquidation intensive des troupeaux.
 

Cette hypothese est confirm~e par les enregistrements ult6rieurs
 

d'abattages cxceptionnellement nombreux on 
1978 et par les pr6visions
 
6tablies pour 1979. Le nombre do vaches abattues en 1977 a 6t6 tr~s
 

proche de celui (86 pour cent) 
des boeafs de deux ans. Ilistoriquement 

parlant, cette proportion repr6sente une valeur extr~mement 6lev6e, 

vu qu'en d6pit des fluctuations des cycles prc6edents, les vaches 

abaLtues n'avaient pas d~pass6 50 A 65 pour cent do leffectif enre

gistr6 pour les boeufs de deux ans. La progression 6galement remar
quable du rapport g6nisses-boeufs do deux ans, lequel est pass6 de
 
19 pour cent en 1973 A 43 pour cent en 1977, a 6galement traduit le 

fait que les 6]eveurs d6siraient liquider lours offectifs reproduc

tours. Ces actions refl6tont ]a gravit6 do la conjoncture 6conomique 
qui a affect6 10 sect(our bovin do l'Argentine durant la p6riode 

1977-78. Les analystes do liadustrie s'6taient inqui~t6s des effets 
d'une telle conjoncture et la question faisait 1 objet de nombreuses 

discussions dans la presse sp~cialisc A l'6poque o lauteur s'est 

rendu en Argentine, 3 savoir en aoOt 1978. 

Le pronostic auquel conduisent los observations qui pr6c(dent 
est le suivant : l'effectif des b~tes commercialisables accusera 

une contraction aiqud en 1980 et restera peu important durant au 
moins trois ans. Les prix du boeuf accuseront tr6s probablement une 

hausse proportionnelle. 

D'autres exemples du sc6nario conjoncturel 6voqu6 apparaissent 

dans deux des graphiques suppl6mentaires du Sch6ma 5.2 correspondant 

aux abattages des males d'un an et des veaux (males ot femelles).
 

Eux aussi se conforment A une structure cyclique ; par temps de prix 

en baisse, les producteurs jugent peu rentable d'61over les jeunes 
animaux jusqu'A c0 qu'ils aient atteint lge normal d'abattage
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(deux ans). A l'encontre du comportement observ6 pour les cycles 

pr6c6dents, l'effectif des m~les d'un an abattus depuis 1974 a 

excd6 celui des g6nisses. Le nombre de veaux abattus a 6galement 

atteint un chiffre tout A fait exceptionnel en 1977, encore qu'il 

nc repr6sente qu'une petite proportion (11 pour cent) des abattages 

qobaux. Ces abattages pr6matur6s auront certainement pour cons6

quence de r6trccir I'effectif des indles de deux ans atteignant le 

march( au ctours des quelques annles A venir. 



CHAPITRE SIX
 

COMMERCIALISATION DU BETAIL ET DE LA VILNDE
 

I. Circuits de commercialisation des _prduits animaux
 

Les 6leveurs disposent de trois circuits fondamentaux de
 

comnercialisation ot 6couler lour production 
: vendre directement
 

au niveau du ranch (estanci ), vendre au niv 'au dos ventes aux on

chores ot vendr cour les grands march6s terminaux. De surcrolt,
 

d'apris leur dectiinaLion immdiate, il se pout quo los animaux 

soient vendus ' uesfins de reproduction, de ruo]evage, do consom

mation domestiqut! ou doxl )rtation. Sur les march6s terminaux, los
 

animaux so vendent essentiellement pour Otro abattus tandis que
 

our certains march6s rqionaux, la plupart des animaux vendus aux
 

ench~res sont susceptibles de servir A la reproduction.
 

Au cours do la derniere d6cennie, on a constat6 une r6orien

tation certaine dans le sens des ventes de btail au niveau du ranch
 

plut6t que sur les grands march6s de concentration. Le ph6om~ne
 

apparalt au Sch6ma 6.1 qui indique les volume3 vendus par le biais
 

de chaque circuit. Les ventes contr[6ies intervenues au niveau des
 

exploitations agricoles n'accusent pas, par elles-mnmes, un relhve

ment substantJel pour la d6cennie. rianmoins, les ventes 
non enre

gistr~es au Minist6re de l'agriculture ou A l'office national de la
 

viande (ou la JIIC) so caract6risent par une progression soutenue et
 

d6passent, depuis 1973, le volume do transactions des march6s ter

minaux. 11 va sans dire que la plupart des ventes non contr6l6es se
 

pratiquent dans les exploitations agricoles.
 

La contraction marqufe des ventes effectu6es sur les mirchfs
 

do concentration s'est 
amorc6e en 1969, pour cesser puis se redresser
 

en 1974 ; la r6cente tendance A la hausse permet do penser que les
 

march6s terminaux ont retrouvr6, 3 la fin des ann~es soixante-dix,
 

une partie de l'importance qu'ils avaient connue par le pass6. Les
 

ventes de ces marchs pr6sentent une structure qui coIncide 
avoc
 

le cycle de la production bovine. En p6riode de volume important et
 

de prix modnstes, les 6leveurs et tcidance A envoyer une proportion
 

plus significative de 
lour b6tail aux grands march6s do concentra

tion ; en revanche, lorsque les prix sont en hausse et 
les volumes
 

en baisse, les 6leveurs opteront pour la vente au ranch m~me.
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SCHEMA 6.1 

ARnFNTTNE: VENTES BOVINES FINALES VENTILEES PAR
 
CIRCUIT DE COMMERCIALISATION
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II. CoOts do commercialisation
 

Les 6leveurs ne reqoivent que quelque 80 pour cent du prix du 

b~tail qu'ils vendent au march3 d2 Liniers. Le reste est d~duit 

sous forme do taxes, commissions, transport et autres rodevances. 

Certains de ces frai!;s jiL perqus .jd valorem ; d'autres sont fix6s 

par t0ts de bi tail. A lIa i:i de 1977, 1es dOsuctions suivantes 

Otalunt en vii,-ur : 

(a) 	 fRedevances ad valorem (sur la base des prix do vente publique 

3 Liniers) 

Service de sant6 animale (SENASA) 0,8%
 

Office national do la viande (JNC) 2,35
 

Fonds national du logement 1,5
 

Commission sur la vente (agent de vente) 2
 

Fonds do garantie (assurance des paiements) 1
 

MinlstOre do lassistance sociale 1
 

Imp~t du tr6sor national 4
 

Imp~t sur le profit, Tr6sor national 0,27
 

Drolt du marchO do Liniors 0,40
 

Redevances globales ad valorem 13,32%
 

(b)vedevances par ttte (bovins vendus aux march6 de Liniers)
 

Service v6t6rinaire 10 pesos/ttte
 

Chargement, d6chargement, pesage 250 pesos/t~te
 

Abreuvement st affouragement 140 pesos/tate
 

Redovances totales par tote 400 pesos/t~te
 

(c) Frais de transport
 

Camion 11 pesos/km/tdte
 

CoOt du voyage de 400 km 4400 pesos/t~te
 

Au demeurant, on constate une tendance tr~s nette 3 la baisse 
des ventes effectu6es par le biais des march6s terminaux ; lour 

part do la totalit6 des ventes 3 1'Ocholon national est tomb~o do 

41 pour cent en 1966 A 26 pour cent en 1977. La tendance est impu

table, pour une pa,, ) la d6centralisation accrue de 'industrie 

do l'emballage de la viande. Quelques usines g6antes 6tablies dans 

les environs do Buenos Aires ne traitent plus le gros des bovins 

abattus. Nombre do ces g6antes sont d'un type p6rimO et ont cess6 

de fonctionner. Do nouvelles usines, plus petites et hautement 

efficientes, ont 6t6 mises en place avec succes, souvent dans des 
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sites plus rapproch~s des sources de b~tail. Etant A proximit6 des
 

exploitations, les conserveries (ou autres usines d'emballage)
 

sont en mesure de se procurer leurs animaux de boucherie directement
 

aupr,)s d'elles. L'ironie veut que les ventes publ iques r~gionales 

naient pas o~n6fici6 de cette tendance ; lour volume est rest6 

relativement stable durant la durnitre dicenni.. 

A. March6 d Liniers 

Une description du systomu de commerclalisation du b6tail bovin 

appliquC en Arqentine dolt comprendre, pour otre exhaustive, une 
mention sp6ciale du march6 do Liniers, 3 lui seul le lien le plus 

important de tout le systme. A nen juger que par sa taille et 

son organisation, le spectacle qu'il offre est des plus impression

nan Ls.
 

Liniers est r6ellement le march6 terminal do l'Argentine.
 

Cello-cl en compte trois autres -- Rosario, Crdoba, Santa Fe -

(ui n'absorbent ensemble qu'une petite fraction du volume trait
 
, Liniers. Ce dernier est lo march6 qui dessert la rgion m(tro

politaine do Buenos Aires tout en 6tant le march6 principal des 
exportations en bovins de qualit6. 1I se situe, assez curieusement,
 

,) une demi-heure do voiture sculement du centre de Buenos Aires. 

Sous l'effet do l'expansion m6tropolitaine, le marchA de Liniers
 

eot A pr6sent entour6 do zones r6sidentielles et industrielles ;
 

par consOquent, des travaux sent en cours qul permettront de lui
 

faire occuper do nouvelles installations A Mercedes, petite ville
 

situ6oe quolque 100 kilomctres de Buenos Aires.
 

Soul le b6tail bovin et porcin est men6 au march6 de Liniers. 
,e principal march6 terminal do B~tail ovin so situe A Avellaneda,
 
ville adjacento A Buenos Aires. Pros do 25.000 t~tes bovines ont
 
6t6 vendues le jour o0 l'auteur s'est rendu au march& fin aoflt 

1978, et l'opdration a prix mons do deux heures. Les animaux ar
rivent en fin d'apr s-midi ot continuent d'arriver !a nuit durant.
 

Les grands camions semi-remorques ouverts sont le mode de transport
 
pr6f6r6, mais les wagons do chemin de for transportent 6galement
 

A peu pros un quart du b~tail. Pour la journ6e en question, on a
 

enregistrG l'arriv6e de 718 comions et de 76 wagons de chemin de
 

fer. Apr~s le ddchargement, le denombrement et lenregistrement 

de chaque cargaison, le personnel du marchC transfOre les lots do 
btoes des parcs de d6chargements aux enclos o0 ils seront vendus. 
On compte approximativement 6.000 enclos de ce genre sur une super

ficie qui exccde trente hectares. Chaque enclo3 pout contenir trente 
A quarante t6tes ; les animaux faisant partie d'un lot sont dejA 
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tri6s par sexe, age et 6tat.
 

Los ventes aux ench~res commencent A 8 heures du matin, 6tant
 

tenue dans plusieurs endroits simultan6ment. Chaque lot est gard6 

dans son enclos au lieu d'etre monO aux acheteurs pour etre examin6s. 

Les partis int6ress6s vont d'enclos en enclos soit A dos do cheval, 

soit en suivant un parcours de corridors sur6lev(s qui traverse les 

parcs etn tois sens. I ne faut pas plus d'une minute pour vendre 

uin Lot aux enchclres. Lus prix sont annonc~s on pesos au kilogramme, 

et Le lot entier se vend d'un seul coup. A 10 houres, tous les ap

provisionnements de la journ~e sont ainsi vendus. Le march6 fonction

no cing jours par semaine, les plus gros volumes 6tant trait6s les 

lundi, mardi et mercredi.
 

Los ench6rissours sort des bouchers grossistes et des agents
 

d'achat pour les labattoirs ot les usines d'emballage. PrOs do 400 

firmos d'achat sont inscrites au march6 do Liniers, ainsi que, plus 

do cent agences do vente. Cos derni6res vendent des animaux pour le 

compte des 6leveurs moyonnant une commission. Chaque firme de consi

gnation possilde un bureau au marchM m~me. Les grandes usines d'em

ballage ont plusieurs agents dachat sur les lieux et communiquent
 

avec eux par 6metteur-r~cepteur. Une petite station radio annonce 

les volumes et prix du jour. A tous Cgards, on pout dire du march6
 

bovin de Liniers qu'il est libre, ouvert et pleinement comp6titif.
 

Coest pour cette raison que les prix de Liniers servent do r~f~rence 

aux autres march6s diss6min6s dans le pays.
 

Une fois un lot vendu aux ench6res, la marque de lachoteur 

est pointe sur le dos des animaux. Peu apr~s, les vachors les em-

mnnL-nt pour les faire poser 3 lune dos quarante-quatre gigantes

ques bascules qui peuvent supporter un lot entier en une soule 

op6ration. Les documents appropri6s sont 6chang6s entre l'agent do 

vente et ]a firme d'achat. Les paiements s'effoctuent sur le champ 

ou un a deux jours plus tard, trois banques ftablies sur les lieux 

facilitant es r'.glements financiers. Avant que l'agent do vente no 

transfOro les fonds I l'leveur, il on d6duit les commissions, rede

vances et impots nccossaires. [Jn fonds special sert a garantir les 

paiements dus aux 61evcurs en cas de dfaut de la part soit des 
acheteurs, soit des agents de vente. 

Des copies do tous les documents relatifs aux transactions et 

d6placements du b6tail sont remises a I'administration du march6. 

Un sommaire de Loutcs les transactions, sans exception, est publi6 

dans le Bulletin d'informations journaliOres do l'office national 
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TABLEAU 6.1
 

ARCENTINE: VENTES FINALES DE BOVINS PAR CIRCUIT DE COMMERCIALISATION, 1966-1977
 
(millions de t6tes)
 

Ventes aux 
ench&res M4rcdhs du conmuentration: 1on Exploitatim 

Anne Ranch rdgionales total Liniern contr6ldes globale a 

1966 0,866 3.774 4.409 4.147 1.825 10.844
 

1967 1.030 4.518 
 4.534 4.257 2.345 12.427
 

1968 1.496 4.727 4.384 4.077 2.056 12.663
 

1969 1.793 5.041 4.658 4.355 2.129 13.621
 

1970 1.384 4.806 4.207 
 3.906 2.271 12.668
 

1971 1.016 3.675 2.789 2.596 1.686 9.166
 

1972 1.063 3.921 2.777 2.561 1.938 9.699
 

1973 1.360 3.878 2.093 1.939 2.165 9.496
 

1974 1.836 3.595 1.247 1.098 3.080 9.758
 

1975 
 !.d42 3.739 2.170 1.897 4.036 11.787
 

1976 1.366 4.602 3.224 2.916 4.307 13.499
 

1977 1.456 4.957 3.701 
 3.267 4.254 11.368
 

SOUPCES: JQC, Sfntesis Estadfstica,
 

aComEprend los exportationsd'animaux sur pied.
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de la viande (la JNC) civoc noms do I l'lent de vente et de 1 a

chotour, nombre At type dIan imaux, lour classification par pnids 

.t etat, lour ,oids moyen et prix au kiloq rarre/poi s vif. Ce 

mNne bulletin contient des informations analogues sur les autres 

march6s bovins terminaux du pays -- Rosario, Santa Fe et C6rdoba. 

Des sections s6par6es couvrent les march6s porcins et ovins. Enfin, 

des tableaux statistiques sominaires sont 6tablis quotidiennement 

par loffice nitional do la viande, (ou la JNC), pour chaque march6 

L-t 2';pcu ; lesdit tableaux sont transmis aux m6dia de communica

tion. Ainsi, un 6leveur qui, A la fin do 1977, envoie un lot do 

boeufs Ag6sa do 2 ans au rirchG do LIners devralt toucher environ 

82 pour cent de leur valour A la vente aux ench~res : 

Valeur du boeuf 101.200 pesos 

(Polds moyen : 440 kg) 

(prix moyen par kg do poids vif 

230 pesos) 

Redevances ad valorem 13.480 pesos 

Redevancos par t6te 400 pesos 

Fras do transport (400 kin) 4.400 pesos 

uAductions globales 18.280 pesos 

Valeur nette remise A 1'61leveur 82.920 pesos 
CoOt do commerclalisation 18% 

1I est entendu que les coots de commercialisation des vaches
 
r6form6es ot autres animaux de moindre valeur seraient proportion

nellement plus importants. Les mmes calculs, effectu~s pour une 
vachuo r6form6e do 380 kg vendue vivante A 150 pesos le kilo, pro
duiralent un rendement do 78 pour cent seulement de la valeur cor

respundant I la vente aux enchores. 

Les frais de commorcialisation applicables A d'autres march6s 
torminaux varient quelque peu tout en suivant le meme ordre de 
grandeur. Au march6 do Posario, par exemplo, les rod.vances ad 

valorem ne :;'61evaient qu',I 12,8 pour cent, mais les redevances 
par trte atteignaient 1.014 pesos. Les chiffres correspondants 

observs 3 Santa Fe 6taient 12,75 pour cent ot 740 pesos par t8to. 

Les frais do transport sont le facteur essentiel qui d6termine 

le lieu oQ un 61eveur d~cide de vendre son b6tail. Chaque march6 
terminal a des zones d'approvisionnement bien d6finies. L'6cart des 
prix entre le marchM do Liniers et celui de Rosario exc(de lg~re

ment le coilt du transport, mais la chose est essentiellement imputa

ble A la meilloure qualit6 des bovins vendus A Liniers plutOt qu'A
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des d6ficiences du syst~me de commorcia]isation.
 

III. L'industrie de la viando
 

L'abattage du b6tail intervient dans deux principaux types 

d'dtablissement, les abattoirs (mataderos) ot les usines d'omballa

ges (frigorfficos) . Cos derni-Ores diffOrent des premier du fait 

qu'clles sont capables tant de 'raiter que de r6friq6rer les viandes 

ot autres produits animaux. Des petits abattoirs locaux, situ6s A 

l'int6rieur du pays, satisfont 6galement aux besoins des collecti

vit6s peu populouses. 11 va sans dire qu'un nombre non n(gliqoable 

d'abattages s'effectue aussi dans les ranches sans faire l'objet 

d'enregistrements officiels. 

PrOs de 120 6tablissements nationaux 6taient inscrits A l'office 

national do la viande un 1977 ot ont, de ce falt, obtenu de cc 

dernier des services de classification ot d'inspection. La majorit: 

d'entro eux se trouvent I proximitC de Buenos Aires : trente-six 

dans les limites m6es do Buenos Aires (r6qion m6tropolitaine) et 

vingt-six autres dans les environs de la ville, c'est-A-dire dans 

la Province de Buenos Aires. Presque tous sont autoris6s A abattre 

du btall bovin pour les besoins de la consotimition domestique. 

Ceux qui restent, en petit nombro, sont les abattoirs sp6cialisos 

dans les abattages de porcins. Toutefois, parli les 6tablissements 

enregistr~s, soulement la moiti6 -- cinquante-cinq pour Otre pr6cis -

est autorisoe A abattredes bovins d'exportation. Etant donnO quo 

chaque pays importateur impose ses propres rOgles en mati"ro dhy

git'no, de classification, d'emballage et de manutention, aucun 

frigorifico na le droit d'exporter vers tous los march6s. Par
 

aillcurs, diff6rents types do produits s'assortissent do conditions 

d'exportation diff6rentes. Ainsi, les frigorificos qui exportent 

vers Isra@] doivent avoir des chalnes d'ahattage Kosher s~par 
6 
es. 

Certaines des plus grosses usines d'emballage du commerce d'expor

tation miritent d'6tre mentionn6os : Rioplatense, CAP la Negra, 

Montegrande, Antdrtico, Swift (do la Plata et Rosario), Nazario 

Parva, Penta, Bovril et CEPA. 

Certains abattoirs no prennent que leurs propres animaux
 

dautros n'abattent que le bftail apport6 par les distributeurs
 

do viande en gros (abastecedores), mais la plupart s'adonnent A
 

une combinaison des deux. Les droits d'abattage varient d'un 6ta

blissement A l'autre solon la distribution des produits. Par exemple,
 

un frigorifico, Yaguane, paic en r6alit6 au grossiste 30 pesos par
 

kilogramme de poid vif pour detenir le privilOge d'abattre ses
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animaux ; inutile do dire quo cc faisant le filgorlfico garde la 

peau, la t~te et los abats. Cos derniers sont vendus 3 des marchands 

sp6cialis6s dans le commnrce des abats soit pour la consommatio,i, 

soLt p.jur le traitement. 

Lo lecteur trouvura --i-dessous un ventilation des diffilrents
 

*16ments consid6rs pour des booufE de deux ans en fonction du
 

poids apr6h abattagc (chiffres do i'office national de la viande).
 

Carcasse 57,23%
 

Sous-produits (peau, tte, pattes, sang) 16,41%
 

Abats come!tibles (fole, rognons, langue,
 

coeur, cervelle) 3,79%
 

Visc*res (panse et autres estomacs) 2,53%
 

Grai:!;,u ' : ti i l 5,21% 

Chair a usage pharmacoutique 0,28%
 

Contenu des boyaux 11,04%
 

R6tr6cissoment 3,51%
 

Total 100 %
 

Outre los abattoirs et frigorificos, il existe une multitude
 

d'usines sp6cialis6es dans le traitement des viandes (fdbricas)
 

qui assurent la pr6paration des produits d6rlv6s de la vlande,
 

comme les saucisses et los viandes pr6par6es, en utilisant des
 

maticres prernilres obtenues des abattoirs. De surcroit, la dis

ponibilit6 de gros volumes d'autres sous-produits dabattage a
 

donn6 lieu 3 une vari6t6 d'industries. 1e gras et los pattes sont 

mis 3 part pour los utilisateurs industriels ; los laboratoires 

pharmaceutiques achOtent los giandes pituitaires ot autres tissus, 

dont 1'6plth6lium do la langue qui sort a la fabrication du vaccin 

contru la fi vre aphtouso ; 1e sang et los os s'utilisent dans la 

pr6paration d'aliments 6quilibr6s destin6s aux volailles et aux 

porcins ; onfin, les peaux sont achemin6os vers une industrie du 

cuir florissante. 

IV. Consommation do viande rouge
 

L'Argentine connait la plus forte consommation de viande bovine 

par habitant au monde, encore que l'Australie la devance par sa con

sommation globale de toutes los viandes. En 1978, los estimations 

portent A quatre-vingt-dix-huit kilos la consommation do boeut par 

personne on Argentine. (Orientaci6n Pocuaria, 1978). Cc chiffre 

d6passe le niveau do 88,8 kg atteint en 1977. En comparaison, la 

consommation estim6e do boeuf enregistr6e on 1977 aux Etats-Unis 
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6tait do 58,8 kg et, dans la Communaut6 europ6enne, do 25,8 kg 

(USDA, 1978). Quant aux pays sah6liens, on estime quo lour consom

mation I(- boeuf approche trois kg par personne ; elle est encore 

plus faible dans los pays du l4.ttoral ouest-africain. 

Outre la viande bovine, los arguntins out consomi6 on 1977 

une ITIOyon4le 1c 3,9) kg do viLnde ovine, 3,9 kg de viande porcine et 

10,1 kg d! vo loatI L par pOrsonne, I10toti] obtenu so montant 3 

111, 7 kg par in de tolte, 2spicis do viando, dont 110,6 kg corres

pondaiunt aux viandes rouges. Le poisson, qui n'entre pas dans le 

total mnntinron6, joue 6galement un petit role dans I olimentation 

argentine.
 

L'Ovolution de la consommation de boeuf par habitant enregis

tr6e do 1955 3 1977 est repr6sent6e au Sch6ma 6.2 (do mtrme que 

cell des viandes ovines et porcines). Los structures cycliques 

accus6 s par la consommatlon do boeuf et de toutes los viandes 

rouges sont tr6s prononc(os, et toutes deux ont connu une sensi

ble tenance AIla baisse durant los do ux dorniros d6cennies. La 

pr-pond6rance du boeuf par rapport aux autres viandes rouges est
 

6vidente. Plus de 87 pour cent do la consommation de viande rouge 

enregistr6e on 1977 a consist6 en viande bovine, et cc pourcentage 

ne s'est que 16grement affaibli au cours du cycle do la production 

bovine, ainsi quo l fait apparattre le Tableau 6.2. Le pourcentage 

l moins 61ov6 qui ait 6t6 enregistr6 depuis 1960 s'est chiffr6 A 

70 pour cent on 1971. La stabilit6 de la part du boeuf dans la con

sommation de viandes rouges implique que la plupart des variations 

particuliures ) cette consommation correspondent aux fluctuations 

de la disponibilit6 des bovins de boucherie destin6s A la consom

mation domestique. La substitution du boeuf par d'autres viandes 

ilitorvient, mais sur une petite 6chelle, et no suffit donc pas A 
compenscr los fluctuations substantielles du boeuf consomm6. Ainsi, 

la consommation de viande porcine accuse un mouvement cyclique 

contratre 3 co]Ldi de 1i consommation do bocuf, mais sa part do i'a-

Itmentation argentine est si modeste -- quilque 9 pour -- quecent 

son impact sur la consommation globale do viande rouge est mineur. 

La consommation do viandc ovine cnrrgistr6c par habiLtant en 

Argontine s'est caract6ris(e par une tendance continue A la baisse 
au cours des ann6es soixante et soixante-dix. La r6gression est 

particuli6rement notable durant les ann6es soixante-dix. Apr6s avoir 

connu un niveau 61ev6 do 6,8 pour cent en 1960, la part du mouton 

a 6t6 ramen6e A un modeste 3,8 pour cent en 1977, et mime moins on 

1976. Ceci 6quivaut 8 moins do la noiti6 dc la part reservie A la 

viande porcine. 
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TABLEAU 2.7
 

Moutons et agneajx n(.o-z6]tndais abattus 
le 1966/67 A 1977/78 

30 juin Nombre lourcLrttage Nombre Pnurrn- lo-bre Pourcen
de 1 'ann6e initial de de taro d a- tacle 

de moutons 1 'volution moutons r]'offoc- qwnaux d 'ani
et d'agneaux abattus tif ini-

H&. 
- b. t ttu 

SatLus maux 
ini
t i du 

(en milliers) (on mi ]  n mil- U 
liers) I iJr;) a 

1966/67 S7.343 6,7 8.474 1.1,8 24.157 42,1 
1967/o8 60.030 + 4,7 10.159 1,,9 26 .124 44 
1963869 60.47A 0,7 9.603 15,9 26 857 44,4 
196/70 59.937 0,9 9.844 16,4 27 539 46 
1970/71 60.276 * 0,4 10.041 16,7 27 223 45,2 
197 /72' 58.912 32,3 15,9 47,479 27.94, 
1)7:/73 60 883 3,3 11 332 18,6 26.772 44 
1973/74 56.684 - 6,9 9.764 17,2 23 085 40,7 
1974/75 55.883 1,4 8 084 14,5 25.515 45,7 
1975/76 55.320 1 7 584 13,7 26.049 47,1 
1)76/-7 56.400 + 2 7.890 14 22.305 45,2 
.'77/78 59.105 4,8 3.304 14,4 26 -60 45, 3 

1. 	 Y compris lesabattages dan-; les exploitations et. es abattoirs 
ruracx. 

NB: 	 Les otbectifs ovins 6tant 6tablis au 30 juin et I 'abttage au 
30 septembre, on pourrait constater pour unc ann6e quelconque 
un l(rer 6cart des pourcentages de rendement cits. 

En Nouvelle-WIlanO,_, comme un Au:tralie, lea pressions economiques
 

et/on los conditions climatiques affcctent dans une grande Mesure 1'ef

fectif O''n et les taux d'abaLtage au cours d'un, certaine p/riode. 

Durant lea trnin durnidres anndce , le rcOemnt marque des effec

tifs 	 de !,:population ovine indique Mid;ral.ement Aes coiturs amalior6s 

do W ain Qt d l.a viande (par rapport 5 1974/]975) ut les prugrs 
Q1' Wi rn'r'biliLt ri. tive des i.nductri s ovines par opposition aux 

cntrpriss bovine: . _ ,st imtervenl n era;in ,WIqrr dc substitu-

Lion 	entir los ca:,riom. bg,aiI, CL la mrajolation des effectifs 

cin s',s; produtL, du moins cn parti, au d.trimAnt do celle 

de la population bovine. Les taux d'abattage tant c s moutons que 

jus 	agneaux a fl~chi, notanm:ent on cc qui concerneles moutons, pour 

permettre 'accroissement des effectifs.
 



TABLEAU 2.8
 
Moutons 
et agnealx: Analyse de i'6volution des effectifs:
 

No~ivelle-Z61ande (en -,iliers)
 

30 juin Nombre au 
 Agneaux 	 Exportations Moutons et 
 Pertes esti-
 Pourcenta- Nombre en
de lann6e d~but de 
 marqu&s 	 nettes 
(vifs) agneaux matives dans 
 de perte fin de
la saison 
 abattus 	 les exploita- saison
 
tions
 

1966/67 57.343 39.362

1967/68 60.029 
 32.631


40.921 is 
 4.045 7,1
1968/69 60.473 	 60.029
40.416 
 4 	 36.583 3.979
1969/70 59.937 42.078 	 6,
420837.383 3 6 '89 6,5 60.473
4.488 
 7,4 59.937
 
1970/71 60.276 
 39.961
1971/72 58.912 	 37.264 4.356
40.610 	 7,3 60.276
37.327 
 4.061 
 6,7 58.91
1972/731973/74 60.883
56.684 	 40.788 989 810131
37.304 
 38.104 1.3121 2260.8831
1974/75 56.84 	 2, )831 137.4 9 32.849 6.874 11,3 
 56.684 I/55.883 37.411 
 33 599 

1975/76 	 .158 9,1 55.883
55.320 
 38.623 
 33 633
1976/77 56.400 39.699 	 4.370
19 7 7 	 17 33 633 3.910
9 1533 	 395 7,8 55.3207,1 	 56.400
1977/78 59.105 
 39.934 N/D 
 3525. 3.582 6,4 
 59.105
 

Source: Dpartement n~o-z~landais des stitistiques 
 3.475 5,9 
 60.300
 

A la fin de l'anne 1971,un plan d'incitation au maintien des effectifs a 6t6 6tabli et a impliqu6 le paiement
direct fond6 	sur 
le nombre de 	totes disponibles en 
juin 1972. Par cons~quent, au 
30 juin 1972, les effectifs
du troupeau sont artificiellement Clev~s 
conmpares aux enregistrements des autres 
annes.
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Le Tableau 2,9 indique la production diagneaux au cours des
 

douze derni~res ann6es.
 

La production d'aqneaux a oscill7 entre 304,6 et 378,9 mille 

tonnes au cours dos douze derniares ann6es. Pendant len ann(es soi

xant!'-dix, lu pou.centaqe do brebis du troupeau,qui s'est 6chelonnW do 

7.2 74,! pour cent,ust restC reativement conn, ant ainsi qua leur 

ncl-br. Ins pourcintaq's d'agnelaqeoant contr on1 jcart bien plus 

important puisqu ' 1 sont pasn;ts d 90,9 A 99,2 pour cart. I, pour

centage d'aqnnaux abattus ent do 6 , 9 a 68,8 por cm U. Les poids 

carcassa lIs agneaux ont varK de 12,7 3 13,4 NO. Ins pourcantagas 

uo inap.rqo. des agneaux sent essentieal]eiiiitn iimputI an aUx conditions 

c]imatique de 1'Pautomne prOcdent. En 1973/74 , ]la miuws Trear

mance d I a4gnelage a 6 t le r6s ul tat di ract des r.umwv i ses cendi t ions 

ciimatiqus d 1Vannde 1972-73. En Nouva] e-Z'Jandh., pratiquemuent 

tout,!s ]es brebis sont appari6es an autOinne, au si exis;ta-t-i] uno 

carralation tris 6troite antre les conditiAns c] matijues de 1'4t0

automn et 1'importance des alnelaes suivantn. On prvoit quo les 

agnolages do 1978/79 seront faibles du fait que I '(tC at 1'automne 

1977/1978 ant OtN 6prouvants. Les poids carcase des aqneaux sont 

attribuables aux conditions climatiques do 'ann1de d'Ubattage. Par 

exelnple, les acas 1972/73 at 1977/78 ant at cararturinces par unu 

pluviam6trie faible, ce qui s'est traduit par des poids carcasse 

moyens intOrieurs. Le pourcentage d'agncaux abattus est influenc6 

par le stade du cycle ovin et par Ins conditiorns climatiques. Si 

1e levaurs souhaitent accroltre i'effectif ou le maintenir apr s 

les lourdes portes dues par eample 3 la s6cherese, il convient 

(u'ils qardent tin plus grand nnmbr, d agnonux atin de ls componser. 

Le Tableau 2.10 fait ressortir la production no-zdlandaise
 

de moutons au cours des douze dernitres ann6es. 

La production do moutons a oscillO entre 140 et 216,1 mille 

tonnos. Ie riveau de la production de moutons dupond do 1' importance 

du troupeau at du stade du cycle ovin. En p6riode dlexpansion, on 

fait agnaler ]es brebis aussi longtemps que ponssiblo do sorte que la 

production de mouton est habituellement faible par rapport 5 1'impor

tance du troupeau, en particulier les prulnarun ann6Cs d'une p6riode 

Samnlab le. 

2.2.3 Statistilues concernant la production bovine 

L'effectif bovin (valuK A 6,3 millions de ttes en janvier 1978) 

accuse un fl6chissement depuis quatre ans en raison do la criso qui 

r0qne sur les march6s mondiaux at du barime ds prix par rapport aux 



TABLEAU 2,9 

Production neo-zdlandaise d'agneaux do 1966,67 a 1977-78 

Annie 
 Nombre initial Pourcentage 
 Agneauc Pourcentage Pourcentage Production
finissant Poids
de brebis 
 des brebis 
 marques d'agnelage d'agneaux
au 30 juin d'agneaux carcasse
reproductrices 
 rapport 
a (en milliers) 
 des brobis abattus (milliers) (kg)
(en milliers) tous les 
 31 janvier 
 de tonnes)
 
ovins
 

1966/67 39.668 
 69,18 
 39.362 99,2 61,4
1967/68 41.408 332,1 13,7
68,98 40.921 
 99.1
1968/69 42.651 64,6 350,2 13,2
70,50 40.415 
 94,8
1969/70 43.385 66,5 362,8 13,5
72,30 42.078 
 97 65,4
1970/71 42.911 362,6 13,2
71,20 39.961 93,1 68,1
1971/72 13.017 358,9 13,2
73,02 40.610 

1972/73 44.152 

94,4 68,3 178,9 13,2
72,52 40.788 
 92,4 63,6
1973/74 41.017 341 12,7
72,36 37.304 
 90,9
1974/75 40.366 61,9 304,6 3,1
72,23 37.411 
 92,7 68,2 327
1975/76 41.108 12,9
74,31 38.623 
 94 67,4
1976/77 41.200 357.6 13,7
73,04 39.699 96,4 64,2
1977/7S 42.782 341,5 13,4
72,38 39.934 
 93,3 67 
 338,1 12,9
 

moyenne de
 
12 ans 
 71,84 
 9.,7 65,7 
 13,2
 
N.B.: Les effectifs 
ovins rtant 6tabljs au 
30 juin et les abatrages au 30 septe'.bre, on pourrait constater
pour une annde quelconque un 
l6ger 6cart entre les pourcentages de production cites.
 

Sources: 
 Dpartement n~o-z~landais des statistiques, New Zealand Department of Statistics.
Ministare de l'Agriculture et de la Pdche, Ministry of Agriculture and Fisheries.
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TABLEAU 2.10
 

Production ndo-zdlandajse do moutons de
 
1966/67 3 1977/78
 

Annde finissant Nombre do N:outois Poids 
au 30 septembre moutons (milliers carcasse 

abaLttus de tonnes)
(a) 

(kg) 

1966/67 8.474 188,4 22,2 
1967/68 10.159 216,1 21,3 
'968/69 9.603 199,8 20,8 
199/70 
1970/71 
1971/72 

9.844 
10.071 
9,378 

199,9 
204,9 
195,8 

20,3 
20,3 
20,9 

1972/73 
1973/74 
1974/75 

11.332 
9. 764 
8.084 

215,1 
192,9 
163,9 

19 
19,7 
20,3 

1975/76 7.584 155,2 20,5 
1976/77 7.890 156,2 19,8 
1977/78 8.504 156,5 18,4 

moy. 20,37 

(a) hormis les abats 

rendements des autres entreprises. Ii est toutefois significatif que
 

la baisso d nombre de femelles reproductrices nait pas Zlt aussi 

prononcee qu'on aurait pu le pr6voir, c(-r coci so traduit par un I -
ger reltvement compare aux. niveaux ant6rieurs du nombre do vaches on 

tant quo proportion du troupeau national. 

En 1966/67, les effectifs laitiers qui repr6sentaient 45 pour 

cent do tout le b6tail n'en couvrent 2 pr6sent que 32 pour cent. On 

pense quo ]a baisso ininterrompue ref!dt6e par les effectifs dits lai-

Liers depuis huit ans se stabilise maintenant. Malgr6 une nouvelle 

contraction du rhombre des exploitations lait!,res, selon los 6valua-

Lions du 31 jar. 1978, to nombre do vaches lajtih!res ri'a guire 6volu6 

en un an. Uie liste d6taillde do l'importance et de 1i structure du 
troupeau bovin n6o-z6].andais depuis 1.966-67 figure Z1 'Annexe II. 

Lo Tableau 2.11 pr6sente un rcsum6 statist iqe0 do I'Jndustrio 

pastorale bovine globole do ouvelle-Zi1aride. 
Au 30 juin 1978, on ostimait l'ffectif global (1e la population 

bovine 5 8,5 millions do t(^tes, soit 2, 9 pour cfonit. do moins que 

1'ann~e prcddente A la rnC-me date et 9 pour cenL do moins que Io ni

,eau record d'tabli en 1973-74, a savoir le nombre d Q,3 millions 
do t6tes. Outre les facteurs 1o rentabilit6 relative soul iqn6s an

t6rieuroment, ce mouvement est imputable 3 quatr, ans d'abattages 

records du b6tail bovin et a une conservation moindre 6e-, veaux d'ori

gine laitiare destin6s a la production de viande. En ce qui concerne 

1978/79, or, pr6voit que la population bovine restera inchang6e. 



TABLEAU 2,11
 
Statistiques 
concernant l'industrie bovine ndo-zdlandaise de 1967/68 A 1977/78
 

Ann~es finissant Norrbre 
global Changement du
le 31 	 Veaux et Pourcentage Production
janvier de bovins 	 Indice
pourcentage du bovins abattu du
ou le 30 juinI (en milliers) 	 (poids car- d'abattage
nombre global 	 abattus troupeau case en (kg)

(en milliers) initial 2 


milliersde (a)
 
tonnes)
 

1966/67 
 7.747 
 . 7,4 2.432
1967/68 S.247 - 6,5 	
31,39 301,7 1241968/69 860 * 4,3 2.730 3310344,7 	 1263.501 3546 
 376,4
1969/70 8.777 + 	

108
196707 
 2 	 3.147 
 35,86 392,81S 125

1970/71 052.413
31.1.71 
 3.819 +32,93 


393,

30.6.71 7.994 2 I 

1971/72 
30.6.72 
 8.631 
 2,1 2.845 35,59 409,9
1972/73 	 139
8.924 
 3,4 3.122 36,17
1973/74 9.311 	 445.S 144
+ 4.3 3.064 34,331974/75 9.292 	 404,7 132
- 0,2 	 3.610 38,771975/76 9.017 - 3 	

518,1 141 
3.902
1976/77 	 41,99 '%28,1 161
8.750 
 - 3 3.605 39,98 557,7
1977/78 	 155
S.500 
 - 2,9 	 3.627 41,45 554,5 153 

(a) Boeufs et veaux produits divis~s p..r 
le nombre abattus
 

1 1966/67 
- 1970/71 anndes finissant le 31 janvier

1971/72 
- 1977/78 ann~es finissant le 30 juin
2 Entre 1966/67 - 1971/72 nombre initial 
 pris 
comme nombre d'animaux disponibles

le . janvier de l'annde.
 

Source: V.Z. 
Meat & Wool Boards' Economic Service 
(Service Economique

des Offices n~o-z6landais de la 
laine et de la viande
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Le Tableau 2.12 fait ressortir le lien entre le rythme d'accrois

sement do l'effec-if ot le taux d'abattage.
 

Entre i966/67 et 1977/78, 1'indice de productivit6, qui est le
 

total de la majoration du pourcentage de 'effectif et du pourcentage
 

abattu, a (t6 :el-ztivement stable. Les valeurs calcul6es pour les an

ndes 1970/71 et 1971/72 ont 6te fauss6cs par un chanqement de date de 

collecte dk! stctistiques relatives aux hovins. Jusqu'en 1970/71, on 

a recueilli les donnV es pour le 31 janvier ct A partir de 1)71/72, on 

les a rocucilies pour Ie 30 juin. L'indice de productivit6 est une 

mensure du niveau de 'jestion do I 'i1lcvaie ainsi que des conditions dites 

saisonnires. Si l'6levage bovin est a un niveau 6levo et si les con

ditions saisonnilros sent favorables, l'indice do productivitC sera 

Cgalement Oiev6 ot r6ciproquement. 

TABLEAU 2, 12 

Rapport ontre le tau,: d'iccroiscemont du troupeau 
et le taux d'abattaqe en Nouvelle-ZOlapde 

Pourcontage
 
d'accroissement Pourcentage
 

Ann6e finissant de lef* ctif initial Indice de
 
If 31 janvier global abattu productivit6
 
ou le 30 jinI (A) (B) (A & B)
 

1966/67 . 7,4 31,39 38,99
 
1967/68 + 6,5 33,10 39,60
 
1968/69 + 4,3 35,46 39,76
 
19o9/70 . 2 35,86 37,86
 
1970/71 + 0,5 32,93 33,43
 
1971/72 2,1 35,59 33,49
 
1972/73 * 3,4 36,17 39,57
 
1973/74 + 4,3 34,33 38,63
 
1974/75 - 0,2 38,77 38,57
 
1)75/76 - 3 41,99 38,99
 
1976/77 . 3 39,98 36,98
1977/78 - 2,9 41,45 38,55 

1. 1966/67 - 1970/71 ann6e finissant au 31 janvier.
 
1971/72 - 1977/78 annOe finissant le 30 juin.
 

Le Tableau 2.11 met on 6vidence la production bovine qui,au cours
 

des douze derniores ann6es,a vari6 de 301.7 E 628.1 milliers de tonnes 

de poids carcasse. En 1975/76, on a enregistr6 le niveau record de 

production bovine qui s'6levait a 628 milliers do tonnes. 
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2.3 	 Consommation de vianc et statistiques d'exportation
 

n6o-z landaises
 

2.3.1 Consommation ot 	exportation ovines
 

Le Tableau 2.13 r6sume la consommation et les exportations ovines
 

durant les onze derni~res annes.
 

TABLEAU 2.13
 

Production, consommation et exportations ovines ndo-z6landaises
 
(milliersde tonnes)
 

Tonnes Tonnes Consom-
Annde produites export6es mation Pourcen
le finissant (poids (poids (poids Kq tage 
30 septembre carcasse) expddid) carccsse) par per. consomn6 

1966/67 188,4 100,7 78,6 29,1 41,7 
1967/68 216,1 112,1 82,4 30 38,1 
1968/69 199,8 124,1 85,2 30,5 42,6 
1969/70 199,9 101,2 86,3 31 43,4 
1970/71 204,9 111,6 88,9 31 43,4 
1971/72 195,8 100,2 95,4 32 48,7 
1972/73 215,1 92,2 89,5 30 41,6 
1973/74 192,9 110,8 8,,2 28 43,6 
1974/75 163,9 107,2 78,7 26 48 
1975/76 155,2 80,1 66,5 21 42,8 
1976/77 156,2 94,9 60,2 19,2 38,5 

Source: 	 N.Z. Meat Producers Board Annual Report & N.Z. Department of
 
Statistics (Conseili neo-zelandais des producteurs de viande &
 
D6raruement ndo-zeiandais do statistiques)
 

Comme cela s'est produit en Australie, la consommation domestique 

n6o-z6landaise est rest6e constante avec environ 30kg/person. jusciu'en
 

1974, annde de la chute des prix bovins. Apras cette baisse, la viande
 

ovine a 6t6 rempiac6e, a un rythme accru, par la viande bovine, do sort, 

qu'en 1976/77,la consommation par habitant est tomb6e A 19 kg par per

sonne. Au cours de la m~me p6riode, la production ovine globale fld

chit, si bien clue les 	exportations ovines so maintinrent d peu prds aux 

m6mes niveaux.
 

Le Tableau 2.14 indique les exportations d'ovins ventildes par
 

destination.
 



TABLEAU 2.14
 

Exportations ovines n~o-z4landaises ventiles par destination - Poids d'exp~dition
 
Annde finissant le 30 septembre pour les annes 1970-78 et le 31 d~cembre pour les annes 1967-69
 

1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 
 1974 1975 1976 177 1978
 

Royaume-Uni 
 22.129 32.268 26.431 20.064 22.380 13.171 .818 3.737 5.048 11-488 7,736 14.121 
Autres pays de la CEE 1.779 1.438 1.599 878 1.357 1.394 1.167 824 835 1.127 548 1.640 
URSS 0 0 
 0 7.238 16.684 0 0 20.060 30.836 27.659 44.951 6.171 
Ami5rique du Nord ISO 417 1.419 308 1.772 233 53 61 8 9 32 75 
P~rou 0 511 346 0 2.126 5.675 3.522 4.01b 1.985 2.782 0 0 
Iran 0 0 0 0 0 0 0 12.292 67 194 3: 0 
Autres pays du Moyen-Orient 0 0 1 0 35 23 82 703 1 971 1.414 408 644 
Dahomey/B6nin 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Ghana 0 S7 0 7 6 0 114 0 0 0 0 0 
C6te d'Ivoire 0 0 0 9 0 0 0 0 0 0 0 
Lib6ria 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Togo 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
Autres pays africains 968 56 61 73 63 32 5 4.1 Is 2 8 is 
Japon 72.722 72. 163 89.959 64.719 59.667 63.511 64.537 46.870 46.409 20.986 25.S92 28.088

0 0 0 12 1.067 S.45 8.741 1 i.860 13.171 10.919 12.6S1 21.411Corde Sud 2.957 5.148 4 .359 7.924 6.475 2,753 14.188 7.350 6.856 4 .381 3.001 2.503 
Autre
 

Total 100.705 112.058 124.175 101.223 
 111.632 92.247 100.227 110.817 107.201 80.961 94.961 4.668
 

Source: New Zealand Meat Producers Board (Conseil n~o-zBlandais des oroducteurs de viande).
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Ces d.rnihres ann6us, 
le Japon a Otd le d6bouch6 le plus fiable
 
pour la viande ovine. 
 Furant ]'ann6e 1977, l'URSS a intensifid les 
achats de viande ovine ao-z) andaiseabligeant le Japon ,3acheter
 
davantage de mouton A 'Australie. Durant 1'anne 1978, 
IURSS a
 
achetO des quantitds modestes de viande ovine n(o-zOlandaise, ce qui
 
a purmis d'lccroitre les approisionnements ovins uxport au Japon.
 
I! est probable que 10 
 Japon restera le client principal de la Nouvelle-
ZM1ande en ce qui concerne la viande ovine. 

Ln Coke d Sud ost dgalmuntL un d(lbouch6 important pour la
 
viande ovine. Toutefois, la majoritI do 
 la viande est trait6e on
 
Coree avant dQ'tre transoardde an Japan.
 

Le Royaume-Uni repr6sente aussi un march6 relativement important
 
pour le mouton, at est mdame 
sense le rester. Et finalement, ladite
 
section 3.3.4 
du prdsent rapport 6tudiera l'accroissement des d~bou
chOs d'exportation ovine.
 

2.3.2 Consommation et exportation d'agneau
 

Le Talleau 2.15 r~sume la consommation et les exportations d'agneau
 
durant les tnze derniares ann6es.
 

En ragle gnrale, on exporte quatro-vingt-dix pour cent do la 
production d'agnoau. 
 En 1976/77, la consommation domestique a accus6
 
une 1djdre baisse.
 

Le principal d6bouchd do 
l'agneau n~o-z6landais est le Royaume-

Uni 
qui ach~te plus do deux cent mille tonnes en q6n6ral. Cependant,
 
pour 1977/78, les exportations I)destination du 
Royaume-Uni ne se sont
 
6lev6es qu'A cent soixante-dix-nuf mille neuf cent vinqt-cinq tonnes
 
(179.925). l~e Tableau 
2.16 rAsume les exportations d'agnoau depuis
 
1967 en les pr6sentant venti lies 
par destination.
 

Les exportations d'aincau vers ]e Moyen-Orient, l'AmCrique du 
Nor] at le Japon sort lqalertunt impartantes. La section 3.3.5 
con
tenue dann cc 
rapport 6tudiera I'expansion ult6rieure des d6bouchds
 
offerts A l'exportation.
 



Annde 

finissant le 

30 septembre 


1966/67 

1967/66 

1968/69 

1969/70 

1970/71 

1971/72 

1972/73 

1973/74 

1974/75 

1975/76 

1976/77 

1977/78 


Source: 


TABLEAU 2.15
 

Production, consommation et exportations d'agneau
 
no-z~landaises (milliersde tonnes)
 

Production 

(poids 

carcasse) 


332,1 

350,2 

362,8 

362,6 

358,9 

378,9 

341 

304,6 

327 

357,6 

341,5 

338,1 


Exportations 

(poids 

d'exp~dition) 


297,2 

323,1 

329,3 

330 

331,9 

339,7 

305,9 

250,5 

295,4 

315,7 

311,3 

303,5 


Consonmnation
 
donmestique 

(poids carcasse) 


27,2 

26,8 

25,6 

26.8 

28,8 

33,5 

37,1 

32,2 

37,2 

37,6 

35 

N/D 


kg/par Pourcentage
 
personne consonm
 

I0 8,2
 
i0 7,6
 
C 7,1
 
9,5 7,4
 

10 8
 
12 8,8
 
13 10,9
 
11 10,6
 
12 11,4
 
12 10,5
 
11,2 10,2
 
N/D N/D
 

New Zealand Department of Statistics (D~partement nCo-z&landais de statistiques)
 



annies 
Exportations 

1970-78 

TABLEAU 2 16 

d'agneau noo-z landaises ventil 
finissant le 30 seotembre et le 

es par destination, 
31 dcemibre nour les 

pour les 
ann3es 1967-69 

Royaurt2-Uni 
Autres pays de la CEE 
Grace 
Canada 
Etats-Unis 
Iran 
Iraq 

Autre pays du Moyen-Orient 
Dahomoy/B 3nin 
alana 
Cte d'Ivoire 
Lib,5ria 
Togo 
Autre pays africain 
Japon 
CorSe du SudAutre 

Total 

19t7 

270. 920 
1.973 
3 0o) 
4 b38 

459 
0 
0 
4 
0 

393 
0 
1 
0 

738 
1.582 

0 
9 477 

297 245 

19t8 

2b3 784 
2 7w9 
u 398 
9 847 
S 912 

0 
0 
0 
0 

436 
0 
1 
0 

634 
2 881 

0 
10 470 

323 132 

(poids d'exu6dition) 

1969 1970 1971 1972 

292.034 2St, 879 IS7 26.: 279. 338 
2.o83 3 oS0 5 479 11684() 
6 244 8 870 14 blO- Ib 794 
1 474 2 314 2 561 4 152 

10 139 10 714 6 088 8 165 
O 0 0 0 
0 0 0 0 

16 298 0 328 
0 0 0 

454 658 547 218 
0 0 0 0 
4 2 1 1 
0 0 o 0 

685 707 461 749 
4.920 5.796 3.033 5 781 

0 5 758 0 
10 702 11 05S I1 055 12.473 

329 355 329.978 331 887 339.683 

1973 

220.704 
1o89_4 
24 573 

5.133 
10.600 

0 
0 

1.811 
0 

28b 
0 
0 

1 308 
8 IS2 

0 
16 474 

305.935 

1974 1975 

197.501 223 853 
8 l1s 12 414 
5 Ost 5 877 
4 525 15 579 
6 129 8 184 
3 303 3 343 
3 70S 8 465 
4 15,, S 840 

1 0 
t I 508 

0 0 
0 0 
o 

1 043 557 
5 7-13 . 214 

1 110 
10 SSt 2 451 

250.490 295 395 

1976 

204 069 
12.931 
15.127 

8 648 
12,293 
19 408 
12 732 

2 132 
0 

722 
0 
0 

424 
10 499 

1 047 
15 151 

315 23 

1977 

210 067 
II 33f, 

4 399 
7 104 
7 328 

2/. !a1 
9 051 
3.241 

0 
6lo 

0 
8 
0 

581 
14 305 

717 
15 244 

311 377 

1978 

179 .925 
20.49. 
14. 894 
9.114 

12.477 
27 145 
2.733 
2.852 

'1 
8 
0 
0 
0 

I 004 
15.279 

375 
17 205 

303 SOA 

t. 

Source- New Zealand Meat Producers Board (Conseil no-z6landais des producteurs de viande) 
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2.3.3 	 Consommation et exportation des viandes 

do boeuf et d veau 

La consommation et 1 exportation des viandes do boeuf et do veau de

puis 1966/67 sont dcrites au Tableau 2.17. 

Comme on Australie, en Nouvel le-Z(Iandela consomumation par habi
tant de hoCuf tt de veIu a accusC un accroissoeet spruectaculaire en
 
197,aprls l'effondrermnt 
du marchu( du bCtail. Cut accroissement s'est
 
produit au moment o3 ia production sest 6galement accentu6e, ce qui
 
a permis d'6couler cette production exc~dentaire. En fait, le pour
centaue do ]a productinn consommee est rest6 relativemont constant 3
 

environ 3,4pour cent.
 

Les exportations do bocuf et de veau Gepuis 1967,classdos d'apr~s
 

les destinations principales,figurent au Tableau 2.18.
 

L'Amn6rique du 	Nord n'a cess6 d'6tre le d6bouch6 principal de la
 

viande bovine n~o-z~landaise Ct le restera vraisemblablement, Comme 
co fut le cas en Australie, l'effondrement du cours de la viande bovine 

en 1974 en Nouvelle-Z6lande 6tait le fruit d'une baisse substantiolle
 

des cours du boeuf aux Etats-Unis. Apras 1974, le niveau accru des
 

exportations a 6t6 dans une grande mesure requ par 1'URSS, le Moyen-
Orient et les nombreux marchfs restreints et spfcialisfs du Pacifique
 

et des rfqions d'Europe de lest.
 

2.4 Exportations do viande noo-z6landaisos
 

en Afrique do 	l'Ouest centrale 

L'Afriquo de 1'Ouest centrale est composfe du Dahomey, du Ghana, 
de la CCtL- d'Ivoire, du Libfria et du Togo. 
 Ces pays ne reprfsentent 

pas des d~bouchfs importants pour la viande noo-zulandaiso. Depuis 
1967, il n'y a eu aucuno expfdition directo de .iando au Dahomey, en 
C~te d'Ivire et au Togjo on provenance de Nouvelle-ZMlande. Copen
dant, tous les ans ie Ghana et le Libfria reqoivent des envois notam
ment d'agrieau, mais au cours des trois dornifres annfes,ces deux pays 
ont 6galement 	achetd de grosses quantitfs de boeuf. 
 Tous les dftails
 
sur les exportations de 
viande au Libfria et au Ghana figurent aux 
Tableaux 2.14, 2.16 et 2.18. Les Annexes VI et VII indiquent la va

leur de cos exportations.
 



TABLEAU 2.:
 

Production, consommation et 
exportations des viandes de boeuf et de veau n~o-zMlandaises
 
(en milliers de tonnes)
 

Annie 

finissant le 

30 septembre 


1 66/67 

196'8 

1968,'69 

1969/70 

1970/71 

1971/72 

1972/73 

1973/74 

1974/75 

1975/76 

1976/77 

1977/78 


Source: 


Production Exportation 

kpoids (poids 

carcasse) exp~diW) 


301,7 108,5 

344,7 127,8 

376,4 158,3 

392,8 174,5 

393,2 192,5 

409,9 178,7 

445,5 206,1 

404,7 167,5 

508,1 198,4 

628,1 242,5 

557,7 255,1 

554,5 226,8 


Consomation 

domestique 

(poids 

carcasse) 


135,2 

133,7 

134,5 

132,1 

133,1 

135,7 

145,2 

144,7 

154,4 

174,5 

186,2 

N/D 


Consornation
 
par habitant
 
kg) 

(poidF carcasse) 


43,f 

49,1 

48,6 

46,8 

46 

46 

49 

48 

53 

56 

59,5 

N/D 


Pourcentage
 
consomm6
 

44,8
 
38,8
 
35,7
 
33,6
 
33,9
 
33,1
 
32,6
 
35,8
 
32,4
 
27,8
 
33,4
 
N/D
 

Chiffres relatifs A la consommation -
 Extrait mensue! des statistiques no-zAlandaises
 
(New Zealand monthly Abstract of Statistics).
 



TABLEAU 2.18
 

Exportations de boeuf et de veau n6o-z6landaiseq ventildes par destinations
 
principales, ann&e finissant le 30 septembre pour le5 ann6es 
1970-.78 et le
 
31 d~cembre pour les ann~es 1967-69.
 

Poids exp6di6 (tonnes)
 

1967 1968 1969 1970 )971 1972 1973 1974 197S 1976 1977 1978
 

Royaume-Uni 
Autres pays de la CEE 
Grace 
URSS 
Canada 
Etats-Unis (Hawaii) 
Moyen-Orient 
Dahomey/B6nin 

Ghana 

C8te d'Ivoire 
Liberia 
Togo 
Autres pays africains 
Japon 

8.817 
648 
192 
0 

2.292 
80.075 

2 
0 

11 

0 
2 
0 

16 
3.026 

8.641 
205 
148 
0 

2.782 
98.713 

0 
0 
2 

0 
3 
0 

28 
1.778 

283 
2.279 

61 
0 

35.239 
85.922 

38 
0 
0 

0 
13 

0 
23.977 

1 

14.805 
323 
36 

5.025 
38.770 
90.219 

0 
0 
3 

0 
9 
0 

397 
2.533 

14.117 
1.091 

39 
6.346 

29 328 
114.423 

3 
0 
1 

0 
2 
0 

14 
4 131 

12.657 
1.815 

0 
0 

20.545 
117.791 

39 
0 
0 

0 
3 
0 
0 

3.421 

14.755 
1.833 

150 
0 

21.846 
141.254 

151 
0 

0 

0 
0 
0 
0 

8.353 

7.718 
910 
242 
1 

25.578 
115.849 

446 
0 
0 
0 
2 
0 

29 
2.294 

5. '90 
1 626 
1.053 
4 779 

23.826 
128.477 

3.937 
0 

1 .140 

0 
0 
0 

t,93 
1.097 

7.202 
2.633 
8.335 
18.048 
38 163 

121 477 
4.298 

0 
609 

0 
42 

0 
224 

3 057 

11 647 
3 252 

4 
36 257 
24 296 

120 637 
6 046 

0 
206 

0 
41 

0 
211 

2.263 

4.064 
809 

I 
9.443 

28 552 
142.175 

3.361 
0 

107 

0 
0 
0 
7 

6 590 
Autre 13.408 15.541 10.473 22.347 23.038 22.428 17.564 14459 26.V33 38 378 50 165 31 702 

Total 108.489 127.841 158.285 174.467 192.530 178.699 205.906 167.523 198.356 242 466 255. 55 226.811 

Source: 
 New Zealand Meat Producers Board (Conseil n6o-z~landais des producteurs de viande)
 

http:1970-.78
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Le Tableau 2.19 r6sume ls envois globaux de viande ndo-z61andais
 

a l'Afrique do l'Ouest centrale depuis 1967. Ces envois sont insigni

fiants compar6s aux exportations globales do viande n(o-z6landaises. 

2.5 Accords d'exp6dition ontre la Nouvelle-Zelande 

ot 1 'Afriqtiuo de huost 

Los naviros u i Iaodloyd 11lo-Zolan.ILtd. sont ls souls qui se 

chargent des envois en direction de I 'Afrique. 1l1. ne desservent quo 
l,s port, deo 1 'riqi do2 et- nont rnserv,; dans une grande ie
sur..:,iux proutis sees hi n qu, certiins aient une superficie de con

.q'lat: ,n dof 1650 :si Lo :Jow Zea land dairy bo ird (Office laitier nbo
zo-landais ) detourne pdrfoi r-(, navira's 'ers ]a c~te occidentile lors
que c,.ux-cj sont char.a do, tn-oduits I itiers. I] arrive aussi quo ces 

na'i'rie; transportent de la viande congel6e. 

Los navires de ]a British Conference Lines ont autrefois desser

vi los ports africains, mais cos navires sont a pr6sent 6quip6s de 
conteneurs et,comme les ports du 1'Afrique occidentale ne sont pas 
pourvun prour recevoir des conteneurs,ces navires no se rendent pas
 

dans ins parts de cette r6gion de l'Afrique. 

Les lignes d'exp6dition (par exemple, la Nedloyd) n'enverront 
des navires dans ls ports de 1'Afrique occidentale que si le trans

port cst ''au moins 500 tonnos carcasse,et mme dans ce cas,il est 

difficijo do soulever un certain int(rCt do la part des lignes de 

navigation. 

La 'MSir and Company Limited,dont le siLge est A Christchurcheast 

une Ies principales compagnies exportatrices de Nouvelle-Z(lande qui 
-nvoie sos navires en Afrique do 1'Ouest. Elle est forcde d'affr6ter 

un n,.vire pour 1'exp6ditions, cc qui exige 2-3.000 tonnes de viande, 

selon MI. J.E. Dickie. Les frais dlexp(dition s'616vent de quelque
 

250 dollars NZ la tonne d'aot a d6cembre A 400 dollars NZ la tonne 

de ddcehre A juillet. 

Par conscquent, l'exp6dition de viande entre la Nouvelle-ZMlande
 

et l'Afrique occidentale est tr s complexe si ls envois no compren

nent pas do grandes quantit6s de viande. Ii importe de noter quo la
 

Mair and Company exporte 6galement au Nigeria et autres pays qui ne
 

sont pas situ6s dans l'Afrique do l'Ouest centrale.
 

On trouvera a l'Annexe IV de plus amples d6tails ayant trait aux
 

frais do transport.
 



TABLEAU 2.19 
Exportations de viande n~o-zdlandaises en 

Afrigue de 1'Ouest centrale 

1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 

Tonnes expedites de boeuf et de veau 

Pourcentage des exportations globales de 
boeuf et de veau 

Tonnes exp6di~es de mouton 

Pourcentage des exportations globales 

de mouton 

Tonnes exp6di~es d'agneau 
Pourcentage des exportations globales

d' agneau
Tonnes globales de viande expdite 

13 

-

0 

-

394 

0,13 

407 

0,07 

S 

-

0 

-

437 

0,13 

442 

0,07 

13 

-

57 

-

458 

0,13 
428 

0,07 

12 

-

7 

-

660 

0,20 

679 

0,10 

3 

-

6 

-

548 

0,16 

557 

408 

3 

-

0 

-

219 

0,06 

222 

0,03 

0 

0 

114 

0,11 

286 

0,09 

399 

0,06 

2 

-

0 

-

761 

q30 

763 

0,13 

1.140 

0,57 

0 

-

508 

0,17 

1.648 

0,25 

651 

0,27 

0 

-

722 

0,23 

1.373 

0,20 

247 

0,01 

0 

-

618 

0,20 

86S 

0,12 

107 

-

0 

8 

-

115 
l 

-

Pourcentage des exportations globales 
de viande 

1966/67 - 1969/70, annes finissant le 0 juin 
1970/71 - 1976/78, ann~es finissant le 30 septemnbre. 

Source: New Zealand Meat Producers Board (Conseil nfo-z~landais des producteurs de viande). 



3. 	 EXPORTATIONS DE VIANDE NEO-ZELANDAISES PREVUES
 
198 79-1984/85
 

3.1 Recherche des ant~c6dents aynnt permis 

de formuler les pr6visions
 
concernant la viande
 

En aoat et septembre 1977, 1'institut de recherche sur les en

troprises agricoles d6ocida d'Cvnlucr sur place et en d6tail 1'indus
trie ovine n6o-zdlandaise dans le but de d6terminer les possibilit6s
 

de l'industrie en question a fournir do 1'agneau maigre aux marchds
 

du Moyen-Orient. En aoQt 1978, on a entrepris une 6valuationdite 

supplmentaire des industries ovine et bovine n~o-z61andaises pour
 

les besoins de la pr6sente 6tude. Entre autrestravaux, cette 6valua

tioni a impiI1qU6 dos d6bats de longue haleine avec les membres du N.Z. 

Meat Producers Board (Conseil N- des producteurs de viande), du N.Z. 
Meat & Wool Boards' 	 Economic Sere'ice (Service 6conomique d(:; Offices 

N-Z de la laine ot de Ia viande), du Department of Agriculture and 
Fisheries (Dept. de 	 I'Ariculture et de la Pdche), du Department of 

Statistics (Dept.de 	 statistiques), de l'Agricultural Economics Research 
Unit(Unit6 do recherche en economic agricole)d2 Lincoln College et les 
reprbsentants des compaqnies N-Z expotatrices de viande. Ces contacts 

fournirent les rensoignements ndcessaires 5 l'61aboration des previsions. 

3.2 Taux do chargo ndo-zblendais pr6vu 

La Section 2.2.1 du pr6sent rapport a conclu que durant les pro

chaines ann6es,il est tr~s probable cue les effectifs globaux s'ac

croitront. Durant les trois derni~res anndes, les 
investissemonts
 

dans les exploitations agricoles so sent intensifi6s, parmi lesquels
 

une hausse des d6penses d'engrais qui est une condition pr6alable 

tr~s importante aux 	accroissements de l'offre on fourrage, :o qui
 

s'est traduit par un relavoment des taux do charge ndo-z6landais 

trbs substantiel.
 

De surcrolt, une 6volution rrcento intervenue dans la politique
 

officielle ndo-z6landaise devrait donner confiance aux 
agriculteurs 

n6o-z6landais pour l'avenir et les inciter a accrottre les taux dits 

dc charge. Les autorit~s ndo-z~landaises ont d6cid6 de crier et de 
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garantir de nouveaux prix minimums pour les produits agricoles. Ces
 
prix couvrent le lait, la laine, l'agneau,le mouton et le boeuf et
 
sent fix6s a des niveaux qui 
assureront une certaine rentabilit6 pour
 
l'agriculteur moyen n6o-z6landais. Do plus, les pouvoirs publics ont
 

accru les niveaux de subvention pour les engrais, ont mis a la dispo
sition des agricultours des prts a co(It raiblo on vue dlencourager
 
le d6veloppomont do terres sous-utilisdes, ont introduit des paiements 
pour 1'immobilisation des effectifs afin d'encouragor leur accroisse
ment ainsi qu'un certain nombre de concessions. En d'autres terses, 
les pouvoirs publics incitent activement les exploitants n6o-zdlan
dais A poss6der 
 un plus grand novbre d'animaux. 

L'Unit6 de recherche en 6conomie agricole de Lincoln College a
 
fourni des preuves suppl6mentaires qui sent venues 
6tayer un accrois
sement prdvu du 
taux de charge. Cos derniers temps, cette Unit6 a
 
achev6 une enqu6te concernant les intentions des exploitants nco-z6
landais, lours esp6rances ut leuoos opinions. Lenqt(te dont il est 

question L 6t6 menC S l'automne 1978. Los premiers r6sultats indi

quent qu las exploitanr.s projettent d'utiliser davantage d'engrais 
durant 1'ann6e 1978/79, 5 un taux sup6rieur do 8,3 pour cent aux
 
niveaux do 1977/78. Trente-quatre pour cent d'ontre eux projeutent
 
d'accroltre 
 los investissomonts destines S loensemncement nou bion au 
roenscnencement des pituranes durant 1l'annle 1978/79, alors que seule
ment 8 pour cent d'entre eux projetaient do r6duire ces d6penses. La 
majorit6 des enqu6t~s 6tait 6galement persuad6e des rench6rissements 
des cours de l'agneau, do la 
laine at du boeuf durant l'ann6e 1978/79. 
Eu 6gard aux 6volutions intervenues durant lann6e 1977/78, les en
qu6t6s 
ont accru les nombres de vaches laiti~res de 4,2 pour cent,
 
ont accoupl( 2,5 pour cent do plus de brebis 
reproductrices, mais ont
 
r6duit le nombre de vaches de 5,2 
pour cent. On s'attend donc 3 une 
6volution modeste d'ensemble de la capacit6 globale do charge durant 
l'ann6e 1,717/78. De 1978/79 3 1983/84, des changements sent antici6s. 

Le Tableau 3.1. met en 6vidence un r6sum6 du taux de charge pr6vu 

de 1977 3 1785. 

Comma l'indique le Tableau 3.1, 
il est i prdvoir que les effee
tifs ovins augmenteront plus rapidement que les effectifs bovins. 
 La
 
tradition veut que les exploitants n6o-z~landais favorisent les ovins
 
et on s'attend A ce qu'ils continuent a prdf~rer les ovins au d~tri

ment des bovins.
 



TABLEAU 3.1
 

Taux de charge neo-zBlandais prevu
 
de 1977/78 a 1984/85
 

Pourcentage
 
Pourcentage Ovins Unitds 
 de l'6volu-
Annde Nombre de Pourcentage de Bovins Nombre de l'volution UB globales tion des
finissant bovins l'dvolution du 
 UB de d'ovins des nombres (en du troupeau unitds globe
le 30 juin (en milliers) nombre de bovins (milliers) (en milliers) d'ovins milliers) (en milliers) de troupeau
 

1977/78 8.500 2,9 
 41.650 60.300 . 1,9 56.941 9S.591

197S/79 8.500 0 
 41.650 61.425 
 - 1,9 58.047 99.697 1,11979/80 8.585 1 42.067 63.268 - 3 59-788 101.855 2,21980/81 8.670 1 42.483 65.166 . 2 61,582 104 065 2,2
1981/82 8.757 1 42.909 66.469 - 21982/83 8.844 62.813 105.722 1,61 43.335 67.792 
 + 2 64.063 107.398 1,6
1983/S4 8.932 
 1 43.767 68.470 
 + 1 64.704 108.471 11984/85 8.932 
 0 43.767 68.470 
 0 64.704 108.470 0
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3.3 Exportations urvues de mouton et d'aqneau
 

3.3.1 	Production pr6vue de mouton
 

et d'agneau
 

Comme indiqu6 A la Section 2.2.2 du prdsent rapport, durant les 

trois derniares ann6es les effectifs ovins ont accusd un relavement 

Fpectaculnire. Dans une cgrande mosure, ce relvemont s'est effectu6 

aux ddpens do effectifs bovins dont le nombre a rapidement fldchi de

puis 1974,annde dc "leffondrement" du march( bovin. A l'houre ac

tuelle, il est A pr6voir que lo taux d'accroissement des effectifs 

ovins persistera on raison do la stabil isation dos effectifs bovins. 

Autrement dit, le taux d'accroissement des offectifs ovins sera d6ter

min6 par Ie rythme ('accroissoment du taux de charqe des offectifs 

et no sera nas influencd par le remplacemont des ovins par les bovins. 

Dans les exploitaticns,le pourcentage des bovins a 7 pr6sent atteint 

A nouveau des nieaux traditionnols et le march6 7 bftai a 6galement 

subi des amdliorations importantes, ce qui a enrouragd los exploitants 

2 renforcer leurs offectifs bovins durant Iannnpl, 1978/79. 

On pr".voit que les effectifs ovins s'accroitront a un rythme lent 

d6penses accrues en ongrais e pfturages effectudesjusqu'7 ce 	 quo los 

a 11heure actuello aient une incidence Sur 1 'offre on fourrage. A 

parti' do 1980, selon les prdvisions, les effectifs ovins se multiplie

ront a un 	 rythme plus accC16r6 avant de se stabiliser A nouveau durant 

le milieu des ann6es 1.980. 
La production pr~vue df'agneau A 1'horizon 1985 est prsont6o au 

Tableau 3.2. On suppose que le pourcentage d'a(;neaux abattus est main

tenu au niveau le plus 61lvd, possiblo, compte tonu do la mortalit6, des 

remplacomonts de brebis et de l'accroissoment pr(vu des effectifs. On 

s'attend A ce que le niveau pr6vu do ia production d'agneau 'accroisse 

chaquo anno, par rapport aux niveux actuols, ot atteigne 407.000 tol

nes de poids carcasse on 198,./85. 

La production pr6vue Lie mouton A 1'horizon 1.985 ust indiqude au
 

Tableau 3.3. Il est 8 pr6voir quo la production de mouton croitra
 

tous les ans ot attoindra en 1984/85 une pointe do 214.000 tonnes de
 

poids carcasse. On 6met cotte pr6vision on so fondant sur le fair 

que la Nouvelle-Z61ande nexporte aucun ovin vif.
 

L'6volution 	pr6vue des nombres d'animaux durant les sept proenaines
 

ann6es figure au Tableau 3.4. Co dernior rassemble les taux d'abattage 

mentionn6s aux Tableaux 3.2. et 3.3 ot no tient pas compte des exporta

tions d'ovins vifs. La diff6rence indiqu&e par les nombres du Tablca 

2.3 correspond a la mortalit6 ovine.
 



TABLEAU 3.2 
Production n6o-z6landaise or6vued'agneau de 1977/78 a 1984/85 

,nn~e Nombre 
finissant initial de 
-e 30 juin moutons et 

d'agneaux 

Pourcentage 
de 
1'6volution 

Nombre 
initial 
de brebis 
(en 

Pourcentage 
de brebis 
reproduc-
trices dans 

Pourcentage 
de marquage 
d'agneaux 
des brebis 

Agneaux 
marquds 
(en 
milliers) 

Pourcentage 
d'agneaux 
abattus 

Agneaux 
abattus 
(en 
millieis) 

Poids 
carcasse 
(kg) 

Production 
pnilliersde 
tonnes) 

(en milliers) milliers) le troupeau reproduc

trices 

1977/78 59.105 * 4,8 42 780 72,38 93,3 39.914 67 26.760 12,9 338 

1978/79 

1979/80 
1980/81 
1981/82 
1982/83 
1983/84 
1984/85 

60.3oo 
61.425 
63268 
65.166 
66.469 
67.792 
68.470 

* 1,9 
. 1,9 
. 3 
. 2 
* 2 
. 2 
+ 1 

43500 
44.349 
45 679 
47.050 
47.991 
48.946 
49.435 

72,20 
72,20 
72,20 
72,20 
72,20 
72,20 
72,20 

91 
94 
94 
94 
94 
94 
94 

39.58S 

41.688 
42.938 
44.k27 
45.111 
46.009 
46.469 

65 
62 
62 
63,S 
63,5 
64,9 
66,4 

2S.730 
25 840 
26.615 
28.066 
28.633 
29.874 
30.848 

13,2 
13,2 
13,2 
13,2 
13,2 
13,2 
13,2 

340 
341 
351 
370 
378 
394 
407 



TABLEAU 3.3 

Production n6o-zdlandaise pr6vue de mouton 
de 1977/78 a 1984/85 

Annie Nombre de Pourcentage Pourcentage Nombre de Poids Production 
finissant 
le 31 mars 

moutons et 
d'agneaux 

de 
l'volution 

initial de 
moutons 

moutons 
abattus 

carcasse 
(kg) 

(milliersde 
tonnes) 

initial abattus (en milliers) 
(en milliers) 

1977/78 59.1OS 1,9 14,4 8.504 18,4 156 
1978/79 60.255 1,9 13,9 8.347 20 167 
1979/801980/S1 61.425632663.268 2 

15,6 
15,6 

9.582 
9.870 

20 
20 

19219 
197 

1981/S2 65.166 2 15,6 10.166 20 203 
1982/83 66.469 2 15,6 10.369 20 207 
1983/84 67.792 1 15,6 10.576 20 216 
1984/8S 68.470 0 15,6 10.681 20 214 



TABLEAU 3.4
 

Evolution pr~vue des effectifs ovins en Nouvelle-Z6lande
 
de 1977/78 a 1984/85 (en milliers)
 

Annie 	 Nombre Agneaux Exportations Moutons Mortalit6 Pourcentage Nombre
 
initial marquis vives et 
 ovine de l'effectif final
 

agneaux (a) du debut qui
 
abattus meurt
 

1977/78 59.105 39.934 - 35.264 3.475 5,9 60.300 
1978/79 60.255 39.58S - 34.077 4.338 7,2 	 61.425
 
1979/80 61.425 41.688 
 - 35-422 4.423 7,2 63.268 
1980/81 63.268 42.938 - 36.485 4.555 7,2 65.166
 
1981/82 65 166 44.227 - 38.232 4.692 7,2 	 66.469
 
1982/83 66.469 45.111 - 39.002 4.736 7,2 67.792 
1983/84 67.792 46.009 - 40.450 4.881 7,2 66.470 
1984/85 68.470 46.469 - 41.539 4.930 7,2 68.470 

(a) chiffre qui exprime la difference - hormis les agneaux morts avant le marquage
 



3.3.2 Pr6visions des exnortations de mouton
 

Comme on l'a expliqu6 1 la Section 2.3.1 du pr6sent rapport,en
 
1976/77,la consosunation de mouton par habitant a fI6chi de 32 kg a 
15 kg. Ce ph6nom~ne est dans une grande mesure imputable au fait 

clu'on a remplac ic mouton par du bocuf relativm-nt hon march6 . A 
mesure que les cours du boeuf s'arI ,orent la ownalsolla t ion domusticque 
de miouton s'amoliorera "galement. Comme ii i prCvoir que losest 

ap)rovrL!jonnement:, -'ins consid6rahles, consoniulationseront la de 
viande ovine devrui K s'zaccrottrc au d6triment de Iii vinde bovine a 
I'horizon 1982/83 avant de se stabilisor. Le Tiblcau 3.5 donne Ia 
pr~vision de la consommation et des exportations probables do viande 

ovine.
 

La disponibilit6 du mouton n6o-z61andais disponible pour llexpor

tatijn ne s'accro~tra, selon les pr6visions, que peu Z peu en 
raison
 

de la hausse prCvue do la consommation domestique. 

TABLEAU 3.5
 

Production, consommation et exportations do mouton
 
pr6vues en Nouvelle-Z6lande
 

(milliersde tonnes do poids carcasse)
 

Ann6e 
 Disponible

finissant 
 Production Consommation pour l'exportation

le 31 mars domestique (poids carcasse) 

1977/78 156,5 
 59 97,
 
1978/79 167 
 66 101
 
1979/80 192 
 80 112
 
1980/81 197 85 112 
1981/,2 203 90 113 
1982/83 207 
 95 112
 
1983/34 216 95 121
 
1984/85 214 
 95 119 
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3.3.3 Exportations prdvues d'agneau
 

En Nouvelle-Z6lande, la consommation domestique d'agneau par
 
habitant est restde relativement stable. Ii est 3 pr6voir que cette
 
situation persistera et que la consommation domestique s'accroltra A 
un rythine quasi identique a celui de la croissance d6mographique. Le 
Tableau 3.6 met en dvidence la prrvision de la consommation domestique 
et la disponibilit6 pour l'exportation d'agneau n6o-zd]andais. 

TABLEAU 3.6 
Production, consonunation et exportations d'agneau pr6vues 
en Nouvelle-ZMlande (millier:de tonnes de poids carcasse) 

Ann6e 
 Disponible pour

finissant 
 Production Consommation l'exportation

le 30 septembre domestique (poids carcasse)
 

1977/78 338,1 35 303 
1978/79 340 37 303 
1979/80 341 39 
 302
 
1980/81 351 41 310
 
1931/82 370 43 
 327
 
1982/33 378 
 45 333
 
1983/84 394 
 47 347
 
1984/85 407 
 47 360
 

3.3.4 Destinations des exportations de mouton 
pr6vues
 

Lo Japon a 6t6 le dfbouch6 a long terme le plus fiable pour le
 
mouton n~o-zdlandais. Durant los onze derniares anndes, le Japon a
 

aibsorb6 une moyenne de 55 pour cent de 
toutes les expOditions de mou
ton. 
 Durant les ann6es 1976 et 1977, cc pourcentage a fl6chi A 27 
pour cent en raisondans une grande mesure,3 une forte concurrence 
do lI'URSS pour le mouton n6o-z6landais qui a d6s6quilibr& le march6
 
du mouton au Tapon. En 1977, l'URSS a achet6 49 pour cent de toutes
 
les exportations n6o-z6landaises de mouton. Toutefois, I'URSS est
 
un acheteur opportuniste, comme l'illustrent sos achats dc mouton de
 
Nouvelle-Zd1ande en 1978 qui ne repr6sentaient que 8,3 pour cent des
 
exportations ovines globales. Le Conseil n6o-zlandais des producteurs
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de viande pr(voit quo le Japon restera le d6bouch6 principal pour le
 

mouton 3 lavenir. Cependant, ils slattendent A ce que des quantit6s
 

plus importante. 
aillent en Cor6o du Sud afin d'etre trait6es avant 

l'exp6dition au Japon. Durant l1ann6e 1977/78, les exp6ditions on 

CorOe du Sud ont doublM compares 2 celles de lann~e 1976/77 et cons

titucnt A prdsent pros de 25 pour cent des exportations globales de 

mouton. 

Le Royaume-Uni n'a cess6 d'ftre un d6bouch6 fiable pour le mouton 

ndo-zlandais. Ii est a pr~voir qu'il restera important et qu'il pren

dra de lextension quand les cours internationaux du boeuf rench6ri

ront, provoquant le remplacement du boeuf destind A Otro manufactur6 

par du mouton. 

Le 1.oyen-Orient n'est pas un d6bouch6 important pour le mouton
 

ndo-zdlandais ot on ne pr6voit pas qu'il le devienne S l'avenir.
 

L'exception consisterait en la vague possibilit6 de moutons vifs ex

port(s de rouvelle-ZOlande.
 

Le P6rou a 6t6 un d6bouch6 important mais ne le sera pas 5 nou

veau, sclon les previsions.
 

L'Afrique et consid~rd comme un dbouchC do "dernier recours" 

pour le mouton nro-zdVndais, car ]a politique imprbvisible do cette 

r6gion, un passC de paiements lents pour la viande et des probimes 

d'expddition font de l'Afrique un dtbouch6 impopulaire. Peut-6tro A 

long terme, le Lib6ria ou le maroc pourrait offrir des possibilit6s, 

d'aprcs le Conseil den producteurs do viande. En dehors do qa, cc pays 

nest pas envisagq comme un d6bouchd important pour le mouton n6o

,.6 landajis. 

Les destinations pr6vues du mouton export6 figurent au Tableau
 

3.7.
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TABLEAU 3.7 
Exportations pr6vues do mouton ventil6es par destination 

pourcentage des exportations globales 

Dest[nations 1977/78 1978/79 1984/85 
(rel) 

CEE 
URSS 
les Cara-ibes 

18,9 
8,3 
1,6 

7 
29 

1 

24 
2 
5 

Moyen-Orient 
As ie 
Autro 

1 
67,1 

3,1 

2 
6 
1 

1 
67 

1 

100 100 100 

3.3.5 Destinations pr6vues pour l'exportation do l'agneau 

Lc Royaume-Uni a de loin 6t6,et d'une manihre constante,le d6
bouch6 principal de l'agneau n6o-z6landais. Depuis 1967, le Royaume-
Uni a achet6 80 pour cent de toutes les exportations d'agneau n6o
zdlandaises. N6anmoins, lavenir do co d6bouchM,et des d6bouch6s dans 
d'autres pays do la Communaut6 6conomique europrenne,ot incertain A 
cause d'une proposition faite par la Coonission de la 
CEE pour iltablir
 
un Wg1lerfo.it commun concernant la viande ovine. Au demeurant, bien 
que 1os :nodaljtrs P'un riglemont de ce qenre soient Jnduterminoes, il 
serait t- s improbable que la Nouvelle-Zlande soi t exc ue de ce mar
ch( puisqguil existe des imptratifs substantiets d'ilportation do 
I 'agneau et du mouton, non !;eulement au RoyauTIC-Uni mj s 6galemen t en 
France !t, dans tne moindre mesure, en Allomagno, italic et au Dane
mnark. Le Conseit n6o-zl1andais des producteurs de viande projettl clue 
les exportattons d'agneau au Royaume-Uni totaliseront quelque 200.000 
tonnes par an jusqu'ron 1980. Apr-s 1980, les exportations d'agneau, 
selon le!; prvi sions, seront: do plus on plus dchtourneos du Royaume-
Uni vers lefoyer-Orient on raison des restrictions imposdos par la CEE, 

(t de miolleures perspectiv es du marchC. 

Le oyen-Orient a acc6d6 au deuxifme rang cummie dlbouchM pour 
lagneau n6o-z6landais. En 1977/78, le Moyen-Orient a import6 10,8
 
pour cent de toutes les exportations d'agneau. L'Iran est la destirn

tion principale au oyen-Orient. Dans i'hypoth~se quo la conjoncture
 

intdrieure ne porte pas pr6judice 3 cc d6bouch6, il est A pr6voir
 

http:Wg1lerfo.it
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qulil se ddveloppera au d6triment du march6 du Royaume-Uni.
 

Le march6 le l'Amdrique du Nord a it( un d~bouchr5 relativement 

important pour 1 'agnOau. Le Conseiln6o-zdlandais des producteurs de 

viande,par 1'entremise do Devco (The Meat Export Dc.clopment Co. (N.Z.) 

Ltd.), fait une promotion do grande envergure do I'agnuau :.-o-zlandais. 

Cette promotion est couronn-le do succcs, notamment dans len secteurs de 

1 'h6tellurie, do ia restauration ot des institutions. Ie Censuil des 

producteurs (h, viand( souhaite quo ces exportations continuent a s'in

tensifier. 

Le Japon est un autre d6bouch6 important pour 1'agneau, mais le
 

Conseildes producteurs do viande expiro que le taux de croissance de
 

ce march( ralentira. Ils onvisagent qu'l la fin des ann~es 80, il
 

atteindra un plafond de pros do 25.000 tonnes.
 

L'Afrique no repr6sente pas un d6bouch6 dominant pour i'agneau.
 

En 1973, la Nouvelle-ZC1ande a export6 1.308 tonnes d'agneau, A sa

voir la plus grande quantiti cue 1'Afrique sit jamais achetde, et elle 

roprisentait moins do 5 pour cent des exportations globales do cette 

annue- . Comme c 'ltait le cas pour le mouton, 1'Afrique est consid(r~e 

comme un dtbouchdi do "dernier recours" pour l'agneau. 

Le Tableau 3.8 indique les destinations prevues des exportations
 

d 'agneau.
 

TABLEAU 3.8
 

Exportations pr6vues d'agneau vent.il6es par destination
 
poul'centage des exportations globales 

Destinations 1977/78 1978/79 1984/85
 
(r(el) 

CEE 66 73 33 
%loyen-Orient 10,3 6 42 
Asie 5,9 4 6 
Am6rique du Nord 7,3 8 10 
Grece 4,9 0 6 
Autre 5,1 4 3 

io1 100 100
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3.4 Exportations bovines prdvues
 

3.4.1 Production bovine pr~vue
 

La Section 2.2.3 du pr6sent rapport a donnO un aporqu des ant~c6
dents do la forte r6duction des offectifs bovins depuis l'effondrement 
en 1974 du march6 a b6tail. I] est 3 pr6voir que,grice A l'amdliora
tion des marchfs ) bltail,la 
 baisse des effectifs bovins n6o-z6landais 
so stabilisera on 1978,'79 avant le d6marrage d'une phase do reconstruc
tion prouressive. Solon les pr6visions, l1accroissement prevu des
 
offectifs 
 bovins se produira simu tandment avec celui d tous les effec
tifs ovi' s; des majorations de cc genre seront donc imputables aux
 
accroisseoments 
 d'ensemble des Laux do charge plut~t qu',I toute substi

tution entre entrepr'ises. 

La piroduction bovine ndo-z6landaise pr6vue 1 1'horizon 1985 figure 
au Tableau 3.9. 

TABLEAU 3.9
 
6
Prvisions pour 1'61evage bovin n
 o-z6landais
 

do 1977/78 A 1984/85
 

Ann6e 
 % de 1'6- bovins 

finie ini- volution &veaux fectif de pro- car- ducle 30 tial des nbre abattus initial 


Nbro I do laef- Indict Poids Pro

juin ducti- casse tion
(000) globaux 
 (000) abattu 
 vit6 moyen moyon
(kg) ne(t.) 

1977/78 8.750 
 -2,9 3.627 41,45 39,55 
 152,8 554,5
1978/79 8.500 0 
 3.230 38 
 38 150 485
1979/80 8.500 
 1 3.145 37 
 38 150 472
1980/81 8.585 1 3.176 37 38 
 150 476
1981/82 8.670 
 1 3.208 37 
 38 150 481
1982/83 8.757 1 
 3.240 37 
 38 150 486
1983/24 8.844 1 3.272 37 38 150 491
1984/85 8.972 0 
 3.394 38 
 38 150 509
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On suppose qu'A mesure quo les cours du hoeuf s'amdliorent, la
 

qestion de l'6]evgo, ainsi que celle des p~turages, en fera autant. 

Toutefois, les possibilitds d'am1lioration de la gostion sont bien 

moindres qu'en Australie qui a, a I'lieuro actuelle, des r6gions pro

ductrices de bovins ) gestion mddiocre dans les zones septentrionales. 

11 n'existe pas on Nouvelle-Z6lande de r6gion quo l'on puisse comparer, 

aussi le niveaux moyens de gestion y sont plus 61evds qu'en Australie. 

On prdvoit que la production bovine ndo-zdlandaise suivra un 

cycle semblable 5 celui de l'Australie. Solon les prdvisions, la pro

duction va tout d'abord fllchir,Z mresure que les effectifs s'accrolt

rontavant do remonter durant le d6but des ann6es 80. 

3.4.2 Exportations bovines prdvues
 

Au cours des quatre derniares annes, la consommation domestique
 

bovine n6o-z61andaise a atteint des niveaux records. Cependant, A
 
mesure quo les cours bovins rench6rissent,il est 1 pr6voir que la con

somation bovine fl6chira et que le boouf sera remplac6 par des pro

duits relativement meillour march6. L'Annexe III renferme de plus am

ples d6tails relatifs aux Ovaluations do la consomination domestique.
 

Les pr6visions concernant la consommation et la quantit6 de boeuf
 

disponible pour l'exportation figurent au Tableau 3.10.
 

TABLEAU 3.10
 

Production, consommation et exportations
 
n6o-z9landaises pr6vues
 

(en milliers de tonnes do poids carcasse)
 

Ann6e finissant Consommation Disponibilit6 pour 
le 30 soptembre Production domestique I1exportation 

1977/78 554,5 184 374,5 
1979/79 485 180 305 
1979/80 472 169 303 
1980/81 476 170 306 
1981/S2 481 171 310 
1982/83 486 172 314 
1983/34 491 178 313 
1984/55 509 186 323 
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3.4.3 Destinations pr6vues des exportations
 

de bocuf et de veau
 

Les Etats-Unis n'ont coss6 d'Ctre le ddbouchO principal du boeuf 
et du veau n6o-z6landais. Depuis 1967, 60 pour cent de toutes les 
exportations de boeuf et de veau sont alides aux Etats-Unis. Nran
moins, les importations bovines aux Etats-Unis sont r6glement6es par 
une loi dimportation do la viande et los quotas; dOturmin6s par cette 
lot pouvent subir des changements seIon les directives du Pr6sidont. 
En ce moment, des projots do lot ont 6tO (tablis dans le but de changer 
la loi actuelle sur 1'importation do la viando. La loi la plus r6
cuntc (ju, l'on connaisse est Ia Loi P'oage, comprenant un systme de 
quotas contre-cycliques, qui a 6tr? appronode par is dOux chambres du 
Congrcs , mais 0] liaqoi,1e le Prdsident s'est opp[os6.Si ce projit 6tait de
venu loi, les exportations bovines n6o-z~landaises aux Etats-Unis n'en 
auraient pas 6tO affect6es 3 court terme,mais ellos 1'auraient 6t6 
srieusement vers le miliou des anndes 80. A cotte p6riodo-la, les 
importations bovines am6ricaines r6qies par 1e projet de loi Poaqe au
raient ItO rdduites L des limites inf~rieures 0 collosdonnCes par la 
loi actuele,a une 6poque d'accroissement de la production de boeuf et 
de veau en Nouvelle-Zd1ande. 

Les exportations de bocuf et de veau ndo-z6landaises pr6vues aux 
Etats-Unis se fondent sur les pr6visions du MinistLre do l'Agriculture 

dos E .U. (USDA) concernant les importations de viande 0 des niveaux oO 
des restrictions seront impos~es (110 pour cent du quota) d'apras les
 
lois actuelles,supposant que le quota no-zlandais s'61ve a pras de
 
21 pour cent des importations. Cos prdvisions ficgurent au Tableau 
3.11. N.'anmioins, si les Etats-Unis adoptaient un systrne do quota 
"co:ntre-cyclique", -n 1984/85 les exportations de boeuf et do veau de 
Nouvolle-Z;lanie aux Etats-Unis soraient inf6rieures aux pr6visions 
qui figurent au Tableau 3.11. II ost probable quoelles seraient de
 

l'ordre de 45-50 pour cent des exportations do boouf et do 
veau.
 

http:opp[os6.Si
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TABLEAU 3.11
 

Exportations prdvues do boeuf et de veau ventildes 
par destination - Pourcentage des exportations globales 

Destination 	 1977/78 ]978/79 1984/85
 
(rae1.)
 

Etats-Unis 61 70 58
 
Canada 12,6 10
 
URSs 4,2 0 7
 
Asie 7,8 2,5 10
 
CEE 2,1 1 1
 
Moyon-Orient I's 1 4
 
Autre 	 10,8 1__L 

100 	 100 100
 

En 1977, les exportations do bocuf et de veau en URSS ont totalis6 

14 pour cent des exportations; cependant,comme c'6tait le cas pour le 

mouton, en 1978 les exportations de viande bovine on URSS ont accus6 

une baisse substantielle. L'URSS est un acheteur opportuniste, 5 qui 

on ne pout donc se fier quand il s'agit d'achat de viande sur les mar

ch~s mondiaux. 

Los exportations de viande bovine au Canada ont 6t6 importantes, 

et il est probable qu'elles continueront a 1'tre A pros de 13 pour 

cent des exportations globales A moyen terme. 

Solon les pr6visions, les exportations de boeuf et de veau ndo

z6landais au Royaume-Uni ne vent pas s'intensifier,mais vent fl6chir
 

lentement.
 

Le Conseildes producteurs de viande consid-re la Cor6e du Sud 

comme un marchr ayant des possibilit6s d'expansion; au demeurant,ce 

march6 pr6froe]es quartiersde bouf avec os et 1 industrie n6o-z6lan

daise se concentre notamment sur loexportation du boeuf d6soss6. Ii 

semble que l'Australie soit plus appropride) approvisionner co march6. 

Toutefois, on s attend A un certain accroissement du marchr pour le 

boeuf ndo-z6landais. 

Le Moyen-Orient est en passe de devenir un d6bouch6 pour le boeuf
 

n6o-z6landais, a un rythme lent cependant. Ii est 5 prvoir qun cette
 

tendance persistera, bien que l'Australie soit beaucouD mieux placde pour
 

approvisionner le march6 on question,en raison d'un service d'exp6di

tion sup6rieur et d'une offre on viande bovine qui dure toute l'ann(e.
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En effet, la Nouvelle-ZMande est 
un fournisseur de viande bovine
 

saisonnier.
 

La Nouvelle-Z Mande a mis en place do nombreux petits marchds 
sp6cialisis dans le Pacifique et on Asie, et selon les pr6visions,con
tinuera A approvisionner ces marchds. 

Les quantit6s do bocuf et de veau export6es vers 1'Afrique sont 
tr~s modestes. Le ConsAil no-z61andais des producteurs do viande pr6
voit quela situation ne subira qu'une 16g~re 6volution.
 



4. FUTUR ROLE DES MARCHES DU MOYEN-ORIENT ET D'AFRIQUE 

POUR LES EXPORTATIONS DE VIANDE NEO-ZELANDAISES
 

4.1 Futur r6le dos marchbs du Moyen-Orient
 

En 1977/78, 1IInrtitut do recherche sur los entreprises agricoles a 

coordonn6 une 6tude importante portant sur 1 'expansion du d6bouch6 du 

Moyen-Orient pour la viande ovine et les ovins vifs sur la structure 

do linduatrie Lvine australienne. II a 6t6 n6cossaire,pour la pr6

sente 6tude,de tenir compte de la place qu'occupera la Nouvelle-ZMlande 

dans lo march6 du Moyen-Orient. En conclusion,on a d6cid6 que les ex

portations de viande ovine n6o-z6landaises vers le Moyen-Orient sont 

susceptibles do continuer -i s'accroitre 1 court, voire a moyen terme. 

En 1974, les pays de 1'OPEP du Moyen-Orient avaient une population 

do quelque 51 millions d'habitants avec une croissance d6mographique 

de 3,4 pour cent par an. Il semble peu probable clue la production do

mostique de prot6ine animale s'intensifie A un rythme suffisant pour 

s'apparier au rythme de croissance d6mographique en raison du carac

tore limit6 des terres arables et de l'eau. Cepondant, contrairement
 

A plusieurs pays en ddveloppement dont les besoins alimentaires exc8

dent la production domestique, les pays du Moyen-Orient sont 3 l'heure 

actuelle en mesure do payer pour les niveaux accrus diimportations des 

produits agricoles. 

On a estim6 qu'en 1982,les besoins en importations do viandes
 

ovine et caprine du Moyen-Orient oscilleront problablement entre
 

320.000 et 385.000 tonnes. Le calcul a 6t6 effectu6 on estimant tout 

d'abord la consommation globale du Moyen-Orient do viandes ovine et 

caprine en 1982 en appliquant deux taux do croissance alternatifs 

de la demande. Les taux do 6,8 et 7,9 pour cent par an ont tout d'abord 

6t6 obtenus concernant ]Iran, et ceci jusquIA 1982/83, par la Banque
 

internationale pour la reconstruction et le 6voloppement et Bookers
 

Agricultural and Technical Services Ltd., en collaboration avec Hunting
 

Technical Services Ltd., toutes deux soci6t6s privdcs d'experts-conseils.
 

On a 6valu6 la production domestique du Moyen-Orient pour l'ann6e
 

1982 en appliquant le taux de croissance annuel de 3,25 pour cent par
 

an la production domestique actuelle. Les prdvisions de la FAO a
 

i'horizon 1980 pour les produits do base ont servi de fondement a
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l'estimation de cc taux de croissance. 

La diff~rence entre la production et la consommation Cvalu~es
 
reprlsente l16tendue probable des importations au Moyon-Orient on
 
1982. 

On a Otabli qu'en 1982,ia Nouvelle-Zr1ande fournirait 150.000 
tonnes de viande ovine, en particulier sous forme d'agneau, sur le 
total des 320.000 2 385.000 tonnes dimportations n6cessaires aux pays 
du Moyen-Orient. 

Aiu;i, la future incidence des march6s du Moyen-Orient sur la 
production doagneau n6o-zrlandaise sera do grande port6e. Ii est A 
pr~voir qu3 compter de 1985,prs do 42 pour cont Ile tout's Ita tAppr
tations d'agneau ndo-z6landaises iront au moyen-Orient. N6anmoins, 
on no s'attend pas 5 voir le oyen-Orient devenir un march6 important 
pour la viande ovine ou bovine n6o-z6landaise.
 

4.2 Futurrdle des marches de I'Afrique 

Comme on l'a expliqu6 auparavant dans le pr6sent rapport, l'Afri
que n'a pas 6t6 un d6bouch6 important pour les viandes n6o-z&landaises,
 
ot il est peu probable qu'elle le deviendra 5 l'avenir. La majorit6
 
des exportatours n6o-z6landais consid!rent les march6s africains,et
 
notamment les march6s de l'Afrique de l'Ouest,comme des d6bouch6s de
 
dernier recours en raison des incertitudes poli tiques des qouverne
ments, do gros probl-mes d'exp6dition et des difficultds soulev6es 
par le passI 5 cause de paiement lent des importations do viande. 

M.iJ.E. Dickie de Main and Company Limited,exportateur n6o-z.1an
dais do viande, signale qu'il pense que les exportations do sa com
pagnie er Afrique de l'Ouest accusent une majoration. II consid~re 
le Nigeria comme le march( Ie plus important dans ceLte r6gion. 
L'Afrique de l'Ouest demande des morceaux d'agneau bon march6. Selon 
M. J.E. Dickie, le probl me le plus grave l'avenir sera d'ordre3 po
litique et logistique. Si ces problhmes ne sont pas s6rieux, les ex
portations n6o-z6landaises vers l'Afrique de lOuest en 1979 seront
 
composles do 1.000 5 2.000 tonnes a destination du Nigeria et de 1.000
 
3 1.500 tonnes 5 destination du Ghana (de morceaux d'agneau bon marchO. 



5. CONCLUSION
 

Selon les pr6visions, les exportations de viande rouge ndo-z6lan
daises s'accroltront 5 i'hirizon 1985, mais on 
ne pr6voit pas que le
 

pays rencontre des difficult6s 5 trouver plusicurs nouveaux marches.
 
Los d6bouch~s traditionnels du mouton et du boeuf du Japon ot des 

Etats-Unis absorboront des quantit~s accrues d cos produits, selon 
toute vraiscmblance. Copendar.t, les march6s de l'agneau pour la Nou

volle-Zlande sont susceptibles d'6voluor, le march6 tr~s traditionnel 
du Royaume-Uni sera moins fiable, alors que los d6bouchs du Moyen-
Orient le deviendront 3 un rythme do plus en plus accru.
 

Oil pr6voit que los exportations do viandes n6o-z6landaisos vers 
l'Afrique do l'Ouest resteront insignifiantes. Par cons6quont, des ex

portations do co genre n'affecteront pas diroctement los march6s do la 
viande rouge de 
l'Afrique de l'Ouest, solon los previsions. N6anmoins,
 

Al se 
pourrait qu'il y ait des incidences indirectes en raison des ex

portations d'agneau pr6vues au obyen-Orient.
 

-230



APPENDICE I 
 Effectifs cvins, 'ouvelle-Z6lande
 

(en milliers)
 

A compter du 30 juin
 

1967 1968 1969 1970 1971 1972 
 1973 1974 1975 1976 1977
 

OVINS
 

B6liers (un an et au-del) 
 980 1.004 1.00s 992 985 1.029 937 910 909 880 877Brebis reproductrices 
 41.408 42.651 43.385 43.017 44 152 41 017 40 366 .11(un an et au-dola) 108 41.108 41.200 42 782379 488 383 432 490 426 361 315 336 344 
Brebis sans lait I.40S(un an et au-dela) 2.703 2.401 2.038 1.767 1732 1 584 ! 223 1 275 1 300 1 158 
B36liers castr~s (1 an et plus) 14.560 13.930 13.124 14 173 12.688 13 692 13 146 13017 1 .667 12.818 14 041 
Agneaux et agnelles 
 60.030 60.474 59.937 60.276 58.912 60.883 56.684(de moins d'un an) 55 883 55.320I56.400 59.105I 

Norbre global do moutons 
et d'agneaux I 

Source: New Zealand Department of Statistics 
(D~partement n~o-zdlandais de statistiques).
 



APPENDICE II Effectifs bovins, Nouvelle-ZClande
 

(en milliers)
 

Classification A compter du 30 juin 

1967* 1978* 1969* 1970* 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 

LAIT -

Taureaux de 2 ans et au-dela utilis~s 
ou destin6s A servir 

Taurillons de moins de 2 ans destings
servir 

Vaches a:cc et sans lait 
G.nisses de un 1 deux ans 
Jeunes g~nisses de moins d'un an 
Veaux 

Total 

37 

56 
2.236 

558 
618 
-

3 505 

36 

59 
2.344 

604 
653 
-

3.698 

37 

67 
2.415 

627 
646 
-

3.793 

35 

60 
2.445 

605 
S83 
-

3.729 

35 

52 
2.431 

285 
395 
-

3.198 

36 

5O 
2.20t, 

488 
469 

39 

3.288 

32 

41 
2.133 

476 
463 

14 

3 159 

34 

38 
2.092 

470 
423 

16 

3.074 

34 

29 
2.107 

448 
374 

6 

2.998 

30 

26 
2.074 

416 
378 

5 

2.930 

VIANDE -

Taureauc de 2 ans et au-del5, utilisds 
ou destinds 2 servir 

Taurillons de moins de 2 ans destinds 
a servir

N~s de vaches et de g6nisses d'un an 
et au-delB 

GEnisses de mons d'un an 
Autres veaux de moins d'un an 
Autre btail bovin d'un an et au-del& 

Total 

32 

1.536 
539 
615 

1.499 
4.241 

7.746 

53 

1.567 
573 
6.13 

1.713 
4.549 

8.247 

56 

1.706 
598 
724 

1.728 
4.812 

8.605 

64 

2.755 
635 
763 

1.831 
5.048 

8.777 

121 

2.206 
642 
685 

1.142 
4.796 

7.994 

151 166 

2 468 2.599 
691 767 
747 876 

1.287 1.357 
5.344 5.765 

8.634 8.924 

177 

2.749 
799 
898 

1.614 
6.237 

9.311 

158 

2.311 
794 
849 

2.182 
6.294 

9.292 

156 

2.230 
788 
812 

2.101 
6.087 

9.017 8,750 

EFFECTIF GLOBAL BOVIN 

* a compter du 31 janvier. 

Source: New Zealand Department of Statistics (Dpartement n6o-z6landais de statistiques).
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APPENDICE III 
 Consommation do viande n6o-z6landaise
 

(i) Consommation globale estimative - Vllndes rouges (000 de tonnes) 

Ann6e Hoeuf Aqneau Mouton Viandes Abats Total 
finie et porci
le 30 veau nes
 
sept.
 

1970 132,1 26,8 86,8 
 38,6 14,6 298,9
 
1971 133,1 28,8 
 88,9 40,6 16,9 308,3

1972 135,7 33,5 95,4 42,4 
 16,7 323,7
 
1973 145,2 37,1 89,5 35,2 
 16,8 	 323,8

1974 144,7 32,2 
 84,2 33 14,3 308,4

1975 164,4 37,2 78,7 
 35,8 15,7 331,8

1976 174,5 37,6 66,5 35,1 
 17,3 	 331
 
1.977 186,2 
 35 60,2 39,4 17,2 338
 
1978
 

Source: Monthly Abstract of Statistics, juin 1977
 
(Extrait monsuel do statistiques)
 

(ii) Consommation estimative par habitant - Viandes rouges (kilos)
 

Ann6e Boeuf Aqneau Mouton Viandes Abats Total
 
finie et 
 porci
le 30 veau nes
 
sept. 

1970 47 10 31 
 14 5 107
 
1971 46 10 31 14 6 107
 
1972 46 12 32 15 6 ill
 
1973 49 13 
 30 12 6 109
 
1974 48 11 28 
 11 5 102
 
1975 53 12 26 12 
 5 	 108
 
1976 56 12 21 11 6 
 106
 
1977 59,5 
 11,2 19,2 12,6 5,5 108
 

Source: 	 D6riv6 do la consommation totale on utilisant des chiffres
 
d6moqraphiques pour le 31 mars (Monthly Abstract, juin 1977).
 

(iii) Consomnation estimative par habitant 
- Viandes blanches (kilos) 

Annee 	 Volaille Poisson
finie
 
le 31

dec . 

1970 
 5 6
 
1 71 5 
 7
 
1972 7 5
 
1973 
 7 
 5
 
1974 10 
 5
 
1975 
 9 	 6
 

Source: 	 New Zealand Official Year Book 1976.
 
Department of Statistics and Food Balance Sheet 1975,
 
Supplement to January -February 1977,
 
Monthly Abstract of Statistics.
 
(Registre annuel officiel n6c-z6landais de 1976,

D6partement de statistiques et bilan alimentaire d 1975,
 
suppl6ment de 1l'&ition jan/fev 1977),
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ATPENDICE III Prdvision de !a consommation 

nio-zdlandaise de viande rouge
(suite) (en milliersdec tonnos-poids carcasse) 

Annoe Mouton Agneau Boeuf et veau Total
 

1978/79 66 37 150 283 
1979/80 80 39 169 288 
1980/81 85 41 170 296 
1981/82 90 43 171 304 
19E2/83 95 45 172 312 

1983/84 95 47 178 320 
198,1/85 98 47 186 328 

On a calculO les estimations de la consommation domestique apr8s avoir 
tenu compte d'une hypothdtique croissance dumographique fond6e sur 
lestimation du D6part. n6o-z6landais de statistiques de 3.451 millions
 
d'habitants,en 1984/85, qui suppose une f6condit6 moyenne et une 6mi
gration nette de 5000 personnes.
 



APPENDICE IV Tableau 4a Frais d'expddition de la viande congelde de Nouvelle-Z6iande
(en date du 30 seotembre 1978, sauf avis contraiie) 

Taux approximatifs 
1.00 L Sterling -

ci-desr as. 

en monnaie n6o-zilandaise indiques entre p-renthEses (Conversion: 0,946 dollars US - 1.00 dollar NZ,1,864 dollar NZ, au 29 septerrbre 1978). vWrifier les changements des cours avant d'utiliser le tableau 

Destination Voir note MHonnaie Carcasses 
d'agneau 
par 1000 
kg net 

Cartons 
d'agneautx 
par 1000 
kg brut 

Carcasses 
de moutons 
par 1000 
kg net 

Cartons de 
boeuf par 
1000 kg 
brut 

Cartons de viandes 
de choi:: 
par 1000 kg 
brut 

Australie 
Belgique 

(est)CanadaCanada (ouest) 

13 
.3a 

13b 

$ 
L 
$$ 

NZ 
STG 

USUS 1994 (371,7) 

Voir les tarifs de conteneurs ci-dessous 
159,4 (297.1) 168 (313,2) 128 (238,6) 134 (2 9, a 

voi r les an tiade co:tenee ins ci-dessous 

Chypre 
Danemark 
Afrique de 1'Est 
France - Dunkerque 
France - Fos 
Allemagne
Gr-ce 

Haai 
Ho ng -Kong 
Irak 
Italie 
Japon
Cor~e 
Halaisie-Singapour 

Hol lande 
Norvge 
Pacifique - Fiji 
Pacifique - Tahiti 
Golfe Persique 
(dont 1' Iran) 

Philippines 
Afrique du Sud 
Su de 
Royaun,e-Uni 
Etats-Unis (est) 
Etats-Unis (ouest) 
Ports principaux des 
Antilles 

3a 
3a 

2.3a 
3a 
2. 3a
3a 

3b 
3d 

3a 
3c 
3e 

2. 3a 
3a 

3d 
3a 

3a 
2.3a.4 
i 
3b 

5 

L STG 
L STG 
$ US 
L STG 
L STG 
L STG
L STG 
$ US 
$ NZ 
$ NZ 
L STG 
$ NZ 
$ HZ 
$ US 
L STG 
L STG 
$ NZ 
$ NZ 

$ NZ 
$ NZ 
L STG 
L STG 
L STG 
$ US 
$ us 
L STG 

399.24 
239.1 
23a 

35,75 
199.4 

239.1
199.4 
239,1 

399,24 

312.71 

435 

239,1 
306,83 
306.3
397,4 
199,4 

238 

337.4 

350 

315 

210 

238 

199,4 

39924 

256,7 

(377,7) 

(445,7) 

(443.6) 

1335.6) 

(371,7) 

(4.95,7)
(3717)
(445,7) 

(377,7) 

445,2) 

(375,9) 
(371,7) 

(443,6) 

(391,4) 

(443.6) 

(371,7) 

(478,S) 

311,14 (294,3) 369,39 (349.4) 299.65 (282,5) 298,65 (782,5) 
199,s (372,4) 20 1 (3879) 167.4 (312; 173,6 (3'361 
198.5 (370) 2067 (385,3) 1667 (310.7) 171,9 (320,41 

2B6,35 (2C.9) 3024 (27951) 233,3 (220.7)244.5 (23.3. 
159,4 2971) 166 (2132) 12d (226.) 134 (249,B, 

199,5 (3724) 229. (38 9) 167.4 (312) 736 (373.61
159,4 (297,1) 169 (3132) 128 (238.6) 134 (249.9)199's (372,4) 2Cd1 (387,9) 167,4 (312 173,6 (323,6J 
31114 (2943) 369,39 ;349 4) 29d,65 (252 5) 299.65 (282,S) 

329C.69 19,34 "29466 

250 435 :50 250 

199.8 (372.4) 2081 1674 (31-, 173.6 (323.6) 
-267,74 306.83 25 62625.95 

-267,74 30,63 -254 62 *22595t180,59 (170,-) 397,4 (375.9) 110)9 (108) '0.51 (170,99 
159,4 (2971) 168 (3122) l29 (238,6) 134 (249,S) 
198.5 (370. 2067 (38)-) 166,7 1310 7) 171,9 (320.-, 

269.95 337,A 269.65 269,95 
350 30 250 350 
230 415 130 230 

-290.62 319,84 '294.56362,95 

170,5 (3189 180.1 (335 7l 139,5 (253 146,1 (272,3) 
198.5 (370) 206.7 (3-53) 166,7 (310,7) 171,9 (320,4) 
159,4 (297,1) 168 (312,2) 129 (239.5) 134 (2498) 

Voir les tarifs des conteneurs ci-dessou. 
311,14 (294,3) 369,39 (3494) 299.65 (22.) 29,65 (22S) 

208,6 (388,8) 218,8 (407,1) 170.7 (3192) 178,1 (332) 

U, 
I62,95 

* Poids net 1par motre cube 



Notes du Tableau 4a
 

Nat e .
 
ETATS-UNIS cr CANADA (est) 

TARIFS DES CONTENEURS 

Carton do beouf et do vigndes do choix: 

Do:icile au quai,5010 dollarsUS par conteneur 

Do domicile 3 domicile,4695 dollarwUS par conteneur. 

Carton d'an-au - -orceaux a'ec as: 

Do:icile au juai,4223 dollarsUS par contenour 

AR.'S EN: VI, UEUR A PARTIR UU ler JANVIER 1979. 


Note 2. 

Les tarifs s'appliquent aux rocipionts classiques.

Tarifs minimals pour contcnour 3 alv6oles, par 


contoneor: 
Carcasso d'aqneau (PL, PM 
et OM) 1592,2 L STG 
Carcase d'agnoo::(YL. YM 

ot OL) 14S5,6 L STG 


Carton d'aynoau faec os) 1673,7 L STG 


Carcaso do mouton(1Ll) 1218 L STG
 

Carcasse do mouton(ML2. 1276,8 L STG 

7HI, MH2 et MF) 

Carton do boouf 
(sans os) 1945,6 L STG
 

Carton do via.d,<s do 1565,S L STG
 
choix
 

Carton d'agneau r~frig65r 2062,3 L STG
 

Carton do bouf r~frijcr& 2243 L STG
 

Note 3.
 
a 
 Tarifs on viquour A partir du ler n_.-mbro 1978 et sous 

resorve d'un ajustement ngatif de sa monnaie de-2,24 
pour cent 

b Tarifs on vigueur 3 dater du lei janvier 1979 
c Tarifs sous riserve d'un ajustement positif do la monnaie 

do , 3,8 pour cent.
 
d Tarifs sous rdserve d'un ajustement ndgatif de la onnaie
 

de - 2,48 pour cent,
 

Note 4,
 
Un droit de 0,70 L STC par 1000 kg est applicable en vue de
 
couvrir les frais d'entreposage en transit au Royaume-Uni.
 

Note 5.
 
Une rdduction de 3,3 L STG par 1000kq de fret sera appliqu6e
 
A un conteneur plein de viande charg~e aux ateliers d'expor

tatlon p :ur une chambre froide avec un maximum de doux
connaissorents.
 

Note 6.

Tarifs des conteneurs Nouvelle-ZAlande - Australie:
 
Wellington-Sydney conteneur de 6,960 matres - 3060 $ NZ.
 



APPENDICE V Valeur des exuortations n~o-z,-landaises de viande 

Ann~o finissant en juin 
(en millionsde dollars NZ) 

Pays 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 19-S 

Royaume-Uni 

Etats-Unis 

Canada 

Japon 

CEE (hormis le Royaume-Uni) 

Autres destinations 

128,8 

79,9 

3 

22,9 

11,2 

15,3 

151 

101,5 

8,2 

26,4 

11,3 

17,4 

190,3 

109,3 

37,3 

31,6 

17,4 

28 

177,6 

133,5 

26 

24 

20,4 

33,5 

183,4 

141,4 

26,5 

31,1 

30,9 

34,4 

225,5 

185,9 

29,3 

60 

37,5 

47,5 

181,8 

180,7 

32,4 

55,7 

25 

89,8 

176 

138 

30,2 

30,6 

20,7 

88,9 

222,5 

182,1 

56,2 

50,8 

36,3 

126,6 

259,5 

209,6 

53,3 

54,2 

40,7 

256,8 

282,3 

234,3 

64,3 

67,6 

40,8 

207,5 

Total 261,1 315,8 413,9 415 447,7 585,7 565,4 484,8 674,5 874,1 896,8 

Source: Reserve Bank of New Zealand 



APPENDICE VI 
 Valeur des exportations n~o-z6landaises au Liberia
 

FOB en dollcr5NZ pour les annes finissant en juin
 

1967 1968 
 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 19761 1977
 

BOEUF 	 tonnes en 2,48 2,86 12,92 7,05 6,44 1,43 
 0,75 0 0,91 0 0
$ NZ 1618 1837 9857 6472 7527 2077 844 0 4946 0 0 

VEAU 	 tonnes en 0,17 0,25 0 1,97 0 0 0 0 0 0 0 
$ NZ 124 195 0 1152 0 0 0 0 0 0 0 

MOUTON 	 tonnes en 
 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 
$ NZ 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

AGNEAU 	 tonnes en 0,58 0,69 4 1,71 1,38 0 1,42 0 0,81 0 0 
$ NZ 334 331 2177 815 792 0 782 0 1690 0 0 

VIANDES DE tonnes en 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 0
 
CONSERVE $ NZ 0 0 0 0 
 0 0 0 0 0 0 0
 

ABATS 	 tonnes en 0 0 0 1,29 0,SO 0 0 0 0 0 0 
$ NZ 0 0 0 888 288 0 0 0 0 0 0 

TOTAL 	 tonnes en 3,23 3,8 16,92 12,02 8,32 1.43 2,17 0 1,72 0 0 
$ NZ 2076 2363 12034 9327 8607 2077 1626 0 6636 0 0 

1. Les chiffres de 1976 n'englobent pas 
les expeditions des mois d'avril, mai,juin 1976,car le Ddpart. ndo-z~landais
 
des statistiques ne pouvait les fournir.
 

NOTE: 
 Ces chiffres ne se fondent que sur des donn~es provisoires,car aucune donn~e d6finitive concernant le exportations

au Libiria n'6tait disponible. De surcrolt, 
ces chiffres different des chiffres du Conseiln~o-z6landais des pro
ducteurs de viande quant a la quantit6 exporte. 
(annes finissant en juin par opposition aux annes finissant en
 
septembre)
 

Source: 
 Statistics of External Trade, Department of Statistics, New Zealand
 
Statistiques du Commerce ext~rieur, Ddpartement de statistiques, Nlle-ZClande
 



APPENDICE VII 
 Valeur des exuortations neo-zdlandaises au Ghana
 

FOB en dollarsNZ, annies finissant en 
juin
 

1967 1968 1969 1970 1971 1972 1973 
 1974 1975 19761 1977
 

BOEUF tonnes en 

$ NZ 
10,23 

7516 

1,53 

898 

0 

0 

2,43 

2075 

0,70 

621 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

1165,26 

488.278 

581,42 

418482 

VEAU tonnes en 

$ NZ 
0,23 

206 

0,48 

532 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0,5 

601 

0 

0 

0 

0 

MOUTON tonnes 

$ NZ 
en 5,68 

1556 
0 

0 
1,96 

734 
2,01 

1096 
6,12 

1620 
0,14 

100 
0,48 

170 
113,7 

88251 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
AGNEAU tonnes en 

$ NZ 
393,13 

56662 
435,50 

78130 
509,48 662,84 

97303 109468 
683,21 

120345 
120,11 

29016 
230,86 577,17 

74833 286035 
370,21 

201071 
83 

27937 
631,51 

181484 
VIANDES DE 
CONSERVE 

tonnes 
$NZ 

en 15,44 
9436 

2,02 
378 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

0 
0 

ABATS tonnes 
$ NZ 

en 2,04 
850 

9,25 
3797 

0 
0 

54,81 
7370 

0,07 
10 

0,03 
24 

0 
0 

0,44 
764 

0 
0 

0 
0 

699,17 
141046 

TOTAL tonnes 
$ NZ 

en 426,81 
76226 

448,78 
83735 

511,44 
98037 

722,10 
120009 

690, 1 C 
120979 

20,28 
29140 

231,34 
75003 

313,90 
375050 

370,71 
201672 

12-18,26 
516215 

191210 
714112 

1. 
 Les chiffres de 1976 n'englobent pas les exp6ditions des mois d'avril, mai, juin 19
7
 
6,car le D6part. n~o-z~landais des statistiques ne pouvait les fournir.
NOTE: Ces chiffres ne se fondent que 
sur les donn~es provisoires,car aucune donn~e ddfinitive n'ltait disponible
pour les expcrtations au Ghana. 
 De surcrolt, ces


producteurs de viande quant a 
chiffres different des chiffres du Conseilnmo-z~landais des
la quantit6 export-e. (annes finissant en juin par oppositon aux 
annOes finis

sant en septembre).
 

Source: Statistics of External Trade, Department of Statistics, New Zealand
Statistiaues du Commerce ext6rieur, Dbpartement de statistiques, Nlle-Z6lande
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PREFACE
 

Le pr6sent volume est le cinqui me d'une 6tude sur 
la commerciali

sation du b6tail et de la viande en Afrique du centre-ouest r6alis6e
 
par le Centre pour la recherche sur le d6veloppement 6conomique de
 
l'Universit-6 du Michigan dans 
le cadre d'un contrat avec lo bureau
 

REDSO/WA de 1 'Agence des Etats-Unis pour le d6veloppement international. 

L'Ctude avait pour sujet la cominercialisation de la viande bovine 
et du buttil dans cinq pays c~tiurs d'Afrique de 1.'Ouest--Lib6ria, 

Cte (' Ivo i re, Ghana, Togo et Mlnin. Jusqu',! r ccmmunt, les sources 
d'approvisionnemont principales de ces produits 6taient deux pays 
sahliens--le dali ut la Haute-Volta. L'ensembie des sept pays cons
titue un "corridor" en Afrique de l'(uest centrale le long duquel s'est 
d6velopp un commerce actif d'aimaux vifs des 6tats int6rieurs vers
 

les centre s (!e consomiation uroches de la c6te. 

La lonque et s6v0re sdcheresso du Sahel au d'1but des anndes 1970 
a bris6 le rythme habituel des 6changes. En 1975,]les consommateurs 

c6tiers avient commenq6C se tourner vers des fournisseours non afri
cains dans one proportion inattendue, leset du golfe de Guin6epays 

ont alors fait leur entr(e sur le marcht-mondial (1e la viande. Ii ne 
fit bientft aucun doute que ce chang,:ment risquait d'avoir des conso
quences importantes pour les pays du Sahel au niveau des politiques de 
production du b6tail, lesquelles se fondaient sur un acc.s pratique
ment exclnsif aux marchds c6tiers. La pr6sente 6tude 
est essentielle
ment n6oe d, 'intdr6t suscit6 par cette Cvolution ,t ses implications. 

Le volume V est divis(, en quatre parties. La premire 6tudie 
1'Cvolution de I'6conomie 'ondiale de la viande au cours de la der
niere d6cnnie, en expliquant les conditions de surabondance qui ont 
amen6 les exportateurs non africains sur le march6 de la c~te ouest
africaine au milieu des 
ann6es 1970. Elle se penche ensuite sur les
 
implication' -our le commerce ouest-africain des modifications r6cen

tes de 1'6conomie mondiale de !a viande bovine. 
 La deuxiame partie
 

dU volume est un rapport sur l'Urujuay, important fournisseur sud

am6ricain. 

Les auteurs ont apportC une contribution essentielle 5 d'autres
 

Ctudes du Centre sur le sectour de 1'6levage en Afrique do l'ouest.
 
Kenneth 11.Shapiro a dirig6 et rdvis6 une 6tude intitul6e Production
 
et comnercialisation du b6tail dans les pays du Conseil de l'Entente
 

(1979). Quint i Edgar J. Ariza-Niilo, i] est directour do projet pour 

-245-
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trois enquates men6es sur le terrain sur les prob1imes do cornmerciali

sation de 1'6levage et de la viande actuellement r6alis6es en Cte 

d'Ivoire, au Niger et au Nigeria. A 1heure o3 nous passons sous 

presse, it Onne 1'enquite au Nigeria 1 partir de Yano. 

Les deux derni~res parties du pr6sent volume ont requ de g6ndreu

ses subventions du Centre pour le commerce international CN(ICED/GATT 

, Genive. Ellus contiennent des versions abr~rt s de rapports r6dig6s 

p,- D. W. Manly, conseiller commsercial du CCI. Anai quil est men

tionn au d6but de chaque rapport, son travail i 4t6 financi par le 

gouvernement norv6gien et:le projet rba1iso, par le Centre pour le com

merce int",enational. Les lecteurs qui d6sirerai nt se procurer le 

texte int6gral de lun ou 1'autre rapport sont pri(s d'adresser leur 

devrande au Centre pour le commerce international CNUCEID/GATT, Boite 

postale (J, CII-1211, ;en-ve 21, Suisse. Nous souhaitons exprimur 

nos vifs r merciements au CCI, t tout particuli(.rement Alexandre 

11. Eotival, Directeur adjoint, et S. ;kuncke, DYrecteur de la divi

sion technique, pour leur g6n6reuse contribution au projet. 

La partie III traito du Danemark et do la France en qualit6 

Xuzportaturs du viande vers les pays c6tirs d'AfH:que do 1 Ouest 

jui font ''objet de ]a pr6sento 6tude. Cola porte six le noribre 

do oays furnisseurs non africains pris en compt,:: Argentine, Aus

traIi, a-t Nouvele-Ml1ande dans !e volume IV; Danemark, France et 

Ur"l"ay ,"an le prosent volure. 

La prie IV explore lea poussibil its de trouver de nouveaux 

march&; :',xportation pour le .bta. t: la vianK,. .ah6liens. ille 

s' concr.', re.ossentielleo,:nt sur trois pays nord-africains--i 'Alg6rie, 

a Liby, -o Eqypte--rais aborde Agalement Ma situation commerciale 

au Foweit, an Arabie Saoudite et dans los Emirata; arabes unis. Les 

!,va.,urw W explications plus dW,ai!lKes:tress6s par des sent pri6s 

in oe jue le texte int6ora? du CC! ,num re 2,:i noms et aussi les 

adress es ea sociS'ts dimportation dans chaq, Pays. 

.ur irerior::; t'.r0i n:r notr, aprrciatioti ,our lo travail re

,r' n "t i, :Qn .w:n pro-eraionoel dont a Fait .:,ruvele per

nva1. a"rCntra J.; . ; r:,aration do can vol m.s:. Bth Fredrickson 

a ,'ntr?. un ,rarne bailii. A coordonner r-s diverses activitS 

du pro],Qt. Leus !a K ryortion do J'/n, Won In ,.rsonnel administra

!if du .y Nuis:'or, Lori P0y et Jeane Walkowski a pass6 de nouLreuses 

heures 7 pr6parer, avec un talent ot une patience infinis, les rap

.ourt poar Pinprim,,aur. Jane McCormick a desain la couvertwre,pr6pa
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r6 les graphiques et fait les derni~res retouches avec 
le talent qu'on
 
lui coatnalt bien.
 

Ann Arbor, Michigan Charles Steedman
 
Mars 1980
 

Les demandes d'exemplaires suppl6mentaires du pr6sent volume et des
 
autres volumes de La commercialisation du b6tail et de la viande 
en
 
Afrique de l'Ouest doivent Ctre adress6es 1:
 

Publications Coordinator
 
CRED
 
Lorch Hall
 
Ann Arbor, MI 48109 (U.S.A.)
 

Les quatre autres volumes sont intitulds:
 

I. Rapport de synthdso, Haute-Volta
 

II. B6nin, Ghana, Liberia, Togo
 

III. C6te d'Ivoire et Mali
 

IV. Argentine, Australie, Nouvelle-Z6lande
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INTRODUCTION
 

Entre 1974 
et 1976, les fournisseurs non africains ont consolidA
 
leur position 
sur IA march6 ouest-africain de la viande. 
 Au cours
 
do cette p6riode, !easimportations 
do la C6te d' Ivoire on viande bo
vine rAfriq6r&o at conqel6e, presque cnti~remont de source non afri
caine, scnt pass6es de !. 243 
 tannes ! 16.611 tonnes, alors quo la
 
viande a,+s animaux import(;; du +:l;
hl tombait do 33. 885 tonnes 3 
20.076 tencius (Staatz, 1980) A* En trois ans, la part non africaine
 
des impo~rations ivoiriennes do viande bovine est ainsi pass6e do
 
3,5 pot cnt 1 45 pour cent. Le renversement brutal des parts do
 
march6 dons l'un des principaux pays importateurs do boeuf en Afrique 
de ] 'Ou:st a provoqu6 .'inqui6tude des producteurs sah6liens devant 
la possibilit6 de pordre leurs clients citiors.
 

Les causes de ce renversement ne 
sont pas difficiles 5 identifier.
 
Les troupeaux sah61iens 
ont W dcim6s au cours 
do la s6cheresse
 
ue A fin des ann6es soixante et du d6but des 
ann6es soixante-dix, 3 
a suitW de quoi les producteurs ont gard los ualques animaux qui 

leur rostaient de mani~re n reconstituer les troupraux. Au m6me
 
moment, 
1'ensemble des principaux producteurs mondiau:.: do b6tail af
frontaiunt do graves problimes d'exc6dents, contraignant pour ainsi
 
dire es principaux importateurs 1 fErmer 
 leurs fronti~res afin de
 
prot&w 
Ws productours domestiaues et forqant bus exportatours 5
 
trouver de nouveaux d6hoich~s tout en vendant 3 des prix 
 trs bas.
 
DOs orq, au moment pr6cis o Wos sources 
 traditionnel es de la C~te
1'Ivoire on importations do viande boine 
 so tarisaicnt, 1'Argentine 
sp prs;entait sur le march6 avec des prix concurrentiels. 

Lo "(/sunt rapport examine 1 'fvolution r6cente de 1'tconomie mon
, 0- M viande at plus particuliGrement sa nature cyclique. Les
 
obeyctif; principaux sont premilroment d'expliqaer 
 es facteurs sous
i u t fnuctuations de 1 'offro at des pr ix dans ]es pr ireipaux 

pay; pr- :rIctnurs !u monde, deuxi~momen t d ' ident; ier et d 'expl io er
 
Is f!!- iatinns quiant sacifiquement conduit 
 Q i;tuation de
 
197 , n rei.imrmnt 
'rvaluer les nouvellos dann~s d 1'6conomie 
mndial, 
le Ia viande bownr at ieirs implicati ons pour 1'avon r des 

6chnnus ;uest-afr icAins en bMtail. 

La prmilre partie du rapport orfsente un RMode 6conomique sin
ple du mportement des produccours d'animaux. Cwci permet d'exposer 
lA raison fondamentale de iA rhaction n6gative temporaire do 1'offre 

Lo: notes figurent 3 la page 288. 
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aux changuments de prix, laquelle tend 5 amplifier los fluctuations 

des prix at donne naissance aux cycles. Le modKLe indique 6galement 

los r6actions probables (oppas~es) ax modifications des coats des 

facteurs de production et du transport. De surcrot, la Section I 

6tudie lei autres facteurs des cycles particuliers 1 IA production 

de la viinde, notamment Les politiques pretectionnistes at la part 

redLtivem 'nt faible qu'occupont los i mportat ioni dans la consommation 

de Ila majorit des principaux pays importatours. 

La Wretion 1I rappele I 'histoire des cycleU de la viande bovine 

do 1960 3 1978. Au d6but de cutte p~ride, do ]06U A 1967, 1'Argen

in, ot non cl ient principal, le March6 common, ant suivi un modale, 

talidis quo, I'Australieot son principal client, 'us Etats-Unis, en 

suivaient un autre. I!- oppisition, 1972 a NO suivie de l'aliqne

maint des cycles dans ls quatr principales zones de production, 

ront ainsi un probl('me de surabondance massive. 

La nouvelle ph/sionomie de I'6conomie inondiale de la viande 

Lxvin yant et6 obtenue ost e. mine danr la Section III qui aia

lyse par ,i.Lleurs ]as implications pour IQ comiwerce ouest-africain. 
t

Fond.,ment W lemon t , !os sources non a fri ca nes en peu do chances de 

r:iayW/ ao" perturhationr rra]ur; on, terme s,:r 's exportations 

!;vdi i'lt~io. Do nouv aux circuits d .chanesA .qis ,vec 1.'Arqon

c ontl: diermont prnbail Oli{nt A transorter do; vaUtMrs notablement 

plub r.ii!n qu ceux do 1973,ea is rel.,tivoment :,rin !.riportants 

I'ano, !' . . Par exaI. ple, los irmportL, lions sahlCl'nns d'animaux vifs 

n CM,: Ivoire Ctiu.t, on 1978, sup6rieures A Leur niveau do 1976, 

! ':;10:u,0 10qua3 pour con. totaIisant 27.i44.1 tonnes, tandis que 

: o ,':,tions d,- viane Afriqre et cmoe(jp aant augmentC 

it cent par rapport A 1976, apr; tne hain d! 25 pour cent 

:C' te t'at ,',,ffr. nor. arIoproba'.at., ) . ne/l 

,'TL , iper pon lart a rjrioture rrondia Ic d viaid bovine prvue 

1,. !!ut des anr 'es quatre-vinqt. On peutLn tout H:at de cause, 

, .- :r, v1e Pol,. va fluctuaer avec !a structure cyclique du mar
,

, : il, dovra it continuer en s'accentuilnt t pr6sent qu-r!: p, i les 

princ:px!s zones de production sent aliunmes. 



f . Ca uses des cycles- moiid i ax do Q vi arndt 

La uodzuc tion inonAja lc do C~ando i: (Cii !i:eiisef stLruc Lure cyci ique 

Wie au :ipeortornont 6coilnmiuu den producteurs; ju OEMbl pcmurcen

taqo do la umomniation totae ii ui dpend des :reortt . ons et de po

liti us~f protectionis tin; iKi;rali sf-o CPS fo tors sont exaunin~s 

p1lus ban. 

A. CocMLturnnt l6Con0IiqUo del; !)rodUCteiirsd.Vie 

Los Imopritairus d 'exploitar jens d '41evaigo, d oiibouche et autrea 

productexurs de viande r~agissent aux signes dconoimiques de lA m'me 

m~ai~rc qo los onirenri ses. La natoir, do I uri produ ts confire, 

(2iwndant 71 leurs '-tactions ra1i oiiielles une te ite duse rveru it:6 
Lins 1,; preniiers tie ; - !ta il qiuo con rfact ion; ampei !ien los fluc

(Luiti 1in i; prix.< larsq: in ur: < ca W1 viund ls'.'in %16v.'o o 

r'(iuct,,- i Wlis u rntabL Waccrntre1 la wI dp viandoOu tf 

Tnar animal, En d 'autres':trroM. cloar.. Lneut rioi>;ti 

U11"u I do2 In viando bovine ot. !)immel les iurix au';MAlu!1 umuire 

menfl!tij, iI nst. aVaitauoox de relever in urouluc I ii dI' 1o~tt! machine. 

11 i;sm do prodo ire de 1la viande Lvimu At plant-it-ifsupfiidre
 
,.t11W.!. Wanit I,- leer, 
 (u !it~,udut'aInimal 'ant_ 

If:I1 ii i. u '11. :eni.i. u'if'.' luIILor a 

ruIku- :,- (oiun!L do I Maaat AM I , certa Iv aidwy. (jul auraient 

0)u it t.i; v-r; la ifrindn oQ Ito prix ionchiimr W5iA 105_ 6parqnils 

I~pu 'Il t1I doIviam!du !)It I' suit.o. Ilf. ii;;:;su on priI 

hiou in: oitLraine don uiS(ne hut", a o(ii ti:. d. 1 '.baL

a rrclUctieal. 1! U'1,ho:; deumal*1~~l 

i'*x lra ba sse :(uppILimeitu z r': jarsiion , ut 011151p:-ittin uino 

pl;in',ortant 5Iong turm, In produ:tuur dfcide (jr-nc-rdle

(Tl;0 111 plu Idnb10;IT'anLQ do ourT; Ma1ICh i 2a I rol Ui 1-O d2 l1d
 

: 1 , o!)rI .'ii, 1ou r p ro,!u(: t ()it , I ii .,ii u 1)Lr v i no , a pro-

IfF 'U ,1t I ' 'f-r*m , I 1 s u 11 1 t n , c. "I-o
lI _.II -tai Io d o son 

::hopti ,(! T ilori den 1(±aUdI 1 'iIiuttuii ffo~m1 afin 

isi Mselt_ rntllro. !"I! . In~ .6 n AI nwlm do feme lies abat
(":-, 11i1( ul(1c l TI)ru I 'cf ,f e-t favo) in,! unt- fois (do p!us 

lu~~~~o 1t fof-I- 'rix 

Ie-lu i uA baim de:1 prodluc tion prulnerI I ventLu le:;I Uta 

not. "n 'Iour ), Wst1Jlsiu ra Isonn. DIw br "nIsimiT~eurs achatent 
rinn] vado bovine ilormujuo ins prix sont f evfs. L161astici t6
or x nefi le so tradui t par ce iiui Cii I coi'iiun~ment appel(- "la r6
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sistance du consolnmateur", clui ai pour offt de faire tomber les 

quant it(; ad-hut0s ot de tornp6r-ur la hausse des prix. Deuxilnurnunt, 

121'2r<l1mmu-P l Mail Viejilit, it perd de seln *fficacj.t( I produire 

,i l vi 222210. En H ant rus toerls , sonl rytilel W-I 1i 1su do1 PIdSmi-sM 

1221 On-tOuint le oh, m t.222. I f1101(l1100t I) 'o t r2 le r(2luvemiuft des 

prix do a~ viande bovine, le d1(1 i et/'nu le vo ~''de foorraco n16CeS

! p*0ir ')io I 'accrniss;uelent do lproductiort thw orliw rentableous t
 

Lrtqf 22I~i T r) 22isi' 20l'1l1, !on p).t11Iagesi u22 aorcs d eHmboucl
 

22'l2I)2I221t Lour 22:1100 2t6 d12 cha r.;2 maximatle. o
les27o2Tot.(n 

tttu. I e: mottent bas et peuvent A liotIV~a e diI"lwi'2 A condition 

'1 Ins lit .aIs I-rot (Iov6t; pour j022t1ifi or do 102.1lpr~srpri nosoielt-


v21 -I (Ins2 tins do reprollnctlon.
 

11 rrl- 00 n mo20o200 otl l02; productoo 1s arr~t do11.ne d parqnor 

112s l22(2tf ot so0 MettUnt 1 Ion abaLttre. le jonnilQUtent do 1 'cffro 

! toilpt !a hauss os prix0 en-t ma rquu lour dint". ro surcroft, los 

tom~us ui ont mis bas penvent Otro abattues , eL !a m'odration des 

I 2~1I12 2 plus Q6r17lom1o1nt 1 1 abatag qu24'nrout-r 51 la(1u repro

dc '222. I~ortque 1ow; prix itolt d~prim22(, i1 1I'22t p1.2 rentable dol 

PI IIat. Ma2(71 La2itl 11.1 par1 i it(! *I .*; ando bovine . pi102112tjil do \liallde 

!'122 111 I rfl'.Ii 111 1'22? t qt' C'II .I) I 12 at I .''2I12Il 1.21?. En c01210

111-2.2 ' ~ it] 11 122s Il :.: I22 ,e It I20litI dI. , IW~IIIIoNAt 2,11 Cns2 aln~l1,11 20111. t I022 

22!U 16L 400Q pr21(0. 121 ut offre do. viandoon 21121 2s24'l-2 211 

22 2,2.1, lt provoqun( pa2r 11e reponrt- de l) abaltaic !nor 102 2 oeveurs 

dvai mon(d.22122~t M' 


2 1, 2 l7(2l20(2(Il-if 2. d 


!' IiX mIlL- I21t(. 027221. .2301I2.2t do 

22 ,,rIotard1NioI l21 , I1 m! 022220 (1 I'I n 2 t6lrj01117 

1'(, *.'*I21,a2224.if nr haU'102 12r(212.Ctl1'2 2rvientpa 'a2 do1 2121 dun
 

W- I A i i.22211. rAsil~tt w21 02t nouvll.oI
i 22< Lo otimiatil 21121 

222..d(o; prX L<t 01 11ouveau regainl d 'abattau2 ut ai.ti 210 sui to. 

!,Ins2.210 o nrtp ot , cycle atteil bielWtta c1u1 cu1 Oul point 

22! f ilit par s arrDtor. L'accroissoniunL Ai rytLhn,~ d 'abattage 

* 221'I ('(7iTllor to oloTwl alu point (12' il ust 12(0021,11re do rAdldre 

1 ' that f A 2'. A )'221171 2401 211t 21 'lb210 abattues Ins b(Lea 1.22 plus2 

1---Ilotol. ri Le eune1222 an 1.12002 jlenin du poidsj1221it, I.0 

Anl27(lI!' 21t 'los .'uItl plus12 uffi on rythy, '? qn 212212 42r-ad210Leur W 

I1;I ('2I; l it2 u, -r -I 1v, 24210 ( t1 o,'os2I2 I 11)1 ~n1 1-0dO U i r ,1(2 i.1t021 ,I 

akt1In, 2''P..21 22 In ri 211ril200n. 1.iLa 211 222.nm des2 prix a? 1.a 

bais r 12n~t .2111, 22212 01o renvo1rse, to du0l2' '10 rlcolis:tituei 

la prodt!o lI-ll dimljinue, Q~ hnu0550 des prix acc"-.re la baisse do pro

duct inn, Ut l a plhaso s2iIaIlto Inu cyClo st a112.0r2'2'1 

Les pi in0112002 CoOLtS d(1 product1ion2111, au1t71122 I222 I. 'achat des ani-

Ilax , 23221 ' q'n(nlem~en t olicon run pour Ite four ry O1cius formu soit 

do 0C2real1'0S, 90it deO 1)9tlrages) , 1.i t ranspbort 21122 2( istaux au marchC 

http:acc"-.re
http:nouvll.oI
http:I21,a2224.if
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ut le coUt d 'oppnirtun i t des ntrit;KNO orus sm-r viilor des ani
-axqilieu d 'Atro venrlus, s;on'- Yrid(s ijto!u 'aa ce (uin s 

:itti. :it. Lil loo plu ao*vairirc( T.o tir'ictniir 'to INa lnimilux tant 
I.i !,o' t tondn1 In onpul (ti'.ii d,. 'nid crqiii i n,-Iiri t ]it diir~e 

n.- Ho-t d- rAt,,n i.nl (un jour, inp svn' -ii' on to i sin ro to 

:,- j, Los,Ii. 'ttne iniv., ii , fin 't ,' I!, pi ritl de poids
". , ' pT r, 's ) II; rli1n, 1t (ips, A iiesu;r- 'pIn1 1; b ~te vinil lit, 

:;nn~~ prs o oidsdo 'non): d 1,iisseo, ot les supj,'J Cnonti do rovenus 
it': ~ olnn~ ILnnnin1- dio SUtpItiltie,t dO COCIi nt'Cniirn Fionddnt la 

t ',tItttol oSt ;ilnrS abaittuL. 

oit; (Ili folirr~oeo o t; e ii~~sactroi ict s '6hvent, le 
'taint attendu W,i rio i dotont an winvneiu nivoijn supr

1i il d' o de cesiIiin detix typer do 'toG quih -, nont un 

Ii i lx vic '' !rii''t,! Wn ',riiii ort- w! i" iont pasn dans 

*1,-s -' Iiiuc- irno i-t nt t: Cto q; 'tlOW~ do coniser
:: ,I, i;U 'UN ''ids ,ntriioui !,, ro':onil !,, clt'li'-rcialisaticon 

hlii''o la va''our -cturellf de en,-; co:,; 
or-, nit!' ',Io': o p'rix den I.i viando 

*I '_,v d 'uit n 'i:j '. i s- 11 . : w.'oni i I fait~o; 

d- pllccioi'. W,'~ir- arvIiv ;; AM. on pout ddicrire 
Un to r,*)il ''i'';- f'ill It 'i fr, I-, t'w no,-I-l~a val(or 

~ ,ili j p uiit 'd- !, ,.t-d' n iliri I ot Ia vzi I eur 

i!'.s''p 'o; ji'; r, 1 in coii' et on 
:v I'" ' Is !a 'i" i 'pu 101i u:nn fone

1 1o.It0iiit,qt,, iI 'lt - 1!t id : du fontrajoe 

ir1 to_ 4.ii:, I iii, f0, IOsI- t' d1 .- ip (jUd 



Le profit du producteur peut Ctr(! d~crit comme suit: 

11(0) 	 pw(i,O)e
- r O 

- c10f e-rtdi 

Avec: 	 II = profit par animal, fonction dc
 
0 = Sge ! l'abattage
 
p = prix de la viande bovine
 
w = poids de l'animal, fonction do i ot 0 
i = ration quotidienne d'affouraqement 
r = taux d'inttrOt 
c = coit de la ration quotidienne d'affouragement 
t = temps 

Le premier terme on partant do la droite est la valeur actuelle 

des produits de la venta de l'animal et le second torme est le coit 
d'affouraoement de lanimal pendant sa vie. 

A 1 'The 	 d'abattage cjui maximise le profit, on a 116quation 

d'ordre premier suivante: 

CiR aw -rO -rO -ro 
- jo- - rpwe -ci - 0 

Ce qui peut s'6crire:
 

p);) - I~pw ci 

qui affirne que lorsque le profit est 5 son maximum, le taux d'ac
croissement do la valour do la viande produite par un boeuf d6crit 

6
(K ) oslst cgntract6 jusqu'au point oO il gale la somme des in
t6rCts sacrifi6s on n'abattant pas 1'animal (rpw) et du cocit de l'af
fouragement (ci). 

1'incidence d'une hausse du prix de la viande bovine (p) pout 
Otre meSurc6 pir M difffrentiation totale do. sans toutofois 
Ouhl i"r 	de rendre la di ff(rentielle totale Zgale a z6ro puisque 

now, voulons Loulours .a solution maximisant 1e profit. 3 

Enposant: 7 = 

Alors:-i 	 Fo =p+-i 


P?
o2 D o 
p
2p 

D- -c D 
- cisoit W) 

soit aP aw aw
 
DO 2 j 0 c 0 	

r 
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pr~sent c, i ut p sont-2 tous positifs, 2doiL donc OLro n6
qatif. Ail dt~nominateur, et n6clatif si on Fait 1 hlypotfiso. cuo 

~eU.Lu>'a i dop0 is d ilnue a1 meisuro clue I '1(w avanice et r eit 
so, r ositijfs . L~ecl6nownatour en t donc n~qa Li f. Le Lormeno s 

pa r crn~luewnt pos itif. Autrement dit, osnrli!iu qui sIloausso
 
dut Pr1iX CInto IeS proiuctourr; qu i waxi misont 
 p5irrofits 5i reculer 

Ibttq d' U l555V1l tisse pritx ontran:. d0110 571 r~iictin 
!o,, o r court terre. Oil pour ra it ;iivcru ine m~thodc 

st~rblableo ur indiosor 1 impact des chanqomets dons los coats ot
 
taux MWAt re.
 

B1. CondIi ns quo doivent affront-r los productours do-viando 

LaL-d nco cycl-l-cuo naturollo proprL a la prodluction do viande 
Qtwf"Ma par doux facteurs rencontr6s par Jos22 productours de 

viand"-". £ iblo pourcentatro do la consomnaiL in t ribs tairo dos im
-'nt Lt 1" I 'eiiantluLt Iiavitmpur eLt 4ttottow Ms~i pu~tiiqUOs pro-

Loto, I ommen 1 'inlliqul It, PTlbIlu I , o)ur 1--; deux plus gros 
I-o vian~d", Jos Ilt-n o Id Cos1fInaL_' europ~enno, 

'rI-I l't-os no es-ne tetute 7 pour cent. _-nvi rton do [a con
1 

tw ( 0li.omuntitlu. do '.'2lndt bovijne. !-n crnrnrqueuico, si la 
1,,ai. i 'Crl~j i(o (IIll.OStlqltar t, lie sural t~q( u tr.,s peu, 

,-L !a ttotale. recito' 005istan(tt, ill riou pi1(, soe eroduiro 
do,; variat'ions tr~s irrpurtarrtes dolls Ws ilniertt Ons. P'ar uxonmple0 

of-n:95 A oflolmit ion (I on 11111 dormesticlu dux Etwas-Unis s tait 
r!IO :n5ptr Cent, !.a coflsommatLiOn Lto leI ron tOalt inchang~e , on 

-I St I r. I ba , (liou- , 1, 2t~ cejl.:,1 do I onIl.; illlpor ta ion~s do 
F lilt dl 'nn qu( 1it(2 00 lti-erc. at (-ci-al ruprc-selte 

. 1.. .ul tota d,: *xo t L o aunt I: i (slos do viandc 
I' Al' ~oo io'tributioln ]u rt!C1u! do:; lll1trt,(ions allIricaines 

nr- 1- ditribu(uttir [11121iquerait. qull [a Falb.!" diminution de ILI 
cn Iwnwh duo Eit-Wis nrillllrt~ ul-t t(-!itoe tde pro-squ0.20 pour 

I-n .Io;Vr-t%( t 

pl' duo ( I 


d(.-' produiction 

;vot_ iotnc nt I-ro(111ire par dus 

ru~a~ivs1-1 I.1 I,1:o o j (ri,,u roy;o as II ea u do [a dornando 
ou)jru;;.tr.1opolo~sr~*, 

I-~~ orprA1lat p an sj 1;-: oy.portcteurs pou
oil, n btrt atrmes fqaI,_-o ov''c !,; nodulyt-ujs doltstiquss
 

1 W-. irlet 
 pas le cas tlie e pr incj Faux importateurs 

http:ou)jru;;.tr
http:pro-squ0.20
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TABLEAU 1 

COMPOSITION DE LA CONSOMIMAT1ON DE VIANDE BOVINE DANS 
LES PRINCIPAUX PAYS IMPORTATEURS, 1.974-78 

tnt-Un i;197.1 1975 1976 1977 1978 

Consommotion (milliers 1.1.454 12,00 13.028 12.751 12.223 
de ton.) 

[mportaiiions (rnilliers 747 808 953 890 1,053 
de ton.) 

Importations ( dL 07 07 07 07 09 
c ll;omm:i tioi) 

Communautr6 europoenne 1974 1975 1976 1977 1978 

Con!;omm,.ition (milliers 6.432 6.473 6.570 6.679 6 .836 
de ton. ) 

Importi t ions (mil iers 
a


de ton.) , 429 286 464 457 430 

[nipo rL ,t ions (t (10 07 07 07 07 06 
1:01!:So ,I t io n) 

Lno 1974 1975 1976 1977 1978 

Consoo ,t to, (mill ers 381 411 436 478 536 

de ton. ) 

]mo r t. ions (milliers 77 64 130 121 143 
do ton.) 

!iini~rt t( ion ( deL 20 16 30 25 27 

1:!: USDA, FAS, Foreiqn Aqriculture Circular: Livestock and 
.)-78 ,11, 10-78, s1.t , 980; t L.I 2-80, f.vri r 19 

, h,2 chnitt'wr A;,;ocites, "Multilateral Trade Negotiations; 
; r'J..;. Airicul].tur." lenort to the Corin)ttue ol Finance, 

.,' Prit C1196-1 1 979.Co:'itto 

jtl; Ies 6(claiooci intra-communautaires.
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prot~gent tous lour industrie domstiquo et lassent aux exportateurs 
lo soi d'aqir en cons6quenco, C'est ainsi que lors(uc la production 
domstique s'accrott plus vite cue la demande, les principaux impor-
Lateurs ilboront des politiques visant ! 6vite| I lours productours 
des chutes brutales de prix. 
 Une m6thode consist,
0 r6duire les
 
inlortltions pour l.aisser aux producteurr n-atiLOaux une part do mar
chio sup(-l inure, 
 suivant la d6inarche d6crito plus haut. De m~me, si Ia 
dumllndo baise, Los importations set,"lnt 6qaIelnent r6duites do
 
nmaniOre 1 laisser 
aux producteurs domestiques une plus qrande part du 
marh6 ro rint. 

la Communaut6 europ6enno a recours A une combinaisor do droits 
de douaiue, imp~ts variables, l i " eetc 1;1imi tons pour protlqer 
ses productours domestiques do vianc ..i Pour le et leboeuf veau,
 
l'ensemble des importations on provenance 
 do 1'et=rimur do la CEE
 
sent frapp6es par des drots 
 de douaie relativemunt stables, Cos
 
produit; de base sonLpar 
ai loeurs solmi; ,1 des droits d inporLation
variablIeus. Ils sOnt dits variables car- lour niv.au St 6tabili on
 
fonction du la diff6reince oLt]e l 
 prix du marci' libie (appolti prix
d' t Z.f6rece) el vi Cuour 1u Se iIl e I a Comsfnulia Uto[et to prix indica
tif, qui 
 aIit le prix recomtimiiaid6 par lpaun pouvoir; publ ics pour les
 
prodt imiii1s . la base 
do calcul du droit variable esL ]a dirft6rence
 
ontre Inl prix ind icaLif eL le prim Wimportation de la 
viande aprDs
 
pre-!m)t.o;; du droitc touan 
 (C'est-,1-dire l prix acquit par
 
1'inlmplrt,iLeur 
 plus le droit de douanu).
 

L"oin-ue I 
 prix de rtf6renc sL nettcmnemiL suptriour au prix
 
indicai:, 
 aucun droit variable n'e.';t lov6. Lorsque le prix de r6
,r, ,b 106 
 pour cent du prix inieatLY,m"i nm1 taxe de 2 upotr

otIhi 
 drit c tnplet (1a difftiroence ontre lI prix indicatif ot le 
pr>x d'11! ltiole ,leros droit: do omane) est pr-levco.. Le droit
 
varl,) i, -.-;tit, 10) pour cenLt lorqmi le prix 
(do,r16enee so situe
 
elitr, )H -t 100 pour 
cmit lu prix ild.IaLif. 11 passe ,! 114 pour 
cant loin;:orw le prix tie r6ftirence deviont iLif6r.iour ,19; pour cot 
du prl: in;dicitif. 

Qu ,in !',:l r 'h .-s;ffr,,:s1hprifi,,, 1, ('l l:( dI,pro otectinl(!afe

.lll1di iClrlusO5,' .- I i pi), pI I v il tie o,11ro s,:ipordro tfllteo. l I( ismTq-rta tion .x
bJtiio:;. " l~t.,CIoie III . ! 1 16O entre jui ilet: 197.1 t:tmilars 1977, 
ot 'il I ;0lI0 idiu ]0,; I icnilC o:; impilllL-tation d1 llport1.t 
 des cal6
lori :; , tLi 1 
 , vnlux, viamidn , I( ovillo ttL Vil.' ll.
 

o; At,WL-bini:; prot:';elit 
 ltou pr'ollu teur; !e vimd i P 'aide
 
S'iuI 0,'::t 
 do. qtle110 : I'linporLatioll autorisri na1r 1,lTal sur I. 'illlpor
ttion to viando (PL 1H3-482) 1'minit 194 .5,6 Cml O . t-to;L Chaque an 6e 
lu:;nivaux autorisd: d'importation lNo 1)iliml Lnti do; quO)iAs) en A fixe 
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de la product ion (Irifintiqiu de viaides do lloctif ,veai, mon ton et ch~ivre. 

Lorsque leao importations d6paiisent ces cluantit&q du 10 pour cent 

niveau de d~e Ienchumiun t), lesn quota!; d importation un tri-nt en appi i

calt ioil. (o'la 110t pru-duit rao'nLc-pnaita Etts-Unis 

Obtito1ulo0z doe ous oi-oductours Ilid tentIe.1L r inci paux quli 1; volon

toiirtonr l I ur:3 impor tatLions. Le niivuau dlus irrpm-tat iofls se situe 

donce.n re~a1untro lo,; luan tjtc's des qutotas t! n ivoau de 

IC-ct onchonon(t . Lorsque 1i-S ci rcnutioncoo IPimlpi)iont his quotas 

ILIeVOllt -tic- soi t suspendus ,soltar~it l('t(S I]: nut oxomplo,f- par 

C-,'tCsuspeuns 3 lit ii- 1974 dons an efforLtdoie JutLu cCntt 1 'in fla

t ion. 

Le Japon s efforcv de mainteni r los prix de prodluction domsti

quo do vi mnde bovint li nt-rjourl d uno ?.one appel6e "zone de 

oi Lbso ios'.~ coi us t osot u ueLrt-aioC-~i jiAce 1 des quotas 

d ' lrlllrLiI: in, Li-i d va lord:; et Laxon (I 'iillIorlill. Le tanrif 

ad val or-r i-st do 25 p our cent. dii orix CAF', Lt 1i a xe W inoortation 

it 6t6 relov~c deL 350 Yom ol 600 yen par ?ilorawilo oin octobro 1977. 

C lrolLd uL la taxo prr-i ov-s , le pr ix do 1-a vijande, boivine 

ifITIt6 CI arta it pr6 j UdjiCC 1 11 vitind(1 iiOmQt-s U u Leo: qluotas sont 

14 ll", Li-040110 oappt br1U6S Dr p i nterm-dciaime lI1(10 mioiiopole U'iimpor

t,it;i) tr--corc] -i 1:1 1,'- tOck I nuuo t i- iou 1 rioio L jon Coro rat ion (Cor

jlpo01t~t- iu:; !sojenijt irterdit'!;, coim (13 u ou passud en 1974. 

LI'tait vair io 1It prOectr ion cr-rrdbe par cos poliijquos sulon les 

ood Irio1n110;iquen do I l eot (10 kit lOelllde. Cot to f lxihil it6 
0!;t ]Li- a-1 11ttei- q do Ii viarode. Doe groves problomes naismnt 

quond 100 c-:los do;; p0,-s i:-ljorta to-il-; ot: o.-pirtateurs o00ressombli-nt. 

to n, offlo-x-dot ire di-. cooiri Conduit a uno;c-h i-s 

lot-otI u 'I UM'1 hiSSO e I iMpOr-l-ioi au moment Ipr--;:)011 tCrIl (; 


0.~ ,0 1 -:; i->:IolttflirO ; n (1rC iotous uxic-dulit! - ci i r.
 

Otli 1( 3 t- Co l us t'ariol0)10:; ( r iTi; pour
c, cor;a pte-Ptie 

Ir-:; l ictO,!urOi dom :tiO0Lclii::), !'c-0011011 1 mo1d1 n Lu 1( 1.1 '' i d ((st 

('ct 00'[001frceitfk- _t d'irmortiitos borritirus nonl tLl tairos essen-

Liel I1(l.!t !,onldC-0sl too c1noLsttin Iordrf- saini.tiiro * La 

000 l)l!'10corcul-fl 1..onlSIl1ls 11(10',)r-tafloudto i--u lus r-: tr;i sur la 

viald .,!I1 - y (Ii~iI !,tr'o~l(fiivt- whtuuseiu. Le:; Etats

ce5000-0,';, mal i :; 0:- (omxinau1_ :ii)'--- l- .0 beaucoup 

plas tI'at,0'i-.; S':rllii~ it: v t'i;du triil -o- et- axr;s 

vi and" ivi-c !oo- o:!. i11t.- ;;'I-n--0i1 c.t!o eutoOl sto 

laj qIuasli (-ixcliu o d on ;ur mlrcht1 ut(10 a: 1111 w'6-rlicain jaoli-l 

ala, urinciptilumoot. ravita iI I -o par ! 'Australif- -- I la Nouv~1 lu-Z(-lande. 

La Ccr-nau1C- curocoifnne usL :Iorc lu prinI;Cpal client dc: 1'Arguntino. 



II. Aperqu de la production et des 6chanqes mondiaux 

do viande bovine, 1960-78 

Le cheptel mondial, la production et les r.hatis wondiaux de 

viande bovine sont entrds dan une lonquu p6riode de forte croissance 

to sortir do la seconde querre mondia! . Cottu expansion s'est pour

suive entre 1960 et 1978. Plusieurs modification; sont neanmmins 

apparuus vers la fin do cette p6riode, abouts;s ant 1 on important 

rctrc :;cment de Ia taille du cheptc mondia1, A l.a premi~re chute 

do la prduction do viande bovine dans los quatre principaux pays 

irodtItcIcicir (Etats-Unis, CEE, Australie et Arenttine) depuis la
 

i' mondiale, 5 un Potable circuits
tuorre ot renversement des 

cv wr:,,u:,. La pr~sentc section 6tudie I'6concsie mondiale de la 

r ' depuis 1960 ct esquinse les modificationst~n, principales 

rtrvn~: cor:; durnir nnes . L'analyse en; ccntrto sur les
 

t~- , nLaConrunaut6 euroleinne, ! 'Australia ct I 'Argentine
 

uP;ItU, O:, pays domianitt Ia sc,-noV en cu qui coicortu la production
 

rt [, I l i < , 

At (l''tc; ainn6es soixantc , IV chpt.e l erin auqnntait A un 

ryithic c-A.r. dant; ],s quatre zones en quo;ti,en, comle 1'lnd ique le 

Wh:";, I L'Europe ttait le t(r-oi.n W'une haus;e Inite et progres

c, point de dpart rarontait 0 1950. he: troupeaux argen

• .;n ' ,-constituaient aprs la Abut do 197R8 , anine, m'irquant la re

-''l,. do cou:: des Etts-Eitis. 1.'Au.tr.t li :;oufi rait encore do Ia se

'nrc n I 't -57. ia pl"oitct ion d vi andi', bine crit 

.;:;: .A,. coo rigolqns t d~buct dn ann(es soj.:;.tc 

W. ' o at 195,2, L'Argentinc a connu uno forte .6cheresse, d6

'-ltptc' " ul Ot contr i ,ntt ,] ina recrude;cenc de l'abattage 

'.u ', n ' oeaude 191 1 ;ppro.iir.tiv-m-'-nt tI !,, itrl- (poque, une
 

ilr, K"t-rau:; 't l : ,Oont;s de M( de-matittn on urupe ont en

nrA;, nusn de Il'nbttay at la ai .se de M tai! le du cheptel 

-i,- . :.-.!; tt'ouato< arintins at (urourtpruts nnt atteint leur 

n,, ... , t-1n i' t4 d 'trcr dtns une t.'ioWN do reconstitu

tLWl An~i, ] 'Eu -tt:;,c .urn is;0ur princ al, MArqcttine, en

pp , P r li w 1.S "'a LUi.. ; a:t oto reristr 
6 

ni:;tse-O 

I-.c: ur chulnc ,t : u"' ait;ci twrutte r'rnpri;c de production 

lai des antmttt ;; 0 :,n"t. uI-;' troupto:,ux c lttinuaiont A crO 

itr ,. Al,'rs qu I 'Europe Ut I '(r;, -itt Jlt': ,' toiqntaiitI l.r !lir.',i7i1 I 
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plus bas on 1964, lA choptel australien tait au sonrunet do son cycle 

i.aMoe adnio,avant do subir d'importalites portes eil 1965 et 1966 

sous 1%'tlret do la s6cheresse. Le sommet du cycle amricain 6tait 

atteint -i 1965, suivi de r6ductions on 1966 et pru d changumunts 

on 1967. 

Dans la seconde moiti6 cl; ann6es soxante, iloes que les trou

peaux K; Etats-Unis ot do 1'Australio se trouvaior.t au crOux de la 

keiulo O ,nor(,'a une Ios ariWnLins ourop6onsi iont repr ise, t'ouupeaux et 

attei<.knailt lour sonunet et commenqaiont lour chuir . Ceux do 1'Arqen

tille (Laint . :c,.ur maximum on 1968 et ,)lour miLnumu n .1972 landis 

quo l;e I PollpPOux europ6ens atteignaient un plaiteoiu en 1967, crois

saient ti ]i6gremont jusqu'en 1970, puis d6clinaient quelque peu 

jusqu 'n 1972. 

IMr t;nttion eurnp6iniie s;erible Atre lo r6su tat du. poiltiqus 

-W,,s q la fin dos ann6s soixante pour suppinrnar too exc6donts do 

r, adUM Waitiers. RPeji.r (1973, p. 36) exitiqut tos chanements 

IA plupart de ta viande bovine on Europe pro
vient do petites exploitations lat'" Ires 
potyvatentes produigant do ta vian, , tant 
bovine que porcine. I,( f it quo I' *sinLiela 
do la viand, bovine ou roptenno ro.'.ino 
d'animaux laitirs a unoe !orte in ,,r . sur 
te niveau 0Wild prix do v,. ,es ya 
bovine actuols. ','Europe a un oxe wnt Io 
produits taitiers. Dlai; la situi. ,riexc,;
dentaiire d l it !in d; onn,'es soi' ,, 
des mesures unt At pritoes pour i etrio"ri et 2t 
tinciter lte e'-xlrlji tltf;i IrrrlO , it,' 1 1 ' re 

Irrr trorupoauxz. "",)no; pet 
lajtier ,t--i ,;r; , leAtr, q tc 
charrr T 

t trorperurGi~t Ue it / l'Oi ' L% i Q" a r.ldl-o U 'icmtomer t . I andcbC yil~t t iiinii! 1 ' 
bovine. i t' rtntn at "Il.h n :i Dar 
io conltit. r "L l; Hpl N'tin r w iflt 
lotplO n. W- col t' i,!- I ' ' l . do 

prnduits ja~t. iIg <-tt il l- lt, I ' :,,<;rl~ll.!'tIf! 

do vi aned !,Oi' dI (!e!; ll; " it tXilnte

diX%OiL rarne A 'el::'pO tWs 

prO!Oi tyro 
I g iA !10 , ,1 i-0 ' Iri i rr1nrii 

f"aisan1[t alm rl.l i ,.'-hivt " mu W' Px&PqIU.f}"t'{,awi itiers. 

Ion ornitique, ourrotrirs )rlG abitrii ml P" 1I OLtt la pies 

!,I !,t production jon ':ritdoo te bouO oL !,. .uqt que IPn ait 

r. an da!nn Ir , L ost]a ";rui rorrtion. wrodution tOrbtle 

I'l: q?.],!,'p r i50).'i)i trn!/; rttp-iqio, .;;j prr;iruu 10 peit" eLoiitt de 


G (i!1!21 j 6 n;lti1iln; toilt ; I. !9i , ot (,]I,-a ort riailtenuo a 
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ce niveau jusqu'on 1973. L'Argentine n'o malheurousoniont pas profitd, 

de ce d6cI in car son choptol se trouvait Ai un nivoau tris bas en 1972, 

et la production do 1972 ot 1973 no ropr6sentait clue 75 pour cent du

d itnri Veau do 1969 do 2,9 mill ions de tonos 

Alors quo 1e d~but doesaionn~o-soixante dlix a 6t le t&.oin du 

r, tr6c immto~en t des W iloa on et elnL roupe~aux de lprdlutO Aaontine 

Eu rope, Iu Eta ts-ti ja t I Aua tra 1 asais tojnt Ai la croissance rd

1 i b.re duichupce ot a a hausso de la productLion, Aiquo iques oxcep

t iMn prAs Ma is, 1 lA diiff rence (du cyclo! pr~c6dent dons cos pay.. 

qII avi al!- reprise pu15 5sk chute au moment o3 1 'EuropcI ot 1 'Ar

toentine siirai,-Ion doiis lour phaso de roconstruction, cotto tois-ci, 

I :o oau amarica in et austraolion ont pourno ivi lour cr0 issnnco 

twIis qm I on doux autro0 pincipaux plrOductours ainor(;aient lour 

ri,'osatit ition, RDO l ra, A part i do 192,lawquantr principaux 

prodlulto-I ; 6ta ient la ase ;Io cycles crojasanco* danas p)~h de ur do 

liiioiloI. 	 Ola Illar(LuO Uln Vllf cuintrasteo avec Iu(2 ani;6oa aoixaiiito

) Ii:::( ile I Ir u> TI01 ; fa iso lent COit! ;nrid; do sorto quo's(a"E ;~; 

I econoiri; timjidial du Qa vand- bov.ire (Aait r,,la~ivenL LPabri 

d,- e 

Wc't-eurr:nt favor ia;;(;n hand mans; pirln Cho 'a p.roduct ion do
 

VI i(1';Lcno- ajar;: jue 1(2m ;;t iu :t(3ir;; s'mro-s,'.i du veond-u les
 

111iii-ax lA r6;l-i ire La tal-i I del e ur trouno:; . !:n nreisloer lieu,
 

1172 a r-tl aut'.'; d'n WVcl dv Ql ualwL rAlcs 

,il 	 !,I (itwi;i su r~tournait cwntru to;; SoIeu(21i brai 100 

13 de;i 

In;w J 1) ) 11!lo a pIovu!u( do;; laus;'-sIoc;clar~po1s2 

a. 1 !i; ao uj Lu; dWl i s , --n~ra' nn(t- Ict fC iiUi~f~1 do 

ILI-::'' !- ms ;, ,Ii rii 1';, d;u ,I Ilarh fIiit h-l oa ja (A3 du 

I,' ;;;ati' par2 la -ii;;u; do,; pr ix fourra~lers;;I -ste exacorfhe 

p It r.'.t nit ia; 1 1 ;,l d o vianlo :,o'in -.i nonlrt, que I, s rf0 

1:1 	 i';;t . Air; i , wr,--m -1';s 'ia~ dr. cro~li,2ifll nrapi(-, le l"IF/habi

fant 1 1 ; mlwt ,n f;j t I -1 P1'74 me (Itd(-tto,'11)71 ot l-rtuvjiit 

(in001I )7-), aii-l';;;;;aia (It ni v,'ai attoinit- on 71 en1 Alk-lttagnei, 1e 1'(1E/ 

hhiltint a accust5 une hal.;;;' 0(1 75:; 'olin, auw: Etato;-tni; aisi qim' on 

;('inI0Ilr~tJ1eil oi fl Cli I ant. en 1971 qu en 1 975. 
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TABLEAU 2
 

PRIX DES CEREALES ET DE LA FARINE DE POISSON, 1972 et 1973 
($ E.U. par unit6 indiqu6e) 

Farine do pois-ion (tonnes m6triques, toutes I'), 197 

provoninces, Ifambo.rq) 218,60 542 

Mal's (boisseaux, E.U., Chicago) 1,31 2,30 

Sorgho (tonncs m6triques, E.U., Rotterdam) 62,75 109,68 

Farine du soja (tonnes m6triques, E.U., ]30 302
 
Rotterdam)
 

I1( (boissaux, ports du Golfe Cu Mexique, 1,90 3,81 
L. U.) 

SOURCE: Fonds mon6taire international, International Financiai
 
Statistics, mai 1978, pp. 53,55.
 

La montee des prix fourrajers ot le recu (t pouvoir d'achat des 
cons:>oursl D]US 1;1 duro do la reconstitution des tropeaux aux 
F.U. ,i conduit., apre". 73, i des halisses importantes do I 'ahat.taiqe ot 
dho i, production porndant que Ies prix h.i ssaient fortoment.. En bre,
 
I, sitttion eondiale 1d1 booelif no t:arda pa-sI passer do 
 la ? nurie e-t 
-I' I 'oxf),insion des troupoatix , I our r6duction au siurpl us. Taet Le 

hlo,1u 3 donn ls niusss 
 uninios ayant marqu6 la l'oduction Lovine 
'!o; -1 ZoI o_ coltwfrne6o!- (en ]97.1/5/6 (retrdics on Austral ie/Arcentine 

lin aant I '6levaqe d 'un an en at[ , '(IIilmiit perlmi do rrolonqer 

t ' -v,,] i lont:-do'; condi t ions plus propices). Le Tahloau 4 donne 
I(,; mix do I,1 jnrio do vian-do bovine de 73 ot Ic ralontisselnont 
C'en;oIt if ,h I,i (doilminde S ivi S ( i fort rolivomonlt do ]I production, 

Tit :;:t tion doe xnortatou is on Arientin, -t Au; tralie a 6t 
Iicer ,i ,V (o nlr ! tirposi; tinn di! rcafriction:; tti: importations par 

I1,L at s-Inin Ia Coerslunai!: oiirop6crine otot een. En juillct 1974, 
!:I CM.: ic- in t ior ction sur Ie!; importa' ions dh .'iandes do 
bouf , (i, ' t! ot s .Iu:; EnnI f'.'s.6vrier ]9','4, Japo n i suLSpen-
Lll setaS aIchatS Ic viande bovine 1 '(-tranqcer. 1,,-!; -tLts-Uinis ont nlrqo
ciC la rns triction volontaire do 1Iur; fournissmir; dans le c dre do Ii 
r,,-i :r Is ispor t,tioIns do visinde (Meat Import Law PL 89-492) 

http:Ifambo.rq
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TAI1,IJ:AU 3 

PRODUCTION DE: 1;01It' ET D' V1(AU 

(milliers de, tonnes' 

T ,.iI. CI.: Iis I-ra I I .. Arque t itne 

4.421 6P4A, .H$92,,4.1934 !I. 7 9' 

7'9, 2.1/',I
I '. 1 .1.,8 7./,29,R 4.H54,. 

428,9 2.379,815.756,6 7..11, 1 5.0,6 
,
 9"",1 2.605,3
16.606, 9 7.88954 5 19,7 


997,8i 2.019,716.(47,7 8.811 , ! 4.799,6 

16.691 ,2 8.9')7,2 4./74,7 94,2 1 .99, I 

I7.802,8 9.3(61,4 5,172,9 94.9 2.320, 9 

1,18. 00,7 9.,')v), 1).552 896, 2 2.522 

I1i. "36,5 9P04 U.65 896,2 2.61,3 

:9/47,2 9.902,6 5. 2,3 0/9,", 2.882, 

(.0,469. 10. 01 V9 Hjll I . 002,8 2. (2 

9.16"1, 7 10. 107, 6.054,1 .102,4 2.00(1,9 

,.",7 ,"77,0 5. :7, .299,7 2. 91,1 

19.04!',9 .81",1 .'86, A I . t,'j,/, 2.148,6 

,0.741,2 10.7!,8 ", , 6 .267,8 2.1640 
(.',.* .( 9'' r 7 2 !. 7 .. , , ' 2.. ,6, 

'. 4'.,7, 1:2.1(,4,; 4.94/0, 3 I ,.;'n 2.1111,1, 

. V '.1/9,1 2.913, "i)98, 1,..',' 

l~ 'i 3.19 ,4,.4~K, 3 1932
 ",: ri II 287;,8, 2.13111f 

, 7,/16. 9.-. t1,, ..791, 2.990
 

! USDA, FA , Fr)r,-Thri Artri cnilture Ci reu ar: Liveootock and 

tionzi1es pr6 I im ina i r,.-; 
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TABLEAU 4
 

INDICE DES PRIX DE GROS DE VIANDE BOVINE 
1975 = 100 

1971 1972 1973 1974 1975 1976 
'outs!!; prov'enances 

EtIts-Unis) 
(torts des 

101 112 15' 119 100 120 

Ltats-Uni; (New York) 94 111 142 118 100 116 

IrlandU (],-und res) 59 71 89 91 100 103 

Argentine (conqel6e) 103 133 183 216 100 106 

Arjuentinc (sal!e) 83 88 110 151 100 99 

SOUIRCE: Fends mon6taire international, International Financial 
;tLti!;ticii, mai 1978, p. 57. 

I] a. trouvu clue la pl6thore do viande bovine sur les march6s 
roll!diax c,olncid6 avec uric p6nurie de viande bovine sur ia c6te 
!'Afr i que !, l'Ouest,cons6cutive !5la s~cheresse du Sahel. Ainsi, 
I,- t,)nna estim6 do bovins import6s sur pied en Cate d'Ivoire a com
ienc6 -i '!'chir, passant de son maximum de quelque 31 000 tonnes en 
1973 - r ;:uctivement 27. 000, 19 000 et 16 000 tonnes on 1974, 1975 

31). Ce dtclin a 6t6 compens),par 1es im
,'I!t , .it provenance do pays non africains, e-;sentiellement 
'A I., qu i sont pas!(es do 1.000 tonnes en 1973 3 1.200 tonnes, 

.0 h1) ,' et 16.0(,0 tonnes dans les trois annces suivantes (Staatz, 

7'9, 0 ) 

L'ao1,('agemondica] record de 1974, 1975 et 1976 a mis fin 1 la 
ah, a d Intl des cycles des quatre producteurf;. La taille du 

chete,'' 1 en partout sauf en Austral !e, oO le sonunet a"mIin0 1975 

rtr attozen 1976. La Corrmunautr- europ6onne a connu one brave 
p6riode d L6gqer repli4avant (de reprendre son expansion on 1977. Le 
dfe] in s'est poursuivi pour les autres jusclu'en 1979. On s'attendait 
a une repr~se on 1979 ou 1980 dans ces trois pays. Aux Etats-Unis, 

les 96nisses 6taient 6apargndes en 1979 et, en Australie ,l'abattage 

4tait 1 son plus bas au milieu de 1979. 
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La WNW ut !a mocd r I aphsde do 3;:u idaLu cdn IAjin 


C1:~ I'in fluc-rcrdt::"l. ;*)! t~i'Jui; d.. V~ p rix (I'-- la
r~ 

pm dr ,jr 

'rC ridL.E I r.dO-- no- C,~ 
de- mirit-en !'. 4'v- ac:~ po,'~~f 

- ;PI bovn. , 2~ aI,~;~tutra.t 

I 'in Coma(T:munaui( w'nt ptrt' les 'rae:: Nui rerwjdblent 

1'(,:.:'. !.ndll lo~if. L. ieo'n ,il! ; Liraturbi U'a.1 

I a'iiicator:;de Cecte .o t( rJ 



1I 1.- -LI noovelI 6ucOTni e! IM) 'It I ,Ilo do. l i- j I2010- - bovine? 

L ceonomie inondialu do hit '.'iand bovine eft: c'nt (C, dopuis 1960, 
clans uno phase de cr0 isnce rapiclo ot do chanqoonatost rocturel.1
 
11Ion rAsul to quo la vi ande bo'.'ine ot dovonue Pun des 
produi ts es1
snoftli du comme22rce :internat ional, Cotfto croisaw 2.20 1w st (iccomlpa-

Mr (;uei 61l llolit Io' d~buL uot to'I 'IreIiiiini l jjtto'i 22:2I . 
i 1-oTiluat 1, iilonstro !a uroinnaicu oft I.''2.0. 22n6ralwn de 

IWannmiv 2220iljLdu do !a viiinde oine . tlin 1961f]!a i rOdocttori
 
oft Iat 0122 2.2222imton 
 de viande bov.ine Ont 111o11!euft(-dand."fto:111111U1 (d 

00~rftto ur22 cunt , 00120 1W'~f,.t culaOif de la- cr-mi C Cie~ Qo afille
 
du Au202Twl ot des too:< d'exp:no1 tatjon . Lemo 
 i22212cu .ft2turnational d~o 
vind b02.,''ine Muson t ac ro A1 onu 
 ryt'hrnc beaucoun 0.0 0 no tono (les ex

pori ftinnt ant 120 imuLe~O do 1.1 pmol cent npar on), I' sorte 2(0'021 pour7
mooplu 61"6Oov de la prodouccion ont oxportS -ft un inu-orcunto2e plus 
" ov d. .1consill-22it-ion 00 t 21222f6. Ciut to i xprujoi22 L(21 o mmeril02ce 

22'' i I1 12'I pas2 Wt 6gale21 pourl1 touteo lon:2ic1 . 'Argentine 
22i 21''1::6 ii 'oiio fiibli ha:ussi' de 02o0 expnl-'-aiznn (87 poor cent 

'll - Lad ins ( o 1 l22 os xport.,-tin r0usi22traLJ.(-!inus 'joadrupl-aioent. 

!..,irt2 -i-'rjrn daino ons o-,>jrtaiti n Wales"o n ftains i pass6e
in;(lit .i 15 p2 lr ceont alibm quo1 cello 22' 1 AoKitrclie ust Ins5

!I )* 24 pour220 , Vi m do co pays le m'r2lci2OI I22<ortatcur 

22'. W !1..21 t 1)017 ie do Ma C02'2 21 0tS . 

! -; p oftioLe quo(0 cort i~n12 1) o 212 cliin won02t22 22(1t a2 I l0riflnel 
222 dl ftilit t!do '(-onomi022.e delo; 1''2210 lit Vialnd bovine. Li'on des 

202 022ur:; !o d.9stabjl isation il 22tr(' 120 Ta'bleau( clO.t 10, rle croiL
222222 (22' u222112 Lon exor)tation 1022ccloe m1ton d 62201022012 t do la pro

I.-t .1),u221 le!; 'A payn 01201212, li p)art 2d00 2Y(2017tai ons dans ].a 
22'212222 022e2st. 2i02260ode 2 2122i2 6q 00(22' cen~lt a 1 pou r cenut . Lo 
jh 2.2'm 12e plus22 )ii2lpnnt a2 022 l)22 on Aus trl ie2, oi l~e poorcuntao 

-s;t ,a; - do 3H1 poor colit j- Ii pour Cen12t, CcuolI l 2 ! 'a [nd61(06r plus
1 

2iAift lo ; d2121tti,2ioV1,121ld v 121'insont '.2'. 22mo1205dX22dfj

mp do(lift 	 .22., i 21ft'ilo2 22 222222 llf la0 dlande ! I !.2 i t q o'ell1.es 

17-2222'' ~lft2121 Si212'O222221 1il duo 112 01in22,2222. ion desi princi
222(22 22' '21 te He17 IWMM)10 n 'tn pm2. comve" pa1 1l2 production 

eft que 12221121rfrt( terS Lidb~pftnt L121. (itt! tUde tri!S pro
Lwti-wft1022 at22 A 14ya~lrci de leurs lprodocteurs 6012.22ticuus o n p~riode 
du chu(2t2 edo A lolliande. Do2 toms risijues p2serl A1 pr~sorlt sur des 
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TABLEAU 5 

EVOLUTION DE L'ECO:;QMIE IMONDIALE DU BOE.UF ET U VEAL, 1961-1978 

Cinquante-quatre__, ys 
a 

Nombresb Abtt.lS . Prou!ct ionc 
Exuor-
tatjionsc 

1I 
tatioons 

c 
Co,.sC,-v.tiom 

t qor 
No lre s 

tations 
Productiond 

1:ortations 
Consc.Itiond 

Iroortations 
Ex .rt'. ionis 

d 

1961 

1978 

% Hausse 

754.670 

950.990 

26 

118.731 

199.92 

68 

24.470 

.1.933 

70 

1.522 

4.393 

189 

1.135 

3.6(. 

156 

24.V&3 

4.3 

15,7 

21 

6,2 

10,6 

5,9 

9 

Nombresb 

Arcentine 

Productionc tationsc 

Expor
tat-ions 
Productiond Nombresb 

Australie 

Exoor-
Production 

c 
tationsc 

Exoortatiops 
Prdctio 

1961 

1978 

% Hausse 

47.49. 

61.825 

30 

2.145 

3.193 

49 

396 

740 

87 

18,5 

23,2 

1

2

7.332 

9.379 

70 

729 

2.134 

193 

275 

1.131 

311 

37,7 

53 

C(,nunaut6 europ6enne 

Ex~or- Imoor
tations 

c 
tationsc Arge

% des exportations mondiales 

ntine Australie Nouvelle-Z41a

totales 

nde CEE 

1961 326 695 26 is 9 22 

1978 1.303 1.627 15 4 9 30 

SOURCE: USDA, FAS, Foreign Agriculture Circular: Livestock and Meat, FLM 10-78 and FLM 2-80. 

aLes pays incluent tous les principaux consorzmateurs et producteurs,3 lexception de la Rpublique populaire de Chine.
 

'000 de t~tes, bovins et buffles.
 

C 000 de tonnes
 

dpourcentage.
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quantitfs consid6rablement plus importantes de viande bovine que dans
 

Ies ,rc-. ns soixante, tant en val Jr absolue qu'en pourcentage de la
 

producticc totale.
 

n :econd facteur do d6stabilisation, ovequ 1 la Suction II, 

wt I W ignment actuel des cycles de la viandi' bovine dans les 

quatr, principles zones productrices, Les Etat-Unis la CEE, l'Argen

tin, t !'Austraiae. ias ciuatru. zones sortcnt .t j.eine, d'une phase de 

icquicdt! ac ive ltat r t c ou w'.'nt eni.am-c'r iucr nhased'excan

n in iu 'iteel. Cola se traduira par ucce conctwcn nimultanoe de 

! : Loiopar taus les princimcx prouctew". avtcpour cons6quence, 

c'wcot ccction de !'nffr 'et Iun. hausse ds er plus cmarprix ceLtemunt 

quts j{u,"clls des ann6es soixante, lorsque In!; cycles n '6taient 

'cI!r'inCas. Aqicet alirnneict pursiste, 'r.co,.mie rondiale 

La bovin, risque de connatrw des os:.i!c etns clus manrcuC.es 

cuc -l ! '..pass(- ectre les phnises de p6nurie et d 'exc,dont.' 

UI trokic.'cme facteur de d6stabilisation e;i l.le':tr6 rrnuarqude 

d-	 :'U ,n sovitiqu sur e march(- mondial. . a ,!teruinatioc d
 

c" c;'l (,c'ictieaccroetre vi.:inde 'icsponible pour
,i a quanticcJ do 

a.r;UAr 2i 1 'oriqine, par Doc pca;j;,2hc ,cchats ccmasslfn 

rA , -nur I 'ecncras ,nneent Q:,b. loccdu b6tail et oxcpliquer 

';achatsc de vialde bnvline qcu- 1 'on ; ur.'.,., hui,cu'ourd 

' c ique 1e Tableau 6. Si !a vandeoen Unioncue t1'McunomieI, 


w::c s'av'ere ausoi sensibl, que 1 rconocrie c&rAal ire A iA
 

Chroniquc qui soyit sur do "astes r(ci oen, cela risuie
 

un courant internationcl iportant,,is fort irr6gulier,
 

en viand bovine on provenance de cetre partie du monde.
 

11 ,tt possible quo 1'expansion des princcpaux exportateurs sur 
s

1ic i-cr:; nr,veaux marches offr" ccc contrepartie plus do ctcbi lit& a 

I'' c-',crq :lu ,di'!-' ,s, '' i , ' n rcdci ;anct I i d-p-'ldnrce envers Pell 

c- cli nt-c ,t -n :cc:ortissa t llimAct dcs f 'tcc:tUgtions do leur demande. 

LadP ficatio: des courants Orirore iaciuxpout fournir aux ex

c-ortateur:; o'ccasinn d'am6iorer ler aptitude , d6couvrir et exploiter 

do nouvenx ddbouchnc lorsqu'Mi ont do lourds exc6dents ou que Les 

cliont5 habitue.s r6duisnt !ur demande. Cette 6volution pout signi

fier que Ioesexportateurs sah6liens do viande A destination des pays 

de !a c6t, d'Afrique d louest doivent d6sormais affronter un march6 

mondial plus comptitif chaque fois que l'une ou Pautre de ces situa

tions se pr6sente. 

http:manrcuC.es
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TABLEAU 6 

IMPORTATIONS SOVIETIQUES DE VIANDES DE BOFUF ET DE VEAUa 

(milliers do tonnes) 

Ann(e Quantit(2 Ann&e Quantit6
 

1970 (0,3 

1961 21,9 1971 43,5 

1962 89,4 1972 32,1 

1963 23,1 1973 1.5,9 

1964 25,7 1974 292,8 

1965 49,9 1975 330,9 

1966 87 1976 1.48,9 

1967 20,3 1977 342 

1968 13,7 1978 56
 

1969 30,2 1979b 145
 

SOURCE: USDA, FAS, Foreign Agriculture Circular:
 
Livestock and Meat, FLM 1-73-78 et FLM 2-80.
 

aEstimation A partir des statistiquus do I'Union
 

sovi6tique et des donn6es do ses partenaires commerciaux.
 

bDonn6es pr6liminaires.
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L'expansion do 16conomie mondiale de la viande est illustr6e
 

au Tableau 7. En 1961, les cinquante-cluatre pays principaux produc

tours et ,onsommateurs de viande analys6s dans ls nvblictions
 

statistiques de I'USDA formaient essentiollement urt systtme autarci

que. De '961 a 1974, ontre 92 et 98 pour cent d l'ensemble des ex
portatLiow; on provenanco du qroupe 6taient import6os par des pays du 
qroupe. Mais ce pourcentage a commenc6 a d6clinr 1 inartir de 1975, 

do .ortL qI'en 1978,83,8 pour cent seulement de:, exportations restaient 

a Pint.rieur du groupe. Los nouveaux march6s ropr6sentaient un si

xiomo do,; exportations en provenance du groupe de 54 pays. 

TABLEAU 7 

EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS DE VIANDES DE OIEUF ET DE VFAU
 
DE CINQUANTE-QUATRE PAYS SELECTIONNES 

(Pourcentage des exportations no quittant pas le groupe) 

1961 96,3 

1.965 92,4 

1970 92,5 

1.972 93
 

1973 98,3
 

1974 96,3 

1975 86,5
 

1976 82,4 

1977 87, 7 

1978 83,8 

1979" 86,2 

SOURCE; USDA, FAS, Foreign Agciculture Circular: Livestock and 
Neat, ELM.- EL. 2-80.9-78, 10-78 and 

iIdtabli a partir do donn6es pr6]iminaires. 

L'e;sentie] de cette diversification est vonu de l'Argentine 
et do I 'Auntralie. Les tableaux 8 et 9 indiquent les destinations de 
leer; export:ation5. Avant 1975,Ia plupart des exportations de l'Argen
tine on viande bovine fra.che et congelte 6taient: destin6es i la Com

munaut6 ourop6enne, comme l'indique le Tableau 8. Le pourcentage 



-276

occup6 par la CommunautO europ~enne n est tomb6 en dessou de 50 pour 

cent qu'une seule fois en 10 ans avant 1975, et il se si.uait le plus 

souvent entre 60 et 75 pour cent. II est cependant descendu respec

tivement 11quelque 36 pour cent et 33 pour cent on 1975 et 1976. Bien
 

que l'Australie n'ait jamais 6t6 aussi d6pendante de la CEE, la part 

de ses exportations a destination de la CEE est dqalement tomb6e de 

quelgue 8 3 15 pour cent a moins do 4 pour cent en 1-976. 

I'ABLEAU 8 

EXPORTATIONS SELECTIONNEES DE VIANDES DE IBOEU]" ET DE VEAU
b
 
VERS LA COMMUNAUTE EUROPEENNE'a,
 

Arient ine Australie 

'000 t Total 1000 % Total 
Ann6e T Exportations T Exportations 

1965 250,2 71,1 n.d. n.d. 

1966 254,4 63,4 n.d. n.d. 

1967 245,5 64,6 22,8 14,7 

1968 139,2 54,6 2,3 9,1 

1969 254,6 62,9 20,1 8,1 

1970 161,5 45,9 29,2 8,6 

1971 149,9 65 1,3 0 

1972 284,1 73,7 3,6 0,1 

1973 213,7 74,2 95,5 15,3 

1974 62,7 59,6 24,1 7,2 

1975 27,1 35,9 18,3 3,5 

1916 74,3 32,9 18,3 3,6 

SOURCE: ONU, Commodity Trade Statistics, ann6es choisies.
 

aCEE 6]argie.
 

bViande bovine, fratche Lt conqel6e, code SITC 011.1.
 

CSauE pour 1970, 
les chiffres concernant 1'Argentine(ci-dessus) 
sont prochos, mais non i ,?ntiques L coux indiqu6s dans le volume IV 
du rapport sur l'Argentine pr6sent6 dans la pr6sunte 6tude, page 8. 



TABLEAU 9 

EXPORTA7ICOS DE VIANDE D'ARGENTIE E' D'AUSP.%LIE 
LES ETATS-UN7S ET LA CEE, A.NNEES CHOIS:ES 

a 
VERS 

Le 

.Ve 

Le-

AV) 

E :':= - tna 
rs 

LaEC+ELe.U.U 
La CiE Lee E.U. 

(' - ' ( '0 0 ') 

t i o r ; 

CEE- E.U.-
monde 

%(O 

a r-oti 

.Exotations 

Le monde 
0 TI) 

La CEE 
(001 T) 

australiennies 

Vers
Les E.U. 
('000 T) 

EEC+E.U.
nonde 
% 

1963 

1966 

1969 

1972 

1 9 7 5 

773,9 

637,2 

435,1 

610,2 

2 3 8 , 9 

523,7 

371,2 

313,3 

415,3 

42,2 

42,1 

62,5 

47.9 

73,1 

64,9 

86,4 

75,9 

458,3 

396,2 

759,9 
7 3 3 

117,4 

54,9 

124,1 
5 1 

219,1 

220,3 

344 
3 1 . 

73,4 

69,5 

61,6 
5, 3 

1976 475,7 211,4 41,1 53,1 

SOURCE: Nations Unies, Cormnodity Trade Statistics. 

aViande et preparations, codes SITC 011, 012 et 013. 
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Lo march6 principal de 1 'Australia a 6te ton E'tatS-Unis. Le 

Tableau 9 indiquu lAs axpertatEn do 1 Astralie at do I 'Argentina 

do Loutes las viandes 3 des tinat ion (les Etatf;-Un i, UL de la CEE. 

Pour Laen (lax exportatoura , Ia e((alt(; deC vi ;ITTT .1 (oleination die 

con cex n nal pam.: narchis OSt pwm6 da hlUelu swi xantaquinzu pour 

Cent.VII 1v miiTar a TaT sTi(TI<ata5-I a l ci nuant-edos~a: pear
 

curit: auI 'iiailI; ,(r'Iuc :n :. . a!L I (,utr- ft-e teannent
 

deL ITITIT on p1(11 Verni do flTuIVomIIX T~rI(T 1,4, doT~'(2Tl I Ar(j(.Tltline 

avac Ia Cute I' at Len; QhtanTqs dIe I 'Auist~iT ia IeVTTvoi re 10iqeri(
 

('avCt.TImn miwI T)TLes2(> da
TIT'rlaIlt pour 'rI(ai Sall] 

~t~)2j t deI(rLTT2~ iewa; (-'''I(Tici aux sjilijtjantT;T~IIe L AC!.ca 

probItbi T...Tit Tul r(TTialin de coITTTtiion !;iaur le IT.' !;ah~lien , lbien 

l((* Tilt. ,'' 1,311 Vii' -u 1976, do t I lo rI~Ia rcllir. hilon(iTIns; I q( (1 


di~i ;e t r(TT'J,( TTTiI'TarrT-a di '2 (lndi be':lea
 

Ia ,I.I - 1 ra I T'.t da111 I Vara n ieuIST ' M'C~i'v~ila I'U I Ia ITTIT (, -I~ 

dIo (TlT' .0 I >pl wI on3 dIL !,IT ! TIT01U1t: T0ll OI ,I! j' L1 (IT t is'212 ui( 13 1 1 

Ia Co:l'r Intut,6 ('TI'TI'li1 PetitJ it! 1, i eell '27 q11( Ile f qplatL ,aTIrT' If 

'llcipaw.l: impTIartataurs d ia bo1ITITITvI do (' ie,nd ine ].af i ftal Al lealiwl 

,;. . otT_ Iil 1,102 It.(T ' !;,'.TTIt aTq'TTIiTull'i T ll I ''i !TTt- (0511t TdaIT 1,1 

CEIi -n 19' 'co ltl(.- 8I, ITir inl !I970. 1' a l T la 10~ i Iluntra 'Il 

I I Cta '( vt'T. let ITTI 1.'a '&aayT:, q'*oCT:2Ttlla aor '!TIw-e qci IquelT 

1..I ; 1 0 1 2 ( T, . II 1 (v i,(I(211a e2:;- dI !;ovir :i ia EE 

IT llr~IITI Ce'T lilva(u. miat.'A.'aITTtTT rcICVc. (I'i3UtoO!U!f. lIIIce. bien 

I ':: t_0T (IIZ'Al.( 1-112TT!.Ti( dr( '. ! p n iblT(2:1!'TI L i llti. 251 tITiT de1 

mwIIl'Tl i'T :'rT (TII' all (,xaOTT:TllL 1(11 ITTII t1 Ic prT)ictiolI, 

quIT; CcellallI T"('I(1TI'd;' L ! TITT'T~IiI ~i TTTI coT~liTc-:1ue2Lt ITT-

Ta ''I I' ' iTTITraiT' !L i de1(2 noI,- i IomutTC;ii !!!; 1(2; 11(1 pr2ix 

I ' 5(1 Al a T'T I!(-rT l' i ll f.' 1T11(l''UT et '. eiICllc a VI~t2t: I 

. I l''Tr I p-,aT*ll ri .r T ~iTTII-ii 'CTxCLTT!A Tde TTT'II(IT 1- (!(.T !L ,' TTTI nn ioIn 

al(2 .I,' i n I -:* i r4 ce, t d Ill 1 i VTdT .icT(oc If-,1 Ie t t o- nu ff i tiln CO 

(1 '11 IIl il T inS I IUiI (!UY.> IT1OTiI)I i It.:11 -:;nuni o~llaln: 

'rvide~iwe premier, ie* en 13 p roaes~o S .1ap da .1a3 product ian; en 

seLconBd Iiai' , deLS politiqes ai souibiet parmmir A alllri lAs cycles 

http:1-112TT!.Ti
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TABLEAU 10 

POURCENTAGE DU TOTAL DES IMPORTATIONS D E VIANPE BOVINE 
a
 

EN PROVENANCE D AUTRES PAY; DE LA CE'L
 

Al le-miaclne FraiCo ' [j it, Roy aume-Urhi 

,6 81,6 89,4 R I :j 77,6 

S9111 94, 6 95,, 84OHt, S" 

114 83,1 89,(. 71,5 73,2 

1973 51, J 69,1 .,1,5 24,9 

1972 50,/, 55,1 31,1 33,2 

'71 69,3 n5,5 40,7 53,7 

1970 64,2 59,4 1,3,9 44,9 

I')69 6/ 60,7 43,3 36,1 

1969 85,4 52,8 46,6 43,5 

I'i),7 73,8 51),1 "2 1,1,4 

S',i 6 57,2 40, 9 v4, , 14,9 

i 50,8 4, 1 36,H 10,9 

:-OIJPCE: Nations Unies, Comnodity Trade Stati;tics, ann6es diverses. 

'Vioian,!t bovine, fralcle, concel6e. Code SITC 011.1. 

(Cl a rclie. 

.!,l.OVi, I. darts li CU:E. 

,. d6tzai]1, des princiaux exportateurs nets de viande 
J.,i ,, , '&:,gnlark , I 'Sriande ,t '," i'ay;-fas, T,?rlet de mieux apprr

,d :,... !.td;5; ; di! ,ro !uction. .:ntre 196] et: 1979, ce p;pays ont connu 

; , product .on rsno'ectiven de 74, 161 .t .17 pour cent. Lit 

ha !;e:dl.,2..i . , pour la CE. i (.L' de 37 pour cent. cuoidr t 'ind ique le 

'abl,-au i:, a /uasi- tot lite- do la hausse de probeci cle ces trois 

pays a -t6 o:.:port(-e. Leers ind-stries de la vian(!,_, bovine n'ont fait 

que roenforct.r le.,r terndamnce .I exportor. Cette h;aol;tc de production et 

cf. relain !,!; exportations ont ro-iv( productimi :;- s autres pays]a u de 

la CEE de .;orte que la Communaut5 est proche de I auto-;uffisance. 



TALEAU1 1
 

PRODUCTION, CG:NSC2'MMAiO:; ET EXPLOITATICn; DES VIANDES DE BOEUF ET
 

DE VEAU DE LA CEE 

Bovins 
 Pois carcasse Production 
Nor! res Abhtage Exploitation Proc, tion VI Conso.--ation Conso.arion

Anne ('002 t~tcs) ('032 t1tes) (9) ('C00 7 (k4) ('0O0 T) (Pourcentage)
 

1960 65.8sr Z' 392 
 37,2 4.421 ISi 
19C7.537 
 2 7 3S,7 
 135 5.29 93
 
1962 68.907 7475 
 39i 5857 1 5.496 92,6
 
1963 68.533 27 991 40,8 5 160 184 5.690 91,2

1964 66 635 24 SSS 
 37.3 4 800 193 5.490 87,4
1965 68 036 24 139 35,5 4.775 198 5.411 85,2

1966 70 295 
 25 9q- 37 5 173 199 5.797 89,2

1967 71 667 
 27 556 38,5 5 552 201 5.031 110,4

1968 71.853 27 
706 38,6 5.675 210 5.131 
 110,6

1969 72 51. 27 
217 37,5 5.652 208 6.263 90,2 
1970 72 S98 28 0.'9 3S,5 5.950 212 6.4S6 91,7 
1971 71 902 27 927 38,8 6.058 217 6.510 93,6 0
1972 71 734 24 700 34,4 5.528 224 6.345 87,1

1973 74.841 
 24 303 32,5 5.587 230 6.422 87
 
1974 78 973 2S.633 36,3 6.595 230 
 6.432 102,5

1975 79.307 29 121 36,7 6.600 230 6.474 101,9

1976 77.464 28.123 
 36,3 6.540 233 6.570 
 99,8

1977 77 134 27.359 35,5 6.398 
 234 6.679 97,1
 
1978 77.218 26.968. 34,9 6.420 238 6.836 
 98,4

1979 77 81127 750 35,7 6.642 239 6.806 97,6
 

% changement 
1961-79 +15% 
 +6% - +37% +29% +30%
 

SOURCE: USDA, FAS, Foreign Aariculture Circular: Livestock ar_
"eat, FLM 10-78, septerbre 1978, ct FLM 2-80,
 
fMvrier 1980.
 

aCEE 6largie
 

bDonnees prliminaires.
 



PRoi:'> :., C:: V. .; 1: C.''zRCE D ES ".'A:ES DM: 7OE'F-rDl-

( 
Prouctioi 

PL1-' 
C ::s :<:n 

('3. 
ti o: 

T)(o 

P Io t n
Conns .. rltio 

:->'-::. ,
: EX-,or 

('O* 
a t Dn s 

:) 

Expr t oortations
P rod4uCt io n 
,(-ou .' .r . U4- , 

Importations 
( ODO 7') 

Dane ij rk 
191
197 :) .'7

2-'5 i3,5 2 2 4l 0 ,2 

% Hausse 
741 

France 
1961 
1979 

I.&4S 
1.791 

1.339,1 
1.734,1 

10S 
103 

121,7 
250 

8 
14 

12,9 
242 

% Hlausse 

Al lemagne 
1961 1.090,9 1.163,8 94 10,7 1 83,7 
1979 1.520 1.470 103 310 20 240 

% Hausse 39. 

Irlande 
1?61 144,9 45,8 316 99,1 68 0 
1979 378 78 485 299,3 79 1,8 

% Hausse +161% 

Pays-Bas 
1961 
1979 

231,9 
342 

220,4 
275 

105 
124 

34,8 
170 

15 
50 

23 ,4 
100 

% Hausse +47% 

Royaume-Uni 
1961 916,2 1.396 66 0 0 471,3 
1.79 

% Hausse 
1.010 

+10% 
1.470 69 110 11 565 

SOURCE: USDA, FAS, Foreign Agriculture Circular: Livestock and .Meat, FLM 10-78, septembre 1978, et FLM 
2-80, f6vrier 1980. 

aLes chiffres de 1979 sont pr~visicnnels.
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Dars li Conmunautd dans son onsomble,il somble quo la principale 

source do la hausse do production soit 1'auqlentation du poids car

cn:;e. Comme 1'indique le Tableau i, entre 1961 at 1979, le cheptel
 

bein a autimentd dL 15 pour cent et 1 'abattage d(dIt pour cent seuleL

went, mai; le poids ca'ca!se a ,au1Iment6tic 29 pour cent. Ccla itcon

dit a te lilihau do .37 pour cent do t I lrodtuction Landis quo ].it con

ll~rl'llht o I t I, ll3 J 1 it Lque .30 pO iI r nt.
 

'Ll .l0litiOl 11 'i pl.:; ('t6 hoit'-ftleo uLt-e [es tiu p11incipaUX ox

2 l't1,ittour:; lot 1, 'lalqilentioin d," 1W paroduction 1iroi , entre 1961
 

L 1979 e:stot;sentitel lement provenue do J. 'ueOOeLPt, t du11Inlioil cair

'i'.. p~isslit du 152 kg 3 223 kq dan:; le mks10 ink,,rvdalle) ot do
 

I '.11nl1viclit ion ie I 'expliLiit. ivn (I., 2H A1 36 pni v*t ) d'itn cheptel
 

I ,;o e."l-t il6tr Ile:; ollisoS Ir (til1 I id ;i l cOrn' our. ih ili ,in1de 16t Ca 

Lii i : il Jo Ido h t:: to 1 ',.hxfulli titioll (do [5 , 21 pour cent) d'un 

trouplieat iAleloiiLt plis im)ortoiiiL ( itoo .i. 43 iptr ct ) au podfs 

0110C.1!;,!2 pl:; ,Cl](V (Ido 221 n 264 k'). IeO 3iaues;s,: 3, Plys -ls 

2 '.Xpliluont p lau' ir sisomitellL d3u chloplt.o doI11 '154 pour cent) 

t 1111" ,.:71oit t ion j.nuhiiuiIC , (I0 pou111r cent) ot i2e 1.6, re hausse du 

p,,iids.W. 1.7. n 13380kl). 
tio; p'.rci:;iiii: liiss;2;,:nt prSsager 1.. mai.ntiun l'auto-suffisanceI" o 

A ll't 21. AI Ill y nli ti-rl'll21,ui vi 3'un, repriso des imp'rtations en pro-

VwinIhi101 Joe IPuxttri.er Ido li CEE. Li latitude 1nli3,loUtmation du poids 

carca'.isu t,ole a pr6sent Aiduite. Le Schmoma 2 ;ndique 1 '6volution 

do1:; tpoids ,ircasse dopuis 1960. Depuis 1973, 1e I ' 3d';iccroisement 
d-;t13.' dux pour cent *i 21oAns de 0,7 pour ci-ut par .n. I1 est 

11:ihluII l10 a.uelv3en0taton:) tiul poils clarcasse :2'arritent prochaine

now md" 2)2 n ri leuntiwot I floer rythlne 1P 'ayve;ir. Dains 11a resure 

.133 ., h~itln 0 . phIL; cki c.1:;:2iu ixofl icpiai t. (ml iri. liPprti 1' iPll3llenta

llI . Ii odi iilt i o, u,n0ll tI il. 1 (llvrli on t1h-s) r liia()i s r l e tir. 

I 1 1,ith 2l1eLt Ii 0 101co 12etl Ill co 30t][ colncerlo I ' exlI .eoitition. l(e 

II )1, 1. ! ull" Ii CEi :2e1l212)1. lo tre 11,1 intone ie:-: ti le1tours do 36 

3.11u1)r1, ' 2o 9'9, comme 'indiq ,e- 'IoTiPleaiu 11. 'oe[ correspond a 

pr12;131 : t': :i poilts aU-dessu d'Jo tiUX cadelin 0': in6trccijin pour 

I ' l .! ioi .ll. '21 1 0 exp2..Ortai'IJlr~II , i[lande,des rincipatx 

Iolct1ion2 !,!Ip onon11.llt t12,tjo2r-2 aVoc eln LitUX d'explititation relatvement 

WON1b1to, h :;-tleme 22t .23 p our cinL ei 1978, e1n htl;:ie 3I11r raplort aux 

15 pour 001L du 1961. 11 OX) 2 tdocI tcIU Illrl d'accroissloent 

possible. 1i:fin, let< perspectives d'avunir d'expn~usion de ia taillo 

du chvptel restent incortainus. Doeux dos princiaux exportateurs 

http:Puxttri.er
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nets ont cnnu d'importantes hausses do la taille du troupeau. LIIr

lande a gqagn 43 pour cent depuls 1961 ot les Pays-Bas environ 45 pour 

cent. Ii ost difficile de pr6dire clans quelle inesure ces hausses vont 

se poursuivre.
 

Las politiques europoennes de protection et de soutien de 1'indus

trio de la viande bovine sont Drtsent6es dans la .ection I qui pr6cldo. 

Ii n fait ucun doute quo l.a hausse des prix qui a suivi ces politi

que( a favoris6 1'augmentation do production dans ]a CEE. Par ailleurs, 

i] S0ieble que COS politiques aient eu un effet stabilisateur. Ce 

ph6nomrne ost clairement apparu lorsqu ' la suite de l'exc6dent ondial 

do viande bovine do 1975/76,d'autres importants producteurs ont brutale

munt d6ciwC leur cheptel alors que la CEE n'agissait qu'avec mod6ration. 

Cos polit.iques continueront probablement 5 stimuler l'indusurie euro

#etnne de a viande bovine. 

Corme Li a 6t6 mentionn plus hout, une autrn modification majeure 

do 17conoo;e iondiale de la viandc concerne 1 oxpana ion importante do 

trniupeau ,australien et 1 apparition do I'Australie au rang des princi

piux ,por'oteurs mondiaux de viande bovine ( I'exception des 6changes 

iMemros:no La CPE). Entre 1961 Mt 1979, te troupoau ausitralien a 

q on6 q6 Tur cent, passant do 17,3 27,1 miii ior ' do toes, centre 

ti hass, do 13 pour cent aux Etats-Unis et do 27 potr cent on Arcen

t;ie 'endit i MI ne p6riode. Lcs exportations ocrItrr liennes ont mOme 

rccr Our rythme d'accroissrment entre 1961 et 179, passant do 275.000 

A 1050 001) tonnes, soit une hase do 282 pour cnt. o:nrevanche, 

I4Arqentii, qui 1tait Ie plus qros exportateur en 1961 avec 396 000 t, 

0',l enrecz !:trt6 qu'un hausse de 69 our- cet on 1979, parssant 1 

67n 000 L. Wes;exportations totales des pays sOlectionn6s par 1'USDA 

or; Im;;a..<; de 1,5 5 ,3 mill1ions do tonnes dans Ta p<riode on ques-

Lion. 

Au cors des ann6rs soixntu,Los autorit6s autr'aro!lennes ont nins 

ern Viqtoer- dl politiqu-s derstin6-; 1 agnenter Vi Lai lie du cheptel 

liovin. L '':;A 6voque I 'Aust -al Ie on co. tormes: "e olitiques de ro

crS toi iL dI 1q60-61. 2.(USDA,World AriculturoI 

1962, p . 'A. C ,s taient toujours or la fin d 

tt du ChopteI Sitluation, 

p!i Licr Oquur 3 

la d6cenniv. En 1969, on- achevait on proqrrmre do co2nstruction routi~re 

dan V M At f a la icialisationTorritoiru du loId inM fociliter colirris 

doe ; vlai;t bovine, ot d'autres fonds avaient o]lou6s la consa l a 

truction !,?nouveaux axes do communication. En outro, on a accord6 

des taux d'int6rdt avantageux (1968) pour reconstituor les troupeaux 
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et combattru la s6cheresse. Enfin, des r6ductions fiscaloes ont W ac

cordees sur 'impAt foncier io:: W1eveurs do la 14Ile-Galles du Sud entre 

1968/69 (-t 1971/72, et les imp~ts appliqu6s sur les piturages devaient 

Jtra nsu te surpriiia's (USDA, 1969, p. 5). 

1,,d(v*'.loIppernent de la production des viandes de bocuf et de veau 

iun An;;tr,il i. ot 1w politiques protectionnistes de ses principaux 

cLi ntn not contraint l'Australie diversifier ses march6s d'exporta-

Lion. Enr 1971,]es Etats-Unis absorbaient 63 pour cent du total des 

w:portiaollons australiennes do viande do baouf et de vvau, mais on 1977, 

luer part Otait tombe 44 pour cent. L'essentiel des hausses d'ex

portatlon illait , 1'Union sovi6tique, I'Asie (Honq-Kong, Malaisie, 
Philippi ns) , l'Egypte et aux autres pays du Moyon-orient (Longworth,
 

1979, Tallu 11). On no 'attend pas A co qua lo tloyon--Orlent augmcite 

encore n; iMportations, 3 moins qu'une baisse dos prix n'attire un 

suppl6ment d'achats en provenance do l'Eqypte. LAfrique n'est pas 

un earch4 important ot n0 devrait pas le devenir, mais il est possi

be que 1_ Nigeria d6veloppe ses importations en provenance de 1'AtE

It,ll riffith, 1979, p.53-55).
 



IV. Conclusions: rdpercussions sur I'Afrique de l'Ouest 

L'6volution r6cente do I'6conomie mondiale de la viande a des
 

implications pour l'Afriqcue e l'Ouest - court, mo/en et long terme.
 

Le court terme sera 
 caractri ;6 par ,i -poursoito du cvcle actuel de I, 

viande bovine. L'expansion do I'Australie ot l, ermet'ore dc la CEE
 

tats I l(In/n t-rm(, 1solIonlos haots (t ]os has
corrspondront aUo: rilstu 


! long turp.,e sura la familiaridu cycle. L'effet pr6visible essential 

des principaux exportateurs avec lo march,: (I'Afrique de 1'Ouest. 

Pour lus quelgues ann6es A venir, 

saLion 
il ost c lir que 1'conomie mon

6 
de la viande sera caract6ris e par une aggravation do la pdnuriediale 

de viande bovine. L'Argentine, l'Australie et les Etats-Unis seront 
9 

du cycle de 'a viande bovine 
dans la phase de reconstitution du cheptel 

les exportations sahdliennesLes prix augmenteront dans cette p6riode; 

deviendront donc plus compdtitives avec los exportations non africaines 

cdte. Il est possible,par ailleurs,que l1approvisionnemLentvers la 
raison
non africain de l'Afrique o l'Ouest marque une r6cession on 


de la concentration de l'Argentine et de l'Australie sur leurs march~s 

traditionnels pendant cette p6riode.
 

La p~nurie mondiale do viande bovine qui caract6risera le court
 

terme sera suivie probablement d'une hausse do l'approvisionnement 

et d'une baisse des prix 5 l'approche de la phase suivante du cycle.
 

La brutalit6 de ce changement d6pendra d. la mani~re et do moment 

uqu-1. les producteurs imorc.ront le passage entre les phases du cy

cle. Si le. principaux producteurs restent jelativement synchronis6s,
 

il so peut qu'il y ait une p6nurio tr~s s6v~re suivie d'6normes exc6

dents. Le Sahel pourrait alors so pr6senter en s6rieux concurrent, 

onsuite d6fi6 par les ventes de viande non africaine sur la cdte 

d'Afrique (to lOuest. 

La toile do fond des oscillations du cycle de la viande bovine 

au cours do la prochaine ddcennie sera marqu6e par une endance mon

diale accrue 1 augmenter los exportations et rdduire les _.nportations. 

Cette tendance s'expliue principalement par la croissance de la pro

duction australienne et la progression de la CEE vers lauto-suffisance.
 

Ii est impossible de pr6dire avec prdcision la durde de ces deux ph6no

mnes, mais il est probable que leurs effets so prolongoer,)nt pendant 

les ann6es (uatre-vingt. Cola signifie quo les exportateurs sah61iens 

devront affronter un marchd mondial qui s'orientora plus vraisomblable

ment vers la c6te d'Afrique de l'Ouest en qutte do nouveaux d6bouch6s. 
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Ios ,r(dictions A long torme sont 3 1'Mvidence particuliirement 
d61icates PL de 
valeur doutouseo. II est cependant rnativement sOr 
de prdire I'int6grat:.on progressive de 1'Afrique ce M Ouest 5 1'6co
rOrn.1e mondn,. e de la viande. Ceci implique quo iP; producteurs sahc
lI n !vr,a i nt s'attnh( lrr i un durcJ ;eITI1nt d's iIa rlcurrence pir le 
re,;t, Li r . :Los6v6rtnnonts du mi li,-idosn :;n,:xanto-dix, 
,t W5,; p;z ';inn; Ao circuits c( 'rror-:ii;ux ,r.,urI.!' :: t tnt la fin des 

,iai.; e-,int,dovrttoitAt I 'asmCler~itinh Uss circuitsfntnr 
I't.trih ;%,, ,ntre les impnortteur; ctiors et 1w; -. irrtat.'murs non 
afric:r; . Cci facil]tort la tichu do l'Artenti n, ,d: Australie 
,t ,ul-M r,d 'autres p ys alens !a compti Lion av,(. :c P hel pour la 

t, :i',n:u,2 part de; manrc(hs on .>:prtnsirn do ]Q CUPo d'"oire, du 
,,r- , 't"autrs pays Mtirs d'Afrique do 1'O';'st. 

http:I'int6grat:.on
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Notes 

Staatz, 1980,Tome III do la pr6sunte 6tude, Tableaux 2.6 et 
2.7. 

2Cotte section pout 6tre A tCe par les lecteurs peu int6ress6s 

par 1 	ari thtique de I mailysu tatistique comparative. all 
3C'est-A-dire qu'au point de taximsatio du profit of- Z 0, 

tant avar ct apr~s un chianqoment de 1). Z no doit donc pas s carter 
de la vwleur nulle, cc qui impIique que Zp soit 6-qal A 0. 

4Cott' discussion est principalgnment tir6e dos ddlib6rations de 
Ia Comission sur In bMtAiL et In vianle (novmbre 1978). 

5Cette discursion se r6fire 1 't,SDA, ERS (d~cemobre 1974). 
6La nature tontrocyclique do co-te loi a 60 renforc6e par PL 

96-177, siqn(-.le 31 d(-cembre 1979. 
7 
Cette discussion est tir-e de Hayami (mai 1979).
 

8 

Total 	des exportations des cinquante-quatre pays s&lectionn6s
 

dont les statistiques sont pubi6es oar USDA, FAS. 
9Cette phase du cycle peut raccourcir lorsqu'une hausse brutale
 

des taux d'int6r~t dinlnue Ia dur~c optimale de . 'investissement dans 
1'6levage do bovins. 

http:siqn(-.le
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CHAPITRE PREMIER
 

AGRICULTURE ET ELEVAGE DANS L'ECONOMIE URUGUAYENNE
 

I.- Faits fondamentaux
 

Blotti entre l'Argentine at le Br6sil A l'estuaire du fleuve Plate,
 

l'Uruguay occupo un territoire couvrant approximativement les quatre 

cinquiomes du Ghana ou les deux tiers do la C5te d'ivoire. Sa popula

tion do 2,8 millions d'habitants est infOrieure aicelle du BCnin (3,2 
millions) at no represente que les deux cinquimes do la population 
do la C(te d'Ivoire (7 millionm). Prolongeant la pampa argentine, 

le territoire do I'Uruyuay est domino par des prairies 16g~rement 

ondulOes, bien adaptes A I'61vae at A l'agriculture. 

Lu climat est tempe-r6. Los ple ls sont satsonni~i,,!; mais
 

abondantes en automne, allant do 9OO nuni sur la cote 
 A 1,30[n dans le
 
nord. 
 Le so! est fertile, mais le manque d'arbres et do caractOres 
topographiques dominants, associ (I des vents violents en provenance 

do ]'ocean, provoquc l'6rosion des terres cultivables. 

La population est relativement homogne, ossentiollement origi
naire d'Europe moridionale. Bien que l'agriculture soit lu pilier 

do l'6conomie uruquayenne, seoul un sixime de sa population r4pond A 

l'appollation do rurale. Une longue tradition do services d'assis

tance sociale a, entre autres, permis d'atteindre un haut niveau 
d'alphabdtisation (94 pour cent chez les adultes), une distribution 

relativement nomogOne des revenus et une santo publique satisfaisante. 

Le niveau de vic 6tait proche du niveau europ6en au d~but des annes 

cinquante, mais il n'a qu6re rvolu6 depuis. La croissance d6mogra

phique a 6t6 extr~mament faible, atteignant 3 paine 0,5 pour cent par 

an. 

Malgr6 ces avantages at une relative abondance do ressources 

agricoles, l'Uruguay figure parmi les cas les plus ddcevantsde 
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d6veloppement 6conomique dans le monde. Le revenu r6oel par oabitant 

uat pratiquement restG inchang36 pendant vinqt ans, entre 1954 et 1974. 

On observe certains ; ignes d'une 16rglre reprise 6conoinlque depuis 

Pj71, .;ous 1 'fiet de la politique 6conomique plus favorable 3uivie 

par le goLvuc'nvemcr.t actuel. i am6lioration takix crois-La agcre du do 

cent rt.ru 1973 t!L 1977) ett d'autant plus remarquable 

qu',.Ii' .nI e 1('1n en dipit de; rpercuss ion.; n6qatlves do la hausse 

wiiale den priz du p6trole, ut mailgr6 la fermuture du march6 europ~on 

au prodult esnLtiel du!; exportations uruguayennes, la viande. Le 

!;,SIcu (P., pour 

1.390 dollarsPraouuit national brut (IINB) par habitant 6tait estim6 

en 1976 (banque iondiale, 1979 ). 

A Aric u1tu re
 

I,'ajriclture constitue la base de I'conomie uruguayenne. Dans 

la premiere moiti6 do ce sijcle, ce secteir productif et en pleine 

uxpanslon a permis 3 l'Uruguay d'atteindre l'un des plus hauts ni

veanix ue vie d'Am~rique latine. Mais lea politiques 6conomiques 

d'aprs-qucrre ont mis i'accent sur la distribution des revenus et 

.'industrlalisation, entrainant la quasi-stanatio, du secteur. Dans 

la dcennie 1966-197f,,Ia valour de la production agri oluien'a auglmen

te I de 0,4 pour cent par an et sa part dans la irod iction int6rieure 

urute (Pi) est toirdie do 17 3 15 pour cent. De plus, la production 

ngricole :a'esten faitcontract-e do 1,3 pour cent en 177 et do 6,5 

ieour cent on 1978 (IHanque centrale do l'Uruquay et Banque . 

1979) . 

1'importance do I'agriculture /a au-delA do sa simple contribu

tion au I1NI; 1 indutrie traditionneilo uruguayenne est lourdement 

ol,titu ver!; la transfiormation de produits agricoles, des viandes 

un lrticulier. M.ime les indu:;tries non traditionnelles telles quo 

iQ uir t ia fabrication de produits laineux d4pendent de ce secteur 

pUr leur: rat I1rus 1reli i-res . Peut-rtre le sgno I(- plu:;i loquent du 

role de I' agriculture dans lo d~vwloppernt de l'Urugay noun est-il 

donr_' par !;)part daz ion expIrQat jars: pr':s de quatre-vinqt-dix 

pour Cent du; export~a1977 1taient den produit; aqricoleLproduits on 

:;0 t i,rutl,!i t tran;forri6 (Banquaentintle de I 'Urquuay, 1978). 

Le: nouf dixii-me:; du territuire uruguayon Ont ulili:;uble pour 

I'agriculture, et 91 pur cent de cette surface utile :;ent employ6s 

A den activitis d' 6evQoa,. Dix pour c(nt seulc[er' :;Zsvcnt Aux cul

tures. Cc systime d'ut i I in JQ!; terres n'a :;if i ;imlent 6(iodet pain 

lu6 depuis le recens;:,.:nt d 195I (Coirelo, 1979) . Le b16 occupait 

pros de la moiti6 des surfaces cultlv(-es pendant la saison 1976/77; 
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le mals et le tournesol, ]a moiti6 seulemort. 
 Le autres r6coltes
 
importantes sent le riz, lavoine, lorge, les graines do lin et la
 

canne A sucre (Banque mondialo, 1979).
 

La r6volution verte des deux derni~res d~cennics 
na pas eu
 
d'effet sur l'agriculture uruguayonne. Los rend-ments do bl en
 

Uruguay se sont maintenus aux alentours du niveau 
de 1961-65 de 950 
kilogrammes par hectare, compar6s a plus de 3.000 kg par hectare dans 
les autres pays dfveloppOs. On peut poursuivrc des comparaisons 

identiques pour le mais, le riz, le tournesol et les autres r6coltes. 
L'introduction de matdriel ot autres am6liorations technologiques a 

6t6 retard~c par la prOcaritO des profits enregistrds par les pro
ducteurs primaires i la fois dans le secteur des rdcoltes ot do
 
l'61ovage. Plus d'un tiers dos tracteurs: ajricoles, -ar exemple,
 
ont au moins quinze 
 ans; on emploie des ongrais dans moins d'un
 

dixidmo des zones d pdlturaqes.
 

L'Olevage l'emporte sur lagriculture tant en surface qu'en
 
termes de vaur de production. En 1976, les produits de l'61evage
 

ont 6t 6valus a 1,9 million de nouvwaux pesos uruguaycns (I dollar 

EU = U;In contre 1,3 million pour Ia production5,76 nOL. uruJ.) 


agricole. Les deux tiers 
 do ia valeur brute do la production agri
cole globale proviennent traditionnelloment des activitds d'Olevage. 
La viando reprOsente 50 pour cent des revenus de I l'evage; le lait
 
et la laine respectivement 24 et 19 pour cent (voir Tableau 1.1).
 

!vI,' in ,,3 .1n - n indro, 3 lle. l aiti(- cons
ticuent l'essentiel des activit6s, tandis 
que I' lovage ovin a trds
 
fortement rOgressO en valeur 
et en importance au cours des dix der

nieros aundes.
 

Globalement, la valeur do la production 
du I'6]evage a d6clin6
 
on tormos constants de douze pour cent entre 1966 et 1976 (voir le
 

T ,1.1). Une grande partie do c0 dclin pout s'expliquer par
 
le duclin respectif de 31 
 et 44 pour cent dans le3 valours de la
 
laine et du mouton, mais la production do viando oovine a Ogalement
 
subi un 1( jer repli au cours do la ddcennie. 

U. iolitijuu des 2 ouvoirs blIcs 

La d,-gradaLon do ] 'ajriculture urugua1 ,....,et du sous-sectour 
de l'61evage en particulier,constituo une lourdo accusation des 

politiques 6conomiques suivies ces deux derniLres d6ce-nis. A 
l'Ovidence, I'Ovolution trOs d6avorablo des march0s iicernationaux 

de la viande bovine et de la laine a 6galement jou6 un r6le. Ii nen 



TABLEAU 1.1
 

Uruguay: Production brute du secteur de l'levage, 1965-76
 
('000 de nouveaux pesos uruguayens)
 

Viandes Laine Lait Aviculture Total
 

Annde Boeuf Mouton Porc Total
 

1965 754 118 103 975 471 428 120 1.994
 

1966 829 112 110 1.051 525 431 127 2.134
 

1967 744 87 103 934 483 361 120 1.897
 

1968 853 85 102 1.040 507 395 103 2.045
 

1969 857 75 108 1.040 483 443 117 2.083
 

131 2.2650
1970 1.024 69 117 1.210 481 443 


1971 960 61 122 1.143 474 410 169 2.196
 

1972 898 55 128 1.081 340 422 188 2.031
 

1973 1.017 60 125 1.202 342 392 160 2.096
 

1974 954 58 125 1.137 318 413 139 2.007
 

1975 941 60 125 1.126 333 433 121 2.013
 

1976 760 63 128 951 362 445 125 1.883
 

SOURCE: 	 Banque mondiale, Economic memorandum, 1979, Tableau 7.3, Minist2re de l'Agriculture
 

et de la Pdche.
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demeure pas moins que la cause principale de la stagnation chronique
 

du sous-secteur de l'61evage a 6t6 une politique qui, dans un effort
 
de promotion do lindustrialisation et de la stabilit6 des prix A la
 
consonlation, a d~bouchA sur des transferts masslfs de russources 

du secteur rural vers le secteur urbain (lanqu Nndialu, 1979). 
On peut citer p/us ours exem;ple: : (a) Les pouvoirs publics 

imposent des cot Ales rigouruux ds prix Au botai et do la viande 
l woo. En juin 1977, par euxemple, Qc prix do(aWt iuo atlliciel du 
btuLai 6Itait fixA 3 408 dollars ]a te aurs "u_ le prix A 1 'expor

tation (tait doe 851 dollars Ia twoo1. Mlnu uon aliouant 150 dollars 
pour les coats do tran formaLion, Cola reprusente enwore uni. perte de 
plus do 40 poul: cent du reuvnu potont il pour le producteurs. (b) 
P importintes subvintijs sont- riceasai ioupour toictio nneont des 
ujue:, natiunalise6o a'eUiidatllge de iL vial~uno,vasto; liS :;rorgnnfes, 

qui lLint.iit .onltevideo. (c) 1os autori tos exuirce(nt tin contr6le 
total sur 1Lu finance; do ]'eIinlul ( do:s unjittu d'o..allagje, es[pochant 

tLus Lo. revonus des oxpartat rionst dos ventes, ls di recteurs 

d usine nClio2'ni ont AucuelO pri.e ]es iiicitaLt 'IamijuOl r(r 1, renta
bLtlitC d,- leurs op.rations. (d) l'a mhoi ti9 dII warcl(6. national de la 
viando b0Vi'e autour do. ta to, ontovi.Ieo,ut apapitoapprovisionn6e par 
un ;ionopolo, 1'6-tat dostin,.' A oapcher lea gen; do proffitfor du diff_
rentLit] - prix qui uti:Lt-, en t I la capitul et lu!; zones rIIral2s. 
(U) 1,('-atLO(NrI(!110nL do la viando bovine, y Coilpr i:s los i itt.riictions 
totalos de conmua:liatbon do v iando- bovine i spao! d' tLLnLIs a Itre, 

priv ]:s producteurs do:; rovonus nocessaires a la relanc deus Inves
t i ler tvmt ot de uI production. (1) Wtifin, umimmnnaie uurtvalu%, 
poto prt--judice aux exportaLion, dent Les deux tiers, dans le cas 

do I'Uruguay, provistinent du sous-secteur de 1 ('1evage. 

1:1; aout 1978, lors de la vislte dc l'auteur en Uruguay, les 

pouVoir:; pubLics ont annonce une s6rie do d6crets qui dev.lent, slils 
6tient appi;quos, marquer un complet renversement dans la politlque 
obs.rv6,- ju.sou 'alors. I.'objectif essentiel de la nouvelle polltique 
etait do :;uppriiiir l']ntervention de l'Ctat dans la counrclalisation 

du btall !t do:;viandes. Ainsi, les usines d'emtbailaje nationalls6es 
duvainit Lretsuit vondues A des 
int6rats p- iv(!s,soit ferrs6es. Le
 

conLrclu des prix de: la 
 viande bovine et do btai I deyail L(tre pro
jr('s:i vuen:. levd-. Le contIOle financier de I'induatrie de I embal

laje de 
la viande devait Mire 61imin6, de mil6e pie la :;6paration arti

ficiull(. enLre 
lus march6s rural et urbain. :1ndjpit de l'incidence
 

ngaLi, pArvisible des nouvelles mesures stir 
le niveau de vie des
 
cunsommiateurs, i1 semlnbe qu'elles aient 
-t( appliqu6es. Les hausses
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attendues des prix de la viande bovine et du b6tail ont danc ota
 

rapport~cs. De janvier A juillet 1979,1es prix du btail sont passes 

de 58 A 78 cents des Etats-Unis par kilo vif, et les prix de la 

viande bovine ont doubl., par rapport a I'annOe prdc6dente. Les produc

teurs r6pondent en r6duisant los ventes cdebctail c!2 marnire 3 recons

tituer lours troupeaux. L'abattage a diminuA d'un tiers clans la pre

mi6re moiti6 de 1979, et los exportations ne devaiernt atteindre que 

50 milles tonnes en 1979, soit une chute de 46 pour cent par rapport 

au ni-eau de 1978 (USDA, octobre 1979). 



CIAPITRE DEUX 

ELEVAGE ET PRODUCTION DL VIANDE EN URUGUAY 

1.-Taille tv-riI d achc_, 1 4 Ie~e 

On cotnpte quatru ttes Ide1 [tal aihabitant en Uruguay. En 
1977, ii y avait 10,d mi]]ions Udo tLtcs pour 2,8 millions d'habitants. 

On estimait par ai)leurs i 18,8 niilions d, totes Ia taIl le du parc 
ovin, soit sept par habi tant, !t environ cinq cent mille 'i,.vaux 0 
porciris (voir Tableau 2.1). A IP dence, ] 'UruguyUvI f iqure parllil los 
pays i,:j micux plac(, en L(2rim-!; re:;source:; ('Olvagqe pAr habitant. 

La tai 1c , rai),.' ut: enteI L' t h, i Ivun :;taIbe
 
p ndanLt Ie:; axuiie !o; sante 
 eL I(- d-but ](,l; an tll itY-dix,

Iat; a Ia;lCrce II u r(cIT l e , 


(. (Ixat 
t bruuart [ r Id I')73, )'robblb) i n t enn 

r]pjt l; "I1I;vtoaU uIc ptUjoitn l titn el e ,' den prix iituratiolltaux
 
do Ia viallde bovine untro 
 JIM eL 1973,. b 9 1 1978, ,- cheptel 

I fortcIImlit n( IrsjIaa : iuit: d Ut) 0,ittag T ilmpo-tinit niotiv(- par le 

cIcuni do 'UlI on(dJretient dnL pri - intcrnationaux de ]a viandta bovine 
n P)75-77 et cuS prix domerLtj,jti a dOprimnln qu'ant ilnno:u:l leon pou

voir public;. Ot altfirltne (Iue ]sc 
 1evuur. sr not- en train de recons
tit-uurlearn troupcauxwencourag;u 
 par ls prix plus favorables en 

-' ij i In,tnp i :; ': 7 9 

Iu troupeau oviner revanca,_,suit unei pento tortetment nOgative

d,-epuin 1968, lorsqu'l 
 comptalt 21,5I millions de toes (voir Schrtm.
 
2.1). Ltn 1975,on ti cotuptait plus que 15 millions de trtes, mais
 
un ccrtaintc reprise s'est opr6oe 
 depuis et en !978,on estimait le
 
troupeau 
 ovin .) 18,8 tillions de toites. Avant 1968, la taille du
 
troupuau ovin navait 
 subi que de I6gos oscillations autour de 21
 

ill 
 ion:; I' t~en. L'Civolution oppos6o dans l.a taille des troupeaux
 
bovin ut ovin entre 
 1968 et 1977 reflite la Lataillo ardue ) laquelle 

I; livrent ies Lcvins ut les ovins pour les mutnes p~turages. 
Juqu'ati d'out du si~cle, 
le bOtail 
ururjuayon 6tait principalement 

iLau des pretiers troupeaux introdults par I'Espalne aux telmps colo-

II aux. 
 Avec 'expansion des exportations du viande bovine r) destina
tion du Pryaumte-Uni, 
 des races britanniques ont (t.6 introduites pour
enrichir le troupeau Criolo. i1 reste aujourd'hui peu de traces du
 
troupau oI 
 qi neI. La race Hereford domine le troupeau bovin avec 
pus n de la uroiLti(du cheptel, trais la race Shorthorn eft col Ic dire 
I'Aberdeen Angus sent (galement bien repr6sent6es en tant que races 
pares. 
 Los croisements reprOsentent un tiers du cheptel bovin;
l'61rvage laitier constitue huit pour cent environ du total et est 

-303



-304-


TABLEAU 2.1
 

Uruguay: Nombre de totes de b~tail, 1960-1980
 
('000 de totes)
 

Ann6e Bovins Porcins Ovins C~nrins Chevaux
 

1960 8.537 405 21.700 13 507 

1961 8.792 406 22.000 12 503
 

1962 8.900 406 21.300 12 499
 

1963 8.682 407 22.000 11 496
 

1964 8.698 408 22.300 11 495
 

1965 8.100 390 21.700 10 495
 

1966 8.188 296 21.800 10 494
 

1967 8.570 375 21 00 10 493
 

1968 8.622 380 21.500 9 493
 

1969 8.601 380 19.900 9 493
 

1970 8.564 380 19.800 9 492
 

1971 8.727 400 18.500 8 490
 
1.972 9.273 
 420 16.300 
 8 490
 

1973 9.860 410 15.902 8 490
 

1974 10.961 415 15.120 8 492
 

1975 11.536 418 15.062 8 507
 

1976 10.398 229 15.665 8 509
 

1977 9.843 346 16.636 8 511
 

1978 9.424 445 18.854 8 520
 

1979 9.613 400 20.690 n.d. 525
 
a


1980 10.480 450 23.262 n.d. 530
 

SOURCE: USDA, Foreign Agriculture Circular: Livestock and Meat,
 

f6vrier 1980 et avant.
 

INAC, Anuario Estadistico de Faena y Exportaci6n, 1977
 
aPrliminaire
 

NOTE: n.d. = non disponible.
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SCHEMA 2.1
 

URUGUAY: EFFECTIFS BOVINS ET OVINS, 1960-1977
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races Holstein ou Suisse brune (Coirolo,
principalement compos& des 


1979).
 

A.- Gestion
 

L'6levage bovin et ovin se pratique essentiollement sur des pdtu

rages naturels. Les m6thodes d'61evage n'ont gu.re subi d'am6liorations 

dans le dernier quart de siOcle. Lo syst me est touours extensif, 

avec une faible productivit6 3 I lhectare et pratiquement aucun inves

tissement en matdriel, terre ou amli;rations do gestion. Soixante 

pour cent do 1'6ievage est pratiquC, sur une poiqnec do vastes exploi

tations (estancias), tandis que 73 pour cont des exploitations n'616vent 

que 8 pour cent du troupeau n.tional. M4alr?3 une telle disparitO, 

des 6tudes n'ont tLouv6 aucont &f f6rence sensible de productivit6 

entre les exploitations d'6Olevag, de divurses tailles (Coirolo, 1979). 

En d6pit de conditions natur~lles favorablos 'I I l'evage bovin et 

ovin, la stagnation dus techniques d'Clevago: explique les faibles in

dices do productivit6 de I' Uruguay on comparaison arcc d'autres pays 

6 1 'V urs s imi I I irs. 1,. CeiAI irfiI d1 . ' 1 r ',o' nne, par !xempl , reste 

infrieure ,9une t6te par hectare. En turses de quantits Je viande 

bovine produite 3 .'liectare, 1'Argentine prOduit le double et la Nou

velle-Z61ande le triple do 1'Uruguay. 11 en va pratiquement de m6me 

pour la production lainire (l3anque mondiale, 1979). I,'abattage 

bovin annuel moyen repr6sente on Uruguay 16 pour cent du choptel bovin 

par rapport d 33 pour cent en Nouvelle-Z6iande et 19 pour cent on 

Argentine. 

A la fin des ann6es soixante, on plaqait do grands ospoirs dans 

l'amdlioration des paturages poar produiro ki-sgains sensibles d'6leva

ge . On a estJmI qe:e l fait do planter do moilleures herbes dan les 

vAture: ,asso i& a la distribution d'engrais et A l'utilis.ation do m6

thodes do gestion amdlior~es,peut faire passer la production de 

viande bovine en sols profonds do 87 ;1350 kilogrammes I'hectare. 

Un pr~t accordI par la Blanque mondialo pour promouvoir l'introduction 

de meilleurs plturaq'as a eu une incidence initiale,bien que faiblo,au 

dfbut des ann6es soixante-dix, mais la dft6rioration des prix de la 

viande bovine au milieu des ann~es soixante-dix a annulO ces effets 

favorables; en 1977,8,5 pour cent soulement des paturages avaient.
 

6t6 bonifids de I'avis gn~ral.
 

D.- Abattage 

Tranchant avec la relative stabilit6 de la taille du troupeau de
 

bovins, l'abattae des bovins est caract6ris& par deux traits domi

nants depuis 1960: sa nature cyclique et sa tendance A augmenter 1

g6rement. En 1978,un total do 1,7 million do bovins a 6t6 abattu, en
 

net recul par rapport au record do 2 millions de ttes en 1976. Par
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comparaison, on a abattu seulement 1,25 million do t6tes 
en 1960, et
 
le nomb:e le plus bas jamais atteint a 6t& 1,1 million en 1955. Il
 
semble quo I 'on ai t ;ensih !,!Twnt tI 'aattao, en 197), o 1, 3 
million do totes ont 6t& dOcimOes, centre 1,7 million on 1978 (USDA, 
fov. 1980). Entre 1975 e 1978,l ratio du nombre de t6tes abattues 
au nonbre total do totes dans le 
troupeau a &tO do 16,7 pour cent.
 

Le comportement i l'origine dos fluctuations cycliques a ftC 
oxpliqu6 par l'auteur dans le rapport sur I'Argentine ( lome IV 
do l prOsonte Otudu). bans le cas particulier do l'Uruquay, la 
structuro cyclique a fait l'objet d'une Otudo entreprise par un
 
Oconomiste agricole uruguayen 0, Michigan State University (Coirolo, 
1979). En substance, les 6leveurs rOpondent 0 dos prix 6levOs A 
court turmu un rduisast I'abattago do maniere 0 augmenter lour 
bdtail do reproduction, mais cela so traduit en fin do compte par 
us rocioublement de l'abatlage au bout de trois ans. La baisse de 
production de viande sous i'effet de la libOralisation des prix do 
la viande bovine a OtO anticipie 3 just0 titro par Coirolo; si lon 
s'an tient au mOme medOlo, 1980 connaltra 6galement do faibles ni
veaux d'abattage, mais une reprise devrait s,amorcer on 1981 et 

fera plus que compenser les pettes initiales. 
L'abattdg duos ovis montre,depuis 1960,un degrO de variabilit6 

nottement supdricur 3 colui des bovins ( voir 7ch~ma 2.2 ) . Les 
chariguments brutaux ont Ot6 particuliOrement sonsoles au cours des 
annaes soixante-dix. L'abattage des ovins est tomb6 do 4,6 millions 
do tOtes en 1971 3 1,9 iillion on 1973,soulement Pour remonter A 
4,6 millions on 1V75 a, ant do retomber 0 2 millions on 1977. En 
revanche, pendant les cinq ann6es do 1960 A 1964, on a seulement 
abattu de 2,6 0 2,6 millions de totes. Les niveaux 61evOs d'abattage 
entre 19t7 ot 1971 correspondent A la p~riode do dOclin du cheptel 
ovin ot 0 un taux 6galement 6lev6 d'abattage on Argentine. Ces fluc
tuations Onormes traduisont en 
grando partie la volatilitO des marchs
 
lainiers mondiaux des annes soixanto-dix,mais 6galement les effets
 
indirects do la situation de la viande bovine sur 
les marchCs
 
uruguayrns et mondiaux. 

Le poids carcasse moyen du b6tail bovin aoattu varie entre 200 
et 230 kilogrammos ot no r6vble aucune tendance " long terme vers la 
hausse depuis 1960. Comme il est A pr~voir, le poids carcasse moyen 
et les taux d'abattago varient sensen inverse. La raison princi

pale on ost la variation de la r6partition de l'abattage entre les
 
mnles ot le femelles. En priode de liquidation du troupeau, une plus
 
forte proportion de 
femelles *.st abattue, ce qui a tendance A faire
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SCHEMA 2.2
 

URUGUAY: ABATTAGE DU BETAIL, 1960-1977
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tomber le poids carcasse moyen (voir Sch6ma 2.3). 
 A linverse,
 
lorsque le troupeau est reconstitu6 sous l'impulsion de la hausse
 
des prix, les bouvillons peuvent 8tre abattus A un 
poidc sup~rieur
 

A la moyenne.
 

C.- Production de viande 

Los l6g~res variations du poids carcasse 
ne compensent cependant
 
pas les fortes fluctuations du nombre d'animaux abattus. 
 La produc
tion do viande bovine rufl~te donc le courant cyclique g6n6ral et la
 
1igOro tendance ascendante du nombre d'animaux abattus 
(voir Sch6.2.4 
& Tabl .2.2). Los premi<rcs estimations des analystes de lUSDA pour 
1979 pr~voient que la production de viande bovine atteindra son point 
lo plus ihas, 268 kilotonnos, dans douze ans. Cola correspond A un peu 
plus de la moitiC du niveau de 1978, 354 kilotonnes, ou du record do 
405 kilotonnes en 1976. La chute extraordinaire do production en 
1979 refltu, l1'6vidence, labattage massif qui 
a eu lieu on 1976-78, 
lorsque les 61ovcurs liquidaient leurs troupeaux,mais el1e traduit Oga
lement le dsir des productours do reconstituor rapidement leurs
 
troupeaux on 
rponse a la politique do libOralisation des prix adopt6e
 
par los pouvoirs publics vers la fin de 1978.
 

La tendance cycliquu 
de fonds de la viande bovine on Uruguay est
 
aisoment observable. La production a culmin6 en 1965, 1970 et 1976,
 
alors Ou'ello atteignait ses valeurs les plus faibles on 
1967, 1972 et
 
1979. On s'attend 3 un rcvirement de tondance on 1980,suivi d'une nou
veIle pouss6o en 1982 ou 1983. La production de viande bovine a 
indubitablemnt augmentd au cours des vingt dernires ann6es. Entre
 
1974 ut 1979, Ia production annuelle a 6t6 on moyenne de 
 338 kilotonnes,
 
soit 18 pour cent suprieure 
A IL moyenne de la p6riode 1960-65, 
situ~o 3 287 kilotonnes. 

La viande bovine a assur6 84 pour cent de la production totale
 
de viande rouge on 1978. Cola d6passo la moyenne de 80 pour cent en
registre les ann~os pr6c~dentes. Les viandes de mouton et de porc
 
ont reprOsont6 10 ot 
6 pour cent do la production totale de viando
 
rouge on 1978 (USDA, Forign Aqriculture Circuiar) . Finalement, Il 
production do viande de porc a fait preuve d'une remarquable stabilit6 
entre 1960 Ct 1975, oscillant entre 22 et 25 kilotonnes par an. Elle 
est tonb6o do 25 A 13 kilotonnes en 1976 et nest remont6e qu'A 16 
kilotonnes en 1978. Cette baisse s'explique en partio par leffet de 
substitution entre les viandes de porc et do bocuf qui s'est produit
 
lorsque ia production do viande bovine 6tait A son plus haut.
 

La production de viandes do mouton et de porc a 
atteint 36 kilo
tonnes en 1978, marquant unbond de 34pour cent 
par rapport A 1977, 
mais encore loin de la moyenne de 85 kilotonnes atteinte au cours de 
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URUGUAY: 

SCHEMA 2.3 

POIDS CARCASSE MOYEN DU BETAIL BOVIN, 1960-1975 
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TABLEAU 2.2
 

URUGUAY: ABATTAGE DU BETAI[., 1960-1979

(mil~iers de t~tes)
 

Ann6e 
 Bovins Porcins 
 Ovins et Equins
 

caprins
 

96, 1.253 291 
 2.801 
 -_
 

1)61 1.239 
 298 
 2.692 


1.271 306 2.597 

1f3 1.1361 
 307 2.646 ..
 
I9)W, 1.438 303 
 2.795 


1965 1.604 
 265 4.120 
 26 
13(6 ].107 286 382.891 


19(/ 1.151 317 
 4.317 
 3 
1,63 1.596 
 270 4.704 


1.568 297 4.645 
 5 
1970 1.821 
 268 4.605 
 6 
1971 1.450 211 4.666 
 7 
1972 1.302 
 237 3.192 
 6
 
1'j73 1.316 285 1.964 
 6 
11)4 1.573 315 3.700 
 6 
[975 1.834 315 4.600 10 
1976 2.0510 155 3.012 10 
1977 1.730 170 1.960 7 
I~.. 1.685 190 2.628 7 
;7 ' i. iOS 1.988 7
 

SOURCE: USDA, Foreign Agriculture Circular: Livestock and Meat,
 
fL'vrier 1980 et numero prdcdent.
 
Banque mondiale, Uruguay: Economic Memorandum.
 

aprdliminaire.
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SCHEMA 2.4
 

URUGUAY: PRODUCTION DE VIANDE, 1960-1979
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la p6riode 1967-71. 
 D'unc maniLre g6n6rale, la production de viande
 
de mouton 6volue parallLlement 
aux variations de l1'abattage des ovins
 
examin6 plus haut. Lo ntius carcasse moyen 6tait de 14 kg en 1977 et
 
1978, mais dans 
les ann6 s d'abattage exceptionnel telles que 1975,
 
il oIt descendre Jusgu'A 13 kg en 
rai;on du fort pourcentage
 
d'agneaux. Etant donn3 la pr6dominance de la viande bovine sur les 
autres cat6gories en termes de rendeneu& en viande, la production 
totalede viande rouge varie ivec la production de viande bovine. 'Le 
Schn :hi 2.4 on donne iillustr.tion. La production totale de viande 
rouge en 1978 Ctait estim~e 3 406, kilotonnes, --ais les previslons pou~r 
1979 indiquent une r6duction bruLale 3 311 iiotonnes en raison de la 
chute de 50 pour cent de la production de viande bovine. I1 est pr6
visible que la production de viande de mouton,et de porc en 
particulier,
 
augmentcra sensiblement en 1979 pour compensor ls basise do production 
de viande bovine Pur 1e march6 domestique. 



CIIAPITRE TROIS 

COMMERCIALISATION DU BETAIL ET DE LA VIANDE
 

I.- Commercialisation du btail
 

A.- Caractro? :;a isonmicr 

Los doux caract6riutiques du syst-,me uruquayen do commerciali

sation du btail et du la viande sont I,.cmrac4t ro s;aisonner de 

l'abattagc et le role pr~pond~rant des pouvoirs publics. 

L'abattge du bt6ail subit do grandes variatLions d'une saison 

a 1 autre. En auolt 197, lorsque I 'auteur s'est rendu A Montevideo, 

les usins d'emballaqu taiUMt fermOes pour la saison, et la ville 

so ravitaillait grlce aux stocks de viando bovine conqluc constit6MS 

pa)1 l5 pouv(irs publics pendant los mois prWcodInts ne Tableau 3.1 

pr6sf;nte une ventilation de I'abattage du LMtaIl pendant la priode 

1970-74. Plus 6. la mcitiA du I'abataqu annuel prinait place pen-

Gant les quitro- mois de mars a juin; (saison zafra) . W'abattaqe est 

concen tr dans ces; mois d'auturnero,[orsque Pabonance des pluies et 

des; paturaje; perne ,-:,1. i: l ''; !' i n ,1dl it I-,, !:; m. ii, l. En 

revanche, 17 p(,ur cent S;euiemsent de I 'abat-ta,je a lieu les quatre mOis 

suivan ts, qui. corr ;spondent A I 'appruche de 1 'tiver et qui marquent 

i arr~t de Ia croissance dosu iourraos. II n 'est pas coutumieren 

Uruquayde rOod ter iuS plants; fourraOres t IeNosemmaqasinur 

pour les cois d'hiver. Le Matail paLt Sur des ptturages naturels 

tout -u lon, de I annA,. L'rgraissemont d'hiver (h vorNa a) ;ur 

d(,c p-turages enrichis 'est juo.ro r~pandu en Uruguay, bie que cola 

se pra tique courasscent plus au sud, en Argentine. 
L, -"Lit ' . I r, !i l , r1;, I ' O ,tt f.l'y ,.:;f 11- m .iltIQ ,Uz : ".,1. 


polltiques de pri :< do la viande bovine. bans des cunditions de march6 

libro, le s;yst -me de; prix contribue 3 stabiliser les fluctuations de 

I'offre ' uno 5aisun A I autro. leu prix des produits agricoles de 

base sent dprkimks. au MWMI;nt de ]a rcoite Ut aumntert ensulto 

pour absorber luS co~ts e les r iquos de ctoykae. Sans; irtorvention 

des pouvoirs publics, los prix uu bAtail et de la viande bovine s;ubI

ralent unc hiusse suffisante un hiver pour inciter les Aleveurs ) 

engraisser Ut vendre Ios animsaux pendant la saison creuse. Inverse

ment, les prix do saison haute pour 1 abattage reculeraient. Ce 

acanisme n'a pas loccaslon do fonctionner en Uruguay. Los prix du
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TABLEAU 3.1
 

URUGUAY: ABATTAGE MOYEN DE BOVINS PAR MOIS, 1970-1974
 

Mois 
 T&tes 
 Pourcentage
 

Janvier 
 70.378 8,2
 
F(vrier 
 73.622 8,6
 
Mars 
 91.273 10,6
 
Avril 
 114.013 
 13,2
 
Mai 
 139.052 16,2
 
Juin 
 94.662 11
 
Juillet 
 40.195 4,7
 
Aoit 
 35.432 4,1
 
Septembre 
 31.890 
 3,7
 
Octobre 
 38.154 4,5
 
Novembre 
 49.464 5,8
 
D6cembre 
 79.350 
 9,3 

Total 
 857.485 
 100
 

SOURCES: Instituto Nacional de Carnes.
 

Coirolo, Luis 0., op.., cit.
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b6tail et de la viande bovine sont largerrent d6termin7s par d6cret 

des autorit6s. Les prix des bouvillons sont 6tablis en soustrayant 

les coQts do transformation du prix pratiu6 A 1'exportation; les 

prix ref!Ltent donc les conditions du march( international plut6t 

que les forces de l'offre et do la demando domestiques. En consc

quence, les Cleveurs trouvent plus int6russant de vendre avant 

1'hiver, lorsque les animaux sont h leur poids maximal; le report de 

la vente entratnerait des coits supplimentaires, des poids inftrieurs 

et aucune vi] r it ri du prix. La politique actuel l de retrait 

le m6canisme d'6tablisse

ment des prix devrait permettre une mcilleure r6partition de labat

tage dans l'annte. Cet effet sur l'abattage est deja visible A 

de l'intervention des pouvoirs publics dans 

libromentl'inttrieur du pays, o les prix du bttail ,if fluctuent 

sous l'effet des forces du march6. bans la p6riode 1975-77, le 

taux d'abattage moyen du b6tail dans les provinces de l'int6rieur 

n'a vari& que do 7,5 pour cent en f6vrier 8 9,3 pour cent on no

vembre (Facultad do Ngronomfa, 1978). 

Nous nous int6ressons principalement ici aux circuits de commer

cialisation suivis par le bttail destint 3 6tre immdiatement abattu.
 

Ii existe Ogalement un circuit pour le b6tail vendu pour llengrais

sement (engorde) , mais ce cuicuit joue un r6le moins important en 

Uruguay qu'en Arg3otine. Les 6loveurs ont l choix entre quatre 

options lorsqulils vondent leur b6tail: 

(a) aux grands abattoirs industriels et usines d'embal

lage, 

(b) aux bouchors grossistos 

(c) par l'interm~diaire d'agents d'exp6dition, ou
 

(d) A des ventes r~gionales aux encheres
 

Un faible volume d'animaux seulement est vendu directement par 

les producteurs aux usines d'emballage (frigorfficos) et aux abattoirs
 

industriels. Ces grosses entreprises sont concentr6es dans la r6gion
 

de Montevideo-Canelones ot s'approvisionnent aux deux tiers par
 

l'interm6diaire d'agents d'exp6dition. Les 6levours confient les
 

jeunes bovins engraiss~s a ces interm6diaires, qui les revendent 

ensuite aux gros abattoirs en prenant une commission. Les bouchers 

grossistes (abastecedores) jouent un r6le important dans les provinces
 

do l'int6rieur, mais iis no sont pas autoris6s a exercer sur lo march6 

de la capitale (ontevideo-Canelones). La r6gion do la capitale,
 

qui repr6sente la moiti6 du march& domostique, est ravitaill6p par
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un monopole d'6tat, la CADA 
(Commission d'administration de l'appro
visionnement). Los ventes aux cnch ros r~gionales jouont un r6le 
particulibremont important dans la fournituro de vaclies engraisses
3 la consomiation dlns les provinces. Los jf-unes bovins ne sont 
pas autorisis rlans l,s ventes aux cnchiEres regionales afin de ga
rantir lour disponibilit6 S la consommation dans la capitale ct A 
I'exportation. Los u:;ines de transformation de la viandce so proc
rant tgaleiient lour matijre premi !re -- des vaches rdform6es pour la 
plupart-- aux ventes aux enchbres rogionales.
 

I,es frais de comiercialisation 
 varie-,t d'un circuit ' l'autre.
 
Los imp6ts roprOsentent une part 
 importanto do ces frais. Les ventes 
aux onchli;res imposont coiuission de 10 pourune cent vers6e duns
 
une proportion do 
 45/55 respectivemnt par IC etvendour 1'achoteur. 
11 existe on outrc uno ta.e I la valeur ajout6, do 18 pour cent sur 
cettu coisunission, un imp6t municipal de 3 pour cent ad valorem ot
 
un iwp~t 16gor pour l'amilioration 
 de Ihabitat. Le total s'616ve
 
5 15 pour 
cent de la valour des enchircs, sans cotpter le coot du
 
transport ontre le point 
do ddpart et le lieu de la vente. 

Los bouchers gros;sistos versent des redevancos supplOmentaires 
au masent d I 'abattagu des animaux: une participation de 7 pour 
cent a la cuisse de climage do 1'industrie do I' mballage de la vian
de et on imip5t do 4 pour cent lasur totalitS des transactions agri
cobes. La total s'6lve JA 14 pour cent du prix d'achat,sans compter 
les frais do transport, le bain contre 
los tics ni la rodevanco
 
d'abattage demandOdde par i' ibattoir municipal (Facultad de Agronomfa, 
1978). Los agents d'xp6dition d~duisocnt du prix do vente une com
mission de base de deux pour cent ainsi quo ls coots de 
transport
 
ut autrus frais encourus 3 l'occasion du transfert des animau): du pro
ducteur 
aux grands abattoirs.
 

L'abattago a 
lieu dons trois cat6gories officielles d'Ctablis
sements: 
 (a) les usines d'emballage ou frigorificos, (b) les abat
toirs industriels et 
(c) les abattoirs munjiipaux. Ii existe en
 
outre un nombre important,mais non 
connu,de petits abattoirs clan
destins,notanmnont dans los 
zones rurales.
 

C.-L'indus,'ie de la viaiide 

Los usines doeaballage ou frigorffico, sont les entreprises les
 
plus visibles de la production de viande et des activit6s de commer
cialisation. 
 Leur force et leur importance dmanent de 
leur capacit4
 
Q transformer, r6frig~rer, ommagasiner et commercialiser d'impor
tants volumes de viande. Los entreprises anglaises et am6ricaines
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ont cr66 et domin6 l'industrie uruguayenne de la viando dans les
 

premiLOros d6cennies du si~cle,mais so sont rntir6es depuis lonytemps.
 

aujourd'hui aux mains des autochtones, mais l'EtatL'industrie est 


maintient une forte participation. On comptait on 1978 16 friorf

ficos, dont cinq &talent nationalis6s, parmi losquels les deux plus 

natioialis6esimportants, Nacional ot LICSA. Er! 1977,1es cinq unit6s 

ont abattu 487.000 ttes de bLOtailsoit 49 pour cent du total abattu 

par les maisons d'emballage. 

E!n sus des frigorificos , 2a abattoirs industriels ont atattu 

en 1977 pour la pr~paraion de hoeuf salt, 

vi0nK-. Alors quo les jounes boeufs repr6sontent 
180.000 t6tes de bovins 


saucisses t utote 

85 pour cent do l'abattage dans les friqorificos, ils n'occupent
 

qu'une part n6gligeable de 
l'abattage des abattoirs industriels.
 

En revanche, les vaches reprOsentent 57 pour cent de l'activit6 de
 

ces derniers, le reste 6tant composO do veaux. 

Los abattoirs municipaux dans l reste du pays (hors des Otats 

de Montovideo-Canelones) ont abattu 467.000 ttes do btail, dont 

87 pour cent do vaches en 1977. L'abattage des jeunes booufs
 

de plus,
dans les abattoirs locaux n'est pas autoris6 par la loi; 


le volume hebdomadaire d'abattage est contr616 par 
les autorit6s
 

abattoirs soient 96r~s ou r6glement~s par
centrales, bien que ces 


les administrations locales ot centrale. Cette derniOre 6tablit
 

la production hobdomadaire des abattoirs individuels et des bouchers
 

grossistes.
 

Les prix pay6s par los frigorfficos pour les jeunes boeufs et
 

autres bovins ongraiss~s sont fix~s par 
les pouvoirs publics. Le
 

prix des vaches A l'int6riour du pays n'est pas directemcnt contr6

16, mais il est fortement influenc6 par les prix 6tablis pour los
 

frigorfficos et par les restrictions impos6es sur le volume d'abat

tage dans chaque 6tat. L'administration centrale contr6le 6gale

ment 
tous les aspects financiers des frigorfficos par l'interm6

diaire de la Banque de la R6publique. Cette mair, mise va jusqu'A
 

payer directement les 6leveurs pour les animAux livr6s aux usines
 

d'emballage.
 

Le b6tail est transport6 aux usines d'emballage et aux abat

toirs par chemJn do for et par camionnage. Montevideo est rell6 au
 

reste du pays par un bon r6seau ferroviaire, et le transport du
 

fait 1'objet d'une attention particuli re de ia part de la
b6tail 


compagnie des chemins de fer. Les trains A bostiaux, par exemple,
 

ont la priorit6 de passage. Le transport ferroviaire entralne moins
 

et de blessures pour les animaux que le camionnage. Les
de pertes 
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tarifs de fret ferroviaire sont 6galement plus avantageux: 
 en
 
1978,le coat 6tait de 9,2 pesos uruguayens (1,60 dollar E.U.) par 
t~te aux 100 kilom~tres. Par comParaison, le transport routier 
coOtait de 14,7 3 22 pesos uruguayens (2,56 A 3,80 dollars E.U.) 
selon l'itin6raire (Facultad do Agronolisa, 1978). Le camionnage 
est donc plus int6ressant pour les courtes distances, ou lnrsque le 
bdtail ne se trouve pas 3 proximit6 d'une tlte do ligne. 

En ddpit du syst lmedo contr6le des prix du hdtail, les frigo
 
r ficos ne peuvent fonctionner sans d'importantes subventions direc
tes ot indirectes. C'est notamisent 1o 
cas des usines d'Etat, qui
 
sent pour la plupart imposantes, vieilles et technologiquement
 
arri i_-e,-. 
 Ces usines sont maintenues artificiellement on service
 
sous pr6texte qu'elles assurent un emploi 3 8.J00 pcrsonnes. Les
 
nouvelles usines mains importanter construites sur des initiatives
 
privCes satisfont aux normes 
sanitaires internationales et aux tech
niques de transformation; 
 elles sent,par aillours,plus efficaces
 

quo los usines nationalis~es.
 

Los coats 61ov6s dde':plitj i n d co rciali;,ition des
 
usines d'emballage nationalis6es se traduisent par des moindres
 
prix pour les Oleveurs puisque l'6tat fixe le prix du bdtail livr6
 
aux frijorlficos, apr~s dduction du coOt moycn de transformation
 
ot de commercialisatior dans los uines d'Etat du prix A la consom
mation dOtermin6 pour Montevideo. Ce prix est 6tabli A un niveau
 
nettement infOrieur au prix international. Los prix qui on r6sul
taient 3 la production pour le bOtail vif 
en Uruguay 6talent parmi
 
les plus bas dans le secteur au printemps 1978, 3 1,45 peso 
uru
guayen par kilo vif 
(0,20 dollar E.U.). "En pronant on consid6ra

tion le prix international de la viande bovine uruguayenne pendant
 

la )rrino s'COtalant dc juiilet 1976 5 -uin 1977, 
 ot en 6tablissant 
Ie niveas *ff icace dos colts do t"'ansformation local.: I Ilasomme ap
proximative Oe cent cinquante dollars am-ricains par tfonne do viande, 
n0e 0etudIe::t'TIPIent import-rnto [en,e 3 oxucution ')a reosndo 
de l'association des producteursa estim6 quo la politique des 
prix de la viande bovine suivie par les pouvoirs publics repr~sen
tait 64 millions do dollars E.U. de subventions des producteurs
 
aux consommateurs 
et A lindustrie do l'emballage de la viando au
 
cours 
do ces douze mois" (Banque mondiale, 1979, p. 47). L'une
 
des premieres priorit6s des nouvelles mesures adopt6es A la mi
1978 a 6t6 la vente ou la 
fermeture des maisons d'emballage natio

nalis6es.
 



-320-


I1.- Commercialisatlon de la viande
 

11 convient en premier Lieu de distinguer trcis segments 

individuels du sySt -MC rujuayen de co UTIUrcia]isation de la viande: 

le marchl 'xportation, le marchC6 de la r(gion de Montevideo-

Canelones et Ic marchC de 1'intLrieur du pays. La pr6sente section 

traitera des deux marchs domestiques; los exportations de viando 

soront abord6es au chapitre suivant. 

La sCparation artificielle,mais n6anmoirns stricte,entre la 

capitale et le resto du pays lorsqu'on en vient 3 la commrcialisa

tion de la viandu bovine co'Stite Un trait paradoyal pour un pays 

qui pr6sento l'un dcj taux les plus Clev(s do consonmation de 

viande bovines. lne composante essentielle de la politique cono

mique nationale est do maintenir une offre abondante ct bon march6 

de viande bovine pour la population urbaine concentr6e I Montevideo 

et dana I '6tat voisin de Canelones. 

.Montevideo (A sa zone mntrpolitaine, qui repr6sentent enselble 

la moitiO du marrh6 domestique, sont exclusivemont ravitaill~es 

par lI monopole d'6tat de Ia CADA (Comisiun Administradora de Abas

tecimientos) qui so ravitaille olle-oinue aux cinq maisons d'embal

lage nationalis6es: Nacional, L'FCSA,Fray Bentos, Melilla et Comar

gen. Un faible pourcentage (14 en 1977) du volume de ia CADA est 

compos6 de viande bovine originellement destin6e A rtre export6e 

par des friyorfficos priv6s qui,pour cette raison,n'ont pas trouv6
 

de marchL a l'6tranger. La demande do la CADA en viande bovine est 

r6partie entre les cinq frigorfficos d'Etat en fonction de lour 

abattage ot do lour capacit6 do stockage. La r6partition n'est pas
 

effer.tu6e par la CADA elle-m6me mais par I'INAC (Instituto Maeo

nal do Carnes), organisme qui fait office de conseil national do
 

coutoercialisation de la viande. 

Etant donn6 le .e. te saij sonir do la-attarjo ,Ions les 

triqorificos, il est ndcessaire do congeler et stocker un fort 

pourcentage de la viande bovine produite pendant les quelques mois 

zafre. Los stocks coneli.s sont ensuite progressivement Ccoulcs
 

par la CADA pendant I saiso.i creuse. La capacit6 de stockage n~ces

saire pour assurer un approvisionnement r6julier d6passe la capacit6
 

disponible dans les cinq frigor~ficos d'Etat; la CADA loue souvent
 

de l'espace do stockage dans les usines priv6es d'emballage,mais
 

le Imanque do capacit6 de stockage r6frig6r(- persiste. Le r6sultat
 

final est que la capitalo finit par se ravitailler presqu'enti~re

ment en viande bovine congele pendant la p6riode post-zafra.
 

Lorsque les stocks ceongel6s des usines d'emballage nationalis.es
 

devenaient insuffisants, les pouvoirs publics ont,par le passC,impo

http:nationalis.es
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s6 quo los usines d'emballage priv6es partagent leurs stocks avoc
 

la CADA au prix 6tabli pour Montevideo, plut6t qu'au prix plus
 

avantageux do la viande ) l'exportation. "our all~ger le rrobl~me
 

de la pOnurie de viande en saison creuse, la CADA a requ I'autori

sation do lancer un programe de crOation d'un stock important do 
viande congel~e do maniiro a assurer un approvisionnement continu
 
pendant l'ann(e a Montevideo. Le problnme inverse so prTosente
 

parfois a Montevideo. Lorsque los stocks do iiande congel~e sent 

trop founds au dCbut dc la nouvelle saison zafra, l'Etat peut d6
cr6ter linturdiction temporaire d'abattre jusqu'a Opuisement des 

stocks conqelds.
 

Los consooiiateurs de Montevideo sent censos bOnOficier do tous 

ces mcanismes d'ajustemont. 11 pinLud:-: tse (c' csnqomest donc u 


matours aient une pr~fdrence marqude pour la viande fraiche par
 

rapport I ]a viande conel~e et fassent parfois d'Onormes efforts
 

pour so procurer de la viande bovine fraiche meilleur uarch6 dans 

des abattoirs clandestins aux environs de Montevideo. 

Los oprations de la CADA so limitent au niveau grossisto et 

a la rCqion du Montevideo-Canolones. La distribution de la viande 

bovine au dtail ost entro los mains do pros do ille cinq cent 

boucheries de quartior (carnicorias),mais comporte aussi des super

slajch.S eL des m1rch11 ('f1 t;s- 1h ,' c (';c Itres dit s de 

distribution reqoit un quota hebdomradaire do In CADA et est auto

rise a sc- I:; prix do 12 pour cent. En 1978,une moyenne 

hebdonmadaire do 2.600 tonnes a 6t6 distribu~e dans la zone m~tro

politaine, dont 600 tonnes pour Canolones ot le rest.e 3 Montevideo. 

Les prix pratiquOs 3 i. consossnation sont Gtroitement contr6l~s par 

los agents do la CADA. Los boucheries ne sont autorisOes 3 vendre 

quo ia viande bovine fournie par la CADA. Des codes ot 6tiquettes 
spOciau: sont employds pour assurer le respect do cotte interdic

tion (Facultad do Agronomia, 1978). 

La CADA paie les carcasses on crOditant le compte des usines 

d'omballaqe a la Banque de la ROpublique du rrontant demand6 aux 

boucheries diminu6 de: 

Commission de la CADA 1,5 pour cent du montant de la
 

facture
 

Taxe A la valeur ajout6e 7,2 pour cent du montant de la
 

facture
 

Inspection v~tdrinaire 1 pour cent du montant do la
 

facture
 

CoOts de transport et 6 pesos uruguayens par cent
 

autres kilograiwes.
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La clientele institutionnelle telle que les h~pitaux, 6coles et
 

forces armies slapprovisionnent aupr s de la CADA par un autre cir

cuit, appelC la Petite chambre (Camarita), qui revoit ses fournitures
 

do l'usinc !' III.i"l . 

Le contr6le do la commercialisation do la viande 3 l'int6riour 
du pays par ladministration centrale est limit3 3 l'interdiction 

dabattre des jeunes bovins et 5 l'imposition do volumes maximaux 
d'abattage par ftat. Los administrations locales g~rent ia plupart 
des abattoirs publics dans les zones rurales et ont l'autorit3 de 
ddlivrcr la 
licen,.e des bouchers et dos centres de distribution do 

viande ainsi quo de DtLr- 'I_ ]ri!; l'i; di!istir 1 .11,i 

III.- Consommation de viande
 

Les Uruguayens ont l'un des 
taux los plus 6levis do conscmmation
 

de viande bovine par habitant, bien qu'il varie amplement d'une
 

annda A l'autre. Entre 1972 et 1977,la consommatio, a 6t6 de 71 kg
 

par personne on moyenne, par rapport 3 56 kg 
aux Etats Unis, 50 en
 

Australie et 77 en Argentine. La Communaut6 europ6enneen revanche,
 

s'est maintenue A 25 kg par habitant pendant cetta p6riode de six
 

ans (USDA, 1978). Si on inclut copendant les viandes do mouton,
 

agneau et do porc, les Austral.ens et les NCo-z6landais sont les 

plus gros consommateurs do viande du monde, avec plus de 100 kg 
par personna. La viando do mouton ne reprOsente ](i qune faible 

portion do la consommation de viande, laquelle d~clinant
va en comme
 

lindiquent le Sch.3.1 los Tab.3.2 & 3.3. 
 Lo Uoclin do la consom

mation de mouton a (t6 particulirement marqu6 en 1976 lorsqu'elle 

est tomb~e de 19,1 kg a 8,7 kg par personne n~endant- oue los produc

tours do viande de mouton rdduisaient labattage en r~ponse A la 

hausse des prix internationaux do la laine.
 

La viande bovine occupe g6ndralement soixante-dix A quatre
vingt pour cent do la consommation do viande rouge et subit d'amples
 

fluctuations; elle est ainsi repass~e de 63 kg en 1972 A pros do
 

84 kg an 1975 pour tousber I nouveau 3 67,7 kg on 1979. La consom

mation do porc repr6sente une faible mais r~guli~re portion de la
 

viande rouge on Uruguay. Les larges fluctuations dans la consom

mation totale do viande rouge proviennent essentiellement des
 

variations do la consommation do viande bovine; cette derni6re
 

est soumise aux variations cycliques do la production et aux con

ditions du march6 international.
 

Jusqu'A ao0t 1978,le principal souci des autoritts uruguayen

nes en cc qui concerne le b6tail 6tait d'assurer un approvisionnement
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SCHEMA 3.1 

URUGUAY: CONSOMMATION DE VIANDE PAR HABITANT, 1961-1977 
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TABLEAU 3.2
 

HABITANT, 1961-1979
 URUGUAY: CONSOMMATION DE VIANDE PAR 

a


(kilogrammea)


Total

Viande bovine 'orc Ajn,

Ann~e vrc viande rouge
IouL oI/c het vea 


1961 79 9,3 17,7 105,9
 

1962 69,2 9,. 17,1 95,6
 

1963 73,2 9,6 17 99,8
 

1964 65,9 9,4 16,9 92,2
 

1965 79,6 8,4 19,7 109,6
 

1966 68,7 8,3 17,6 97,4
 

1967 69,4 9,3 28,2 106,9
 

1968 83,7 8 26,9 118,6
 

1969 81,6 9 28,5 119,1
 

1970 77,8 8 23,8 109,6
 

1971 72,6 6,3 26,1 105
 

1972 63,1 7 18 88,4 

1973 64,9 8,4 1.0,9 84,6
 

1974 72,6 9,5 17,9 100
 

1975 83,7 9 19,1 111,9
 

1976 5,1 4,6 8,7 88,4
 

5 96
1977 83,3 7,7 


5,6 101,7
 

b 


1978 85,5 10,6 


5,3 81,4
1979 67,7 8,4 


S01RCE, uISDA, FAS, Forelgn A. rlculture Circular: TIvestoct: and Meat, 
fivricr 1980 et numTropF Wrc kdnt. 

'Sur inc base de polds carcasse, 

hPri1 Lminaire, 
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TABLEAU i.I 

URUGUAY: CONSOMMATION DE VIANDE ROUGE, 1961-1979
 
(kilotonnes, bane de poids carcasse Aquivalent)
 

Annile Viande bovine 'o r : A; Total 
et ve-au mottoI/vhvro viande rouge 

1i1 ?1 2',9 45,7 273, 3 

191? 181,2 74,(' 44,7 250,5 

1t, 19', I ?%,', 15 264,6 

1I . 176,' 5,I 15 ,t 247,1 

I21,5 2,4 52,6 292,6 

,9 I184,1 72,2 47,2 261 

19t,I 18,,H 24,1 75,8 287,5 

196h. 226. 21,6 72,6 320,3 

19'1, 221,1 21,3 77,2 322,8 

(W/0 211,7 21,8 64,6 298,2 

19/I 191, 1 17,2 71,3 286,6 

191. 112,9 19,1 49,3 242,4 

1 1// s ,5 23,2 29,8 232,7 

197.' 2001,3 26,3 49,5 zi6,1 

11', 2 2 75 52,9 309,9 

19/ 210,2 12,9 24,3 247,4 

11i 2 14,3 14,2 21,7 270,2 

I9I9 2 41,9 15,9 29,9 287,6 

19/99
h 

I1'2,1 1 23,8 231,2 

SOURCE: USDA, F!ore,_Agriculture Circular: Livestock and Meat, 
fivrier 1980 et num~ro prc6f)ent. 

aInclut Ie!petites quantitas de viande de cheval 
pour certaines 

ann.es avant 1974. 

bpr41iminaire. 
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abondant et bon march6 on viande bovine aux consonunateurs urbains do
 

Montevideo. La viande bovine zoprcsentant 11 pour cent du panier des 

mrnaq~res, une telle preoccupation 6tait compr6hensible. Mais la 

sdrie de d6crets parus en aoOt 1978 marque un not 6loignement do 

cot objectif. Les nouvelles wesures promttent do simplifier le 

syst:me do conmiercialisation du bltail et do la viando d(crit plus 

ibaut Un supprimant l'intervntion de 1'Ptat. La nou,.eile politique 

met l'accunt sur P'Otablissement d'un marchi libre doitin6 A fonc

tiownqW en remplacement de la structure inefficace des contr61es 

et r(cglementations des pouvoirs publics. II a 6t6 pormis do faire 

varier los prix suivant los conditions du march6; en ao~t 1979,les
 

prix des jounes bovins vifs ont quadrupl6 par rapport A I'ann6e
 

prdcOuente, et labattage du b6tail on 1979 aurait baiss6 do 18
 

pour cent par rapport a 1978 en raiso.n de leffort de reconstitution
 

des troupeaux par les 61evours (USDA, Foceign Acqriculture Circular, 

d-tLCe dI Janvier 19R0). Outre l'61imination des contr6les des prix, 

la nouvelle politique pr6sento d'autres composantes visant A suppri

mor la s6paration administrative entre le march6 do Montevideo-

Canelones et le resc= fi,pays et 3 d6manteler la lourde infrastruc

ture nationale du socteur do la conunercialisation de la viande. Ainsi, 

los usines nationalis6es d'emballage devaient 6tre vondues 3 des in

t6ts priv6s ou ferm6es le cas 6ch6ant; le contr6le financier de 

lindustrie priv6e d'emballage do la viande devait 6galement 6tre 

evy6.
 



CHAPITRE IV 

EXPORTATIONS DE VIANDE
 

I.- Exportations do produits d6riv6s du b~tail
 

Les exportations de viande ot 
do prcduits d6riv6s de l.'Uruguay
 
ont rapport6 122,6 millicss do dollars L.U. en 1977, soit vingt pour
 
ceiutde la valeur globale des 
exportations urugua/ennes. La contri
bution do la viande et des 
pzoduits d6riv6s a 6t6 ]OgOrement sup6rieu
re en 1976, oO elle a repr6sent6 135 millions de dollars E.U.,soit
 
25 pour cenr des exportations totalos; cola 
 rostait n6anmoins large
ment inf6rieur a la contributior, de 48 pour cent atteinte en 1972. 

Les viandes ne repr6sentent cependant qu'une partie de la gamme 
dc produits export6, dans le secteur de 1l61evage. La laine a,par

exemple,rappoitC 
 121 millions ae dollars L.U. en 1977, presqu'autant
 
que les produits de la viande. Les cuirs 
des bovins et ovins ont
 
rapport,* 29,4 millions 
dc dollars E.U., soit cinq pour cent du total
 
des expos 'ons. Un fait marquant dans le 
 tableau des exprtations 
depuis 1973 concurne la croissance rapide des exportations de pro
duits du cuir; on 1977, 
ce exportations repr6sentaient 17 pour cent
 
du total, marguant un progrOs sensible par 
 rapport 2'l 1972 oO elles
 
ne tutalisaient qu'un 
pour ce;nt des exportations. Les exportations
 
d'articles do la laine 
 ont fait un bond en avant similaire. La
 
'aleur globale des oxportations lmentionn6es 421
ci-dessus a atteint 


millions de dollar-i,suit 69 pour cent de 
 1 ensemblo des marchandises
 
expurt6es par I 'Uruguay e n 1977 
 (INAC, Datos basicus , 1978)
 

Les expurtations d'animaux vifs jouent 
 un r~le n~gligeable dans
 
le coriviercu international. 
 Au d~but des ann6es 1970,cependant, un
 
noibre consid6raLIe d'animaux 
 franchissa .t ill~galement la fontire 
pour tirer parti des prix plus 61ev6s c[eurts I l'abattage au Br6sil. 
Ce eollulurce illicite a 6,t6 d6fiinitivement interrompu par contr6leun 

strict du ;ouvement 
 des animaux,par 1'obligation de montionner le 
noiibre de tCtel du troueau ut par !'obligr.tion de fairo payer le 
transport des animaux abattus par les fr igorificos au 1 ieu des pro
ducteirs. Cette dernire mesure (t6a abandonn6oe en 1977, mais les 
autorit~s brOsiliennes collaboraient d6jI, 3 mettre fin au transport 
ill6gal dans le cadre d'un accord national 5 long terme d'importation
 
d'importants vciumes do viande en provenance do l'Uruguay. 

-327
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II.- Evolution r~cente des exportations de viahde 

L6volution des exportations do viande au cours des deux derniO

res d6cennies est pr6sent6e dans le Tableau 4.1 ot le Schdma 4.1. 

Les exportations ue viande rouge consistent presqu'enticroment de 

viande bovine. MC-mu a leur plus haut niveau de 18,1 kilotonnes en 

1970, les exportations des viandes do mouton et d'agneau no repr6

sentaient q,!e 9,4 pour cent du total des viandes rouges. A ia lu

midre de la tendance d6clinante du troupeau ovin, il est probable 

que le volume des exportations do mouton et d'aneau restera faiblr 

au ddbut des anndes 1980. Pour cc qui est des autres races, les 

exportations sent inexistantes, mais la viande de cheval repr6sente 

un 1 yur puurcuntatu - 1,2 pour cent on 1978 - des exportations uru

guaye.: nes do viande rouge. 

Los exportations de vianda bovine ont subi des variations con

siddrables au cours des vingt dernidres anndas. Outre les fluctua-

Lions sa1ai~dr< m > nt-irieurum(,rt darva -c-uppor , 105 

exportations de viande bovine pr6sontont une structure fortement 

cyclique. L Sci;C.a 4.1 met on 6viden'e trois cycles ontre 1961 et 

1979. Les summts ont Ot6 atteints en 1964 avec 131,5 kilutonnes, 

0n 1970 avoc 167,1 kilotnnes ot on 1976 avec 194,9 kilotonnes. 

Los creux se sont produits en 1961, 1967, 1971 et 1979 avoc des ex

portations respectives do 66,8, 65,6, 90,5 ct 80 kilotonnes. Le 
1

cycle entamr en 1971 tr ;duit l.os verto -,11 ioris d, I I difficil, 

annoe 1974.
 

Ln dpit do la chute brutale des exportations entre 1976 et 

1979, la tendance gdn6rale des exportations do viande bovine a CtC 

ldgdrement ascendante au cours des deux dernidres d6cennies,avec 1 

hausse do 3 kilotonnes par an. Cette tendance est obscurcio par 

les variations prononc6es des cycles. I semble en outre que l'am

plitude des mouvements cycliques ait augmentd depuis l d6but des 

ann6es soixante; alors que la baisse des exportations a 6t6 de 50 

pour cent entre 1964 et 1967, on estime A pr6s de 60 pour cent la 

chute qui s'est produite entre 1976 et 1979. L'accentuation de
 

l'instabilitd s'explique en grande partie par l'6volution parti

culi6re du ;arch6 muondial de la viande bovine dans les ann6es soi

zante-dix. Le net repli de- exportations en 1979 provient cependant 

avant tout do lamooj e des prix domestiques de la viande bovine, 

activ6e par les politiques de lib~ralisation 6conomique. Les 

conditions des ann6es 1980 devraient 6tre moins dramatiques, tant 

au plan national que sur le march6 international.
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TABLEAU 4.1
 

URUGUAY: EXPORTATIONS DE VIANDE ROUGE,1961-1979
• .J a carcasse Aquivalent)
(kilotonnes, base de poids 


Anne Viande bovine Agneanu, mouton Viande Total 
et veau et chcvre de cheval viande rouge 

19(1 ,1 . 0 66,9 

1962 E6) 0 (1 86,9 

1963 '),61 1,3 0 97,4 

19("' 131,5 3,2 0 134,7 

I'65 9 / 18,1 0 115,6 
196f, (,::, 7 8,5 0 77,7 

19(,7 6, 6 6,6 1,1 73,5 
19,8 112,7 13,7 0,5 126,8 

19/A 1?'.,:' 9,4 0,7 134,3 

1970 167,1 18,1 1,2 186,4 

1971 9f,-,5 14,2 1,4 106,1 

1972 1v.,1 1,2 0 115,3 

19/ lhq,1 1,1 0 119,2 

1971. 119,9 2,3 1,2 123,4 

1975 113 9,2 1,9 124,1 

197f 194,9 5 1,9 201,8 

1977 129 4,7 0,9 134,6 

1971 112 5,6 1,2 118,8 
1979 b(I 3 1 84 

SOURCE: USDA, Foreign Agriculture Circular: Livestock and Meat, 
fdvrier 1980 et num~ro p4c4dent. 

aExclut la raisse, les abats et les animaux vifs.
 

bPrdliminaire.
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SCHEMA 4.1 

URUGUAY: EXPORTATIONS DE VIANDE, 1961-1979 
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Le Schdma 
 4.2 indique le mouvement des prix i l'exportation
 
pendant les ann6es 1970. 
 Ces derniers suivent une 6volution inverse
 
du cello du volume des exportations. 
 La relation n'est copendant pas 
prciso, du fait que los volumes d'exportation reflitont I la fois 
des variations de l'offre domestique ut des prix internationaux. 11 
est particulirorement int6ressant do notor la chute brutale des 
prix en 1974 et 1975, entre la moyenne record de 1.786 dollars E.U. 
la tonne au premier trimostre 1974 et 684 dollars E.U. au dernier
 
trimcstre 1975, soiL une chute de 
 62 pour cent on 20 ITIOiS. he
 
volume dos exportationsor, revanche,a augment( de 48 
 pour cent 
entre 1973 et 1976 (voir Tableau 4.2). La lento reprise des prix A 
lexportation depuis 1976 duvrait se poursuivre on 1980. 

A.- ]:":inoat-t teur,, 

Un petit norirre d'usines d'emballage sent autoris6es A expor-

Lor do la viande S partir do l'Uruguay. Le Minist6re do l'Agricul
ture accorde cos autorisations apr-s la stricte application des
 
codes sanitaires impos~s par los pays importateurs. 11 y avait
 
seize usines d'exportation habilites 
 en 1977, dent onze priv6es
 
et cing nationalis6es. 
 Los usines priv6es sent Canelones, Colonia, 
Carrasco, Codadesa, Cruz del Sur, La Caballada, San Jacinto, Santos 
Lugares, Tacuarembo, Cerro Largo ot Clay. Los usines d'exportatior.
 
nationalis6es sent los m6mes que cellos charg6es do l'approvisionne
ment en viande de la zone mtropolitaine, A savoir Nacional, EFCSA, 
Fray bentos, Mlilla et Comargejo. Toutes ces usines sent situ~es 
a Moentevideo ou dans ses environs do manire .96tre proches du port 
ot des installations commerciales de la capitale.
 

Los contrats d'exportation peuvent 
 6tre n6goci6s directement 
par los usines d'emballage,mais los usines ne font le plus souvent 
que remplir los commandos pass6es par agents d'exportation ou par 
l'Institut national do la viande, l'INAC. Depuis la cr6ation en 
1973 d'un service sp6cial de coimorcialisation au sein de I'INAC 
par les pouvoirs publics, l'INAC est l'instrument principal pour 
la passation do contrats a9 l'tranger. Pr s des trois quarts des 
exportations de viande bovine en 1974 ont OtO larqement r6ali
s6es -,ar ldnherr.Cdicire do I'INAC, et l'on donne le mme ordre do 
grandeur pour les ann~es suivantes. L'INAC est particulirement 
efficace dans los offres d'Etat ! ;]tat. Les importants tonnages 
n6goci6s avec l'Espagne, le Br6sil, l'Egypte et le Portugal sent 
le fruit des initiatives do I'INAC. Son service de commercialisation
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URUGUAY: 

SCHEMA 4.2 

PRIX D'EXPORTATION MOYEN DE LA VIANDE BOVINE, 1971-1978 
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TABLEAU 4.2
 

URUGUAY: EXPORTATIONS DE VIANDE BOVINE REFRIGEREE, VOLUME, VALEUR 
ET PRIX, 1971-1978
 

Arme -
trimestre Tonnes 

Valeur FOB 
-
-S $'000 

PrIx moven 
" en 

US S/ton 

Annie 
neste Valeur 

STonnesus 
FOB Pri:: /oyen

US $/ton 
1971  -9.337 20.331 690 1975 - 1.9 - .24 2 
1971 - ii 

1971  1ii 
1971 - IV 
1971 Total 

35.960 

9.200 
4.995 

79.492 

26.835 

7.393 
3.332 

58.6341 

74s 

804 
767 
733 

1975 - II 

1975 - I: 
1975 -. IV 
1975 Total 

9.22 

14.407 
42.612 
77.450 

61..35 

-3..31 
29.13S 
68.147 

1."64 

932 
6S4 
880 

1972 - i 
1972 - II 
1972 - III 
1972 - IV 
]972 Total 

15.59s 
43.629 

24.603 

22.735 
103.566 

13.753 
36.945 

23.16S 

23.345 
97.316 

332 
909 

942 

1.031 

949 

1976 - 7 
1976 - II 
1976 - III 
1976 - IV 
1976 total 

34.728 
43.982 

42.824 

22.211 

145.745 

25.033 
35.353 
32.690 

15.733 

1O3.81 

721 
769 
763 

709 

7.7 
1973 -
1973 - I! 
1973 - III 
1973 - IV 
1973 Total 

40.200 
34.978 

7.558 
15.656 

9S.392 

45.305 
40.513 

10.832 
22.519 

119.169 

1.127 
1.158 

1.433 
1.438 

1.211 

1977 - I 
1977 - II 
1977 - III 
1977 - . 

1977 Total 

25.089 
45.617 
13.543 
23.253 

108.501 

21.696 
43.175 

13.048 
22.525 

100.443 

832 
946 
963 
969 

926 
1974 - I 
1974 - II 
1974 - III 

1974 - IV 
1974 Total 

25.379 
15.164 
44.634 

17.399 

102.574 

45.339 
22.766 
49.755 

19.825 

137.685 

1.786 
1.501 
1.115 

1.139 

1.342 

1978 - I 
1978 - II 
1978 - III 

1978 - IV 
1978 Total 

12.316 
58.869 
13.873 

11.886 
50.323 

11.975 

966 
855 

863 

SOURCES: INAC, Anuario Estadistico de Faena y Exportaci6n, 1973-1977. 
INAC, Boletxn Estadistico, septembre 1978. 
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a 1'6tranger a 6galement agressivement recherch6 des d~bouch~s on
 

Afrique, au Proche-Oriont ct aux Caralbes.
 

Los contrats obtenus par IINAC sont r6partis entre les frigorf

ficos tant priv6s que publics, qualifi6s pour l'exportation, confor

m6ment d des quotas prd6tablis qui font l'objet d'une r6vision 

ruguliure.
 

Bien que les usines d'!tat aiont ('importantes capacit6s de 

production, la majeure partie de lour production est dostin~o a la 

consonamation do Montevideo et Canelones; les exportations sont 

donc comparativement plus importantes pour Is usines d'emballage 

priv6es. Les plus gros exportateurs en 1977 ont 6t6 I'EFSCA (20 kilo

tonnes), Tacuarombo (14 kilotunnes), San jacinto (10 kilotonnes), 

Canelones, Carrasco, Fray Bentos et La Caballada (9 kilotonnes chacun). 

Les agents d'exportation indcpendants jouent 6galementu r£1e 

important on organisant les ventes l'exportation. Ii s'agit par

fois do repr6sentants do grandes soci6t6s internationales sp6cialis~es 

dans le commerce do la viande. Par l'intermdiaire do leur r6seau 

mondial de liens commerciaux, ces soci6t6s ont jou6 un r6le essen

tiol dans lidentification do d6bouch6s d'exportation dans les 

march6s non traditionnels. Leurs commandos sont composces do pro

duits de plusiours frigorfticos. Certaines usines d'emballage ont
 

n~anmoins 6t( incapables do livror les commandos A temps, contrai

gnant les agents d'exportation A so tourner vers los maisons
 

d'eiballage de lautre c6t6 du fleuve Plate,A Buenos Airespour
 

complCter lour exp6ditions.
 

Enfin, plusiours usines d'exportation priv6es ont cr66 leur
 

propre service de commorcialisation, le Comito Empresarial de Fri

gorificos E'xportadores, chargC ontre autres de les repr~senter
 

dans leurs ventes AI l'6tranger.
 

B.- bu. tinat.ions prino ipale 

La d6pundance do l'Uruguayvis-A-visde la viandc bovine comme
 

produit essentiel de sos exportations la rendu extr~mement vuln6

rable aux changements dramatiques qui ont bouleversC le march6 

mondial do la viande bovine dans les ann6es 1970. La nature do
 

cos chanyoments a 6tc2 examin~o dans la partio I du prdsent volume. 

I1 suffira ici de rappeler trois faits majeurs: (a) la r6ecession 

6conomique dans les nations industrialis6es d'Europe consecutive A 

la hausse des prix du p6trole on 1973; (b) l'adoption en 1974 do 

politiques de restriction des importations do viande par la Commu

naut6 europ6enne dans le cadre do son Plrooiramme aricole rommen, 

et (c) l'arriv~e de la production mondiale de viande A son niveau
 

maximal.
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Un des rsultats do ces 6vtnementsa ft6 la soudaine contraction 
du march europ6en traditionnel pour la viando uruguayenne. Les pays 
europ6ens ont repr6sent6 une portion consid6rable des exportations
 
du viande en 1972 et 1973 
 (voir i $rch6ma 4.3 et los Tableaux 4.3 et 
4.4). Les; uxportations do viande 3 destination de I'Lurope ont 
attuint 101l kilotonnns, sur un total de 10, kilotonnes on 1973. Le
 
pourcentagC 6tait l guroment inf6rieur en 1)72, lorsque le volume
 
des exporLations vers l'Lurope 6f.ait de 96 kilotonneus,soit 87 pour
 
cenit du total dos exportations de 113 kilotonnes. 
 Le March6 commun 
6tait d 1'6videnc le groupe principal d'achoteurs europ6ens, avec
 
ruspectivenent 43 eL 45 pour 
 cent du total des exportations en
 
1972 et 1973. Au sein de la CEL,les principaux acheteurs (2taient la
 
1rancu, ]'Itali et l'Allemagne do l'Ouest. 
 Le Royaume-Uni a inter
uit les importations do viando bovine en 
provenance de l'Uruguay
 
entre 1969 et 
1975 3 la suite d'une 6pid6mie do fiEvre aphteuse 

(voir Tableau 4.4). 
Los autres pays nurop6ens hors do 
la CEE 6talent 6galcment de
 

gros achetnurs de viande uruguayenne. L'Espagne importait A elle
 
seule 32 kilotonnes do viande bovine on 
1973, presqu'autant que
 
lIs 37 kilotonnes oxp6di6s aux neuf membres do 
la CEE combin6s.
 
Leos autrus importants acheteurs europ~ens 
en 1972 et 1973 Atalent le
 
Portugal nt la Gr!ce. L'Europe de l'Est est 
6galement devenu un
 

partenairo important au d6but des ann6es 1970. 
Les circuits d'exportation d6crits ci-dessus ont 
brusquement 

dt6 interrompus en 1974. Les exportations do viande bovine a des
tination de la CEL sont torbo6es do 77 pour cent, 8,6 kilotonnes 
cotte ann6e-l3 (voir Tableau 4.4). Le d6clin a ut moins drama
tique pour i'enserble des produits de la viande,mais sest n6anmoins 
tracouit par une chute de 49 pour cent, do 43,9 kilotonnes A 17,9 en
 
197.1 (voir Tableau 4.3). Bien qu'on ait assistA A une reprise des
 
exportations A destination de 
l'Europe un 1975 et 1976, 
la Con~mu
naut3 n'est plus le march,- dominant des viandes uruguayennes. En 
1J77,la part de la CEL n'6tait que do 15 pour cent, et on prcvoyait 
un pourcuntagu du men ordre pour 1978. 

L' uropn do I'Lst a pratijuement disparu des rangs des impor
tateurs depuis 1973, 3 loxception des 6,2 kilotonnes achet6es par 
l'Allemagne do l'st en 1977. Los exportations de viande vers 
los 
pays non mesibres do la CEE ont,pour leur partCt6 moins affect6es
 
par la crise de la viande bovine de 1974. 
 Le Portugal es devenu
 
le client principal dans ce groupe, avec 
19,9 kilotonnes en 1977,
 
tandis que 
l'Espagno importait 7,4 kilotonnes la m~me ann~e. 
 Los
 



200 
SCHEMA 4.3 

EXPORTATIONS DE VIAJDE DE L'UKUGUAY 
PAR DESTINATIONS PRINCIPALES 

160 

40 

120 

6 0 

....... .... ................... 

T ,T 

? 

... ...... 
.... .... 

.... ... .. 
.......... 

DESTINATION 

E 

160

./ // /AFERIQUE 

-0-



TABLEAU 4.3 

URUGUAY: EXPORTATIONS DE VIANDES (BOVINE, OVINE ET CHEVALINE), ABATS 
DERIVES PAR DESTINATIONS PRINCIPALES, 1971-1978 

(tonnes) 

ET 

Destination 

1978 

Ton. 7 

1977 

Ton. 

,075 

To. . Ton. Z 

1974 

Ton. 

1973 

Tou.. z 

2 -17 

: 1 

1 

Ten. 

Pays
LAFTA 

Reste 
Amdrique 

CEE 

Europe 
de P'Est 

Reste 
Europe 

Afrilue 

51,5 

2,S 

17,3 

7,7 
14,5 

56.126 

3.)01 

19.393 

-

8.339 
15.762 

23,7 

1,1 

14,5 

4,5 

24 
23,8 

32.991 

1.574 

20.206 

6.207 

33.239 
33.125 

13,7 

1,1 

27,4 

29 
22,9 

25.420 

2.122 

50.650 

0 

53.719 
42.303 

23,9 

0,1 

31,5 

-

21,3 
8,6 

30.797 

194 

33.504 

-

22.543 
9.178 

52,2 

0, 

15,5 

0,5 

26,6 
b 

60.400 

130 

17.908 

561 

30.829 
b 

2,2 

0,1 

40,3 

14,7 

37,9 
1,2 

2.3S 

124 

43.921 

!5.970 

LI.462 
1.300 

6,Z 6.94S 

b 16. 

45,2 51.129 

72.()6 

34,5 39.-57 
2,4 2.720 

19,2 

42,6 

24,1 
5,2 

19.336 

2 

45.357 

25.644 
5.502 

Asie 5,8 6.319 8,4 11.606 5,9 10.S95 9,6 10.165 5,1 5.382 3,6 3.943 4,i 4.663 7,S 8.268 

Total 
mondial 100 108.946 100 138.988 100 185.113 100 106.381 100 115.730 100 109.108 100 113.062 100 106.372 

SOURCE: INAC, Anuarlo Estadistico de Faena y Exportaci6n, 1973-1978. 

aLes neuf premiers mois de 1978 uniquement. 

h 



TABLEAU 4.4
 

URUGUAY: EXPORTATIONS DE VIANDE BOVINE PAR PAYS DE DESTINATION, 1970-77 
(tonnes) 

1977 1976 1975 1974 1973 1972 1671 1970 

CEE 7.593 12.12 4 IS.7,1 *.35i 37. -520 37.90 45. r,4 
Royaune-Uni 2., .2z - --
Allemagne de l'Ouest 1. K4 7.933 5.u 6 2.774 9.513 10.34 6.T 14.994 
Italie 2., 10.4t5 -.761 3.137 13.163 iI.038 13.762 18.249 
Pays-Bas 
France 

55' 
2.816 

2.366 
10.727 

1.664 
3.568 

584 
1.350 

2.850 
8.592 

2.478 
18.533 

5.135 
-.276 

8.599 
2.138 

Belgique 100 136 235 746 2.896 1.537 2.049 1.524 
Reste du monde 

Espagne 
100.845 

7.409 
113.358 
21.097 

54.669 
4.184 

93.c86 
15.88 

61.34S 
31.491 

59.037 
23.142 

41.763 
5.958 

85.668 
12.082 

Suisse - 151 1.700 2.409 295 1.123 356 245 
Grace 3.033 16.040 8.963 7.603 2.108 5.210 11.045 12.889 
Israil 5.579 2.795 6.759 4.351 3.485 3.65S 3.912 7.751 
Allemagne de l'Est 6.011 - 310 3.240 5.467 1.417 26.656 
Tch,-oslovaquie - - - - 410 15.397 
Brdsil 26.380 20.438 23.658 48.567 - 1.002 7.851 2.397 
Egypte 24.507 29.162 5.416 - 1.000 2.986 3.546 3.887 
PLrou 1.488 1.994 2.803 473 622 102 388 300 
Bulgarie - - - - - - 1.474 
Hongrie - - - - 1.942 2.929 209 1.004 
Portugal 19.890 8.230 1.160 2.537 4.S25 7.577 2.519 500 
Chili - - - 59 - 5.097 3.903 502 
Pologne - - - 241 10.753 - - 159 
Autriche 208 1.816 366 - 787 744 33 -
Tunisie - 1.471 - - 300 -- -
Argentine - - - 10.536 -- -
Irak - - - 1.007 - -
ZaTre 106 1.904 1.211 -- -
Ghana 4.272 3.702 2.428 - -
Maroc 738 :.073 - -
Cbte d'Ivoire 666 Z47 - - -
Autres pays 558 66. 21 - - - 216 425 

Total 108.443 145.742 77.450 102.577 98-392 103.557 79.743 131.472 

SOURCE: Banque mondiale (1979) d'apris des donndes fournies par
 
l'Instituto Nacional de Carnes.
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exportateurs de viande en 
Uruguay sont inquiets devant la possibi
lit6 que l'Espagne et le Portugal, ainsi que la Gr~ce, entrent dans
 
le March6 commun dans les 
annes A venir, puisque ces pays sont 
devenus leurs principaux clients europ6ens.
 

Par opposition au dcin An mrche europeen, I'Afrique, I'Asie 
et notamument I.'Am(iriquu latine sont devenus do gros achoteurs de
 
viande uruguayenne. Le changement le 
plus notoire a 3t6 ] 'apparition 
du Brdsil corme principal destinataire. Les pays d'Am6rique latine
 
oat absorb6 54,3 pour 
 cent du total ties exportations de viande dans 
le; neuf premiers mois do 1978; Ia BrOsil A lui soul a absorb6 5,4
 
kilotonnes,s tit 51 pour cent des 
 108,9 kilotonnes expedi6s dans le
 
monde. tEtant donn6 
 la rapida croissance de I'Aconomie br6silinne
 
et l'incapacit6 
 de son propre secteur do l'61evage A faire face A
 
la demande domstique en viande, l'Uruguay 
 pout compter son velsin
 
suptentrional au nombre des 
cients rdguliers do ses exportations de 
viande A l'avenir. 

P rmi mlmnnm,,n IL 11r-si ,ISt A ,Il-mnt -n owm)n-r-nce Ivoc
 
l'Uruguay at l'Argentine pour 1lexportation de viande 3 destination
 
des nouveaux march6s d'Afrique, notamment le Nigeria. Les statis
tiques d'exportation br~siliennes pour 1977 indiquent des 
exp6ditions 
de 10,8 kilotonnes da viande bovine pour une valeur FOB de 14,3 
millions da dollars E.U. A d,tination du Nigeria seulement. 
 L'Uru
guay lui-m6me n'a enregistr6 qua 555 tonnes d'exportations A desti
nation du Nigeria la m6me ann6e, pour un 
 montant de 830.000 dollars 
L.U. A l'6vidence, le 
br6sil trouve avantageux d'exporter sa propre
 
viande au Nigeria tout en 
important la viande bovine uruguayenne
 
pour sa consonumation domestique. 

Les diff6rents types do viande bovine produits au 
Br6sil et en
 
Uruguay peuvent expliquer cotte relation triangulaire. Alors que
 
le b6tail uruguayen est compose do races europ6onnes et est 
6lev6
 
dans des conditions telativement favorables, 
le b~tail br~silien
 
est essentiellement composA de races indiennes apparent6es aux 
zebus at est Alev6 sur 
des paturagos tropicaux ou semi-tropicaux.
 
Il s'ensuit qua 
le b6tail br~silion est plus maigre et corrcspon. de
 
plus pros aux caract6ristiques de 
la viande bovine des trouptaux de
 
z~bus en Afrique de l'Ouest. En C6te d'Ivoire, par exemple, on a
 
signal6 que la 
viande plus grasse en provenance d'Argentine so
 
heurte A des problmes d'acceptation chez les consommateurs. Il
 
ne s'agit ltoutefois que 'une tentative d'explication;toutes les 
recherches en cours au 
Nigeria et en C6te d'Ivoire pourront peut
6tre Sclairer la question dans 
un proche avenir.
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L'Afrique et l'Asie sont Ogalement devenus des march6s impor

tants pour la viande bovine uruguayenne depuis 1973. Leur appari

tion a 6t6 soudaine et leurs importations so 
sont rapidement
 

d6velopp6es. D'un march6 absorbant seulement 1,2 pour cent des
 

exportations do viande uruguayenne en 1973, l'Afrique achetait en 1977 

prOs do 24 pour c-nt du volume des exporLations et l~gOrement moins 

on valeur. La hausse des exportations vers l'Asie a (t6 moins spec

8,3 pour cent entre 1973 et 1977. En 

termes de tonnage, l'Afrique a absorb6 33,1 kilotonnes et l'Asie 11,6 

la viande export~s 

taculaire, passant de 3,6 3 

kilotonnes sur les 139 kilotonnes de produits do 


par l'Uruguay on 1977. 
 Le nombre do pays clients en Afrique et on
 

Asie s'ast dgalement rapidement ddvelopp6. Alors quo seules la
 

Tunisie et l'Egypto achetaient de la viande bovine uruguayenne en
 

1973, quatre ann6es plus tardune douzaine de pays africains impor

taient.
 

En un mot, los exportations uruguayennes do vianda ont subi 
une
 

rOorientation totale de leur distribution gdographique. Alors quo
 

l'Europe perdait de l'importance, do nombroux march6s nouveaux ont
 

6merg6 en Am6rique latine, en Afrique et en Asie. Le Br6sil est
 

devenu le principal importateur do viande bovine uruguayenne.
 

III.- ExportaLions de viande A destination do l'Afrique
 

Au d6but des annOes 1970, l'Egypta 6tait d6jA un gros consumma

tour de viande bovine uruguayenne. En 1971,pa- exemple, 5,5 kilo

tonnes de viando bovine at d'autres produits do la viande 6taient 

expOdiCs 3 destination do l'Egypte. Cela repr6sentait 5,2 pour 

cent du tonnage de l'Uruguay cette ann6e-la.Alors quo les prix do 

la viande bovine augmentaient, Ie volume des achats par 1lEgypte di

minuait. La Tunisie a 6galement fait une courte apparition en 1973 

avec 300 tonnes. 

L'ann~e 1975 n'a pas marqu6 la rOapparition do l'Egypte comma 

gros client, avec seulement 5,4 kilotonnes, mais a vu l'entr6e de 

trois autres pays africains qui sont depuis devenus des clients 

rdguliers: le Ghana, le Zaire et Ie Nigeria. Ces quatre pays 

africains ont requ 9,2 kilotonnes de viande sur un total do 106,4 

kilotonnes vendues dans le monde (voir Tableau 4.5). 

Le total du tonnage export6 un Afrique est pass6 en 1976 A un 

niveau record do 42,3 kilotonnes,mais est rodescendu A A3,l kilo

tonnes en 1977; on attendait un volume plus faible pour 1978. 

Outre les quatre d~jA mentionnOs, huit pays atricains ont achot6 

de la viande uruguayenne: La C~te d'Ivoire, le Maroc, le Congo, 
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TABLEAU .5-a
 

URUGUAY: VOLUME DES EXPORTATIONS DE 
VIANDE ET DE DERIVES VERS LES
 
PAYS AFRICALNS, 

(tonn,.s) 
1971-1978 

Pays 107S 
a 

1>77 1976 1975 1974 1973 1972 1971 

Algdrie 

Congo 
Egypte 

Gabon 
Ghana 
Cbte d'lvoire 
Liberia 
Maroc 
Nigeria 
Seychelles 

Afrique du Sud 
Tunisie 
Zaire 

-

9.533 
10 

2.293 

95S 
-
-

1.519 

-
20 

202 
608 

558 

24.507 
-

4.273 

-00 
1.368 

555 
-
193 

-
1.005 

29.679 
-

3.702 
847 

3.073 
335 

6 
70 

1.886 
2.603 

1i--

5.416 
-

2.428 
-

-

-

122 
-

-
-

1.211 

.... 

-

-

-

-
-

b 

-

1.000 

-
-

-

-

-
-

-

300 

-

2.720 

-

-

-

-

-

-
-
-

_ 

5.502 

-

-

-

-

-

-

-
-
-

Total Afrique 15.763 33.125 42.303 9.178 b 1.300 2.720 5.502 

Total mondial 108.946 138.998 185.113 106.381 115.730 109.108 113.068 106.372 

Afrique/mondial 14,5Z 23,8Z 22.9% 8,60 b 1,2% 2.4% 5.2% 

SOURCE: INAC, Anuario Estadistico. 

aPremiers neuf mois seulement. 

bMontant ndgligeable. 
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TABLEAU 4.5-b
 

URUGUAY: VALEUR DES EXPORTATIONS DE VIANDE ET DE 


Pays 


Alg4rie 

Congo 

Egypte 

Gabon 

Ghana 

Cbte d'Ivoire 

Liberia 

Maroc 

Nigeria 


Seychelles 

Afrique du Sud 

Tunisie 

ZaTre 


Total Afrique 


Total mondial 


Afrique/mondial 


SOURCE: INAC, Anuario Estadistico.
 

aPremiers neuf mois seulement.
 

bMontant n~gligeable.
 

PAYS AFRICAINS, 1971-1978
 
(milliers de dollars)
 

:97, :75 7.077 

b 
431 - -

21.836 1S.446 3.54S 


2.602 1.854 1.257 

455 421 

- 72 --
966 1.748 
833 401 172 

12 
58 40 

- 1.181 
544 1.777 811 

27.725 25.982 5.78S 


122.562 135.352 88.621 


22,6% 9,2% 6,6% 


DERIVES VERS LES
 

1)74 I77 


-

940 


-

-

b 


427 

-

b 1.367 


148.21S 127.055 


b 1,1% 


972 1971 

- -

1.S85 2.967 
-

- -

-
- -

- -

- -
- -

1.885 2.967 

102.601 69.677 

1,8% 4,3% 
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l'Afrique du Sud, le Lib6ria, le Gabon, l'Alg~rie et les Seychelles.
 

Pris dans 
leur ensemble, les pays africains ont repr6sent& 14,5
 
pour cent des exportations uruguayennes de viande en 1978, part sen
siblement inf6rieure aux pourcentages recordtide 23,8 et 22,9 pour
 
cent en 
1977 et 1976. I ya a lieu de garder 3 lesprit que les
 
chiffres de 1978 donn6s dans ce chapitre no concernent quo los neuf 

preiniers mois do l'anne. 

L'Egypte reste de loin le principal client africain; on fait, 
les trois quarts des exp6ditions de viande vers l'Afrique sont des

tindes a un soul pays, l'Egypte. Le Ghana vient au second rang
 
depuis 1975, o il a achet6 2,4 kilotonnes de viande, soit 26 pour
 
cent du volume africain. La part relative du Ghana a diminu6, et en 
78,, 1 (,no reprsentait quo 18 pour cent du total pour 1 'Afrique. 

A I'exception do I'Egypte et du Ghana, los autres marchs afri
cains encore importants pour I 'Uruguay sonL le Nigeria, la C5te
 
d'voiroe, le Zaire et le Maroc. 
 Le Nigeria pourrait devenir un client
 
de taille do par l'importance de sos besoins; il est pour l moment 
approvisionnO par le Brsil et I'Argentine. Jans los neuf premiers 
mois do 1978, 1,5 kt de produits do la viande a 6t6- export6 vers le 
Nigei,, Ilarquant un progr&;s sensible par rapport aux 555 tonnes 
expdi~us en 1977. 
 La C~te d'lvoire figure dans los statistiquos
 

d'exportation dopuis 1976, oO cle a 
 achot6 847 tonnes, mais n'a
 
guLre progross6 depuis. Le Zaire ost un 
client r~gulisr depuis 
1975, mais sos volumes d'importation ont reculC de 2,6 kilotonnes 

on 1976 ! mins d'un kilotonne en 1978. 
Depuis 1971, les importations africalnes occupent un pourcen

tage plus faible en valour qu'eo" volume. Par exemple, I'Afrique a 
eyu en 1976,22,9 pour cent uu tonnage des exportations uruguayen

nes, wais ce volume n'a repr6sent6 que 19,2 pour cent de la valour 
FOB. Le prix moyon pour l'Afrique ftait de 837 $EU/ton. alors quo 
,:flui Ju aste du mflndo taijt do 882$. Cot (icart traduit: la diff6-

Lns I (rmoosition et la quail tO dos produits. L'Uruguay et 
I A -gon no n .ucrul en t aucune concession de prix i 1 'Afrique. 

Los Tableaux allant do 4.6 A 4.13 repartissent les exportations/ 
viande vers les pays africa ins par type de produit. La viande bovine, 

la principale cat6goric, est A son tour ventil~e en viandes r6fri
g6r~e, congel~o et transform~e. Par ailleurs, on fait apparaltre
 

des rubriques s6par6es pour les abats et les produits d6rivCs des
 
bovins. 
La rubrique do la viande bovine r6frig~r6e est r~partie par 
morceaux ot quartiors. Ii arrive quo les importateurs indiquent 

une grande varift6 do quartiors, dont chacun prsente des exigences 
anatomiques trOs spCciflques. Chaque morceau est individuellement 



TABLEAU 4.6
 

URUGUAY: EXPORTATIONS DE VIANDE VERS LES PAYS AFRICAINS PAR PAYS ET PRODUIT, 1978
 
(janv. - sept.) (tonnes) 

Produit Epte Nigeria Ghana 
Cate 

d'lvoire Zair C unsie Congo 
Afrique 
duArue 

Viande bovine, total 9.507 - 2.8S0 958 ?17 202 - - -
Rdfrigdrde, tot. part. - - - 141 - - - _ 

Morceaux ..- -. 
Quartiers - - - 141 - -

Congelde, total partiel 9.507 - 2.8S0 817 Z17 202 -
Morceaux, dsoss~s 4.496 - - - 15 - -
Morceaux, non dds. - 817 53 202 -
Quartiers 5.010 - - - 150 - -
Usine, d~sos. 0,4 - - -
Usine, non dds. - - 2.S80 - - -

Trait~e, total - - - -

Viande ovine, total - - - 10 -

Viande chevaline, total - - - -

Abats, total - - - 355 - 14 - 10 
Abats bovins - - - - 355 - 14 - 10 

Sous-produits, total - - - - - - 20 -
Sous-produits bovins - - - - - - - 20 

Viande de volaille, total - 500 - - 25 - 10 - -

Autres produits A base de 26 1.018 - - -

viande, total 
Toutes viandes 9.533 1.518 2.880 958 608 202 34 20 10 

SOURCE: INAC, Estadisticas Mensuales, sept. 1978. 
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TABLEAU 4.7
 

URUGUAY: EXPORT/ 
 AS DE VIANDE VK!ASL'AFRIQUE PAR PAYS ET 
TYPE DE PRODUIT, !977 (tonnes) 

Produit Fgypte Chana Maroc Ni gor Ia Zalre ,- t ongo 

VMind, bovine. total 24.507 4,773 738 515 106 666 558 
lfrfrI rir tot., part. . . . 

flirt lers - -- _ 
Conel ,-, part.Iot. 24.507 4.272 738 1.06 666 558 

frorccaux, 1s. 101 2  13  -
Morce;x non ds. - - - -
'?uartic-rs 



24.487  736  43 666 558 

UI fie 
I, crs;;. 20 198  - - -

11; fIlv', non)I
 

- 3.973  50 - 

l r;rltc, tot. part. 
b 

- 0,8 - 545 - -

Virs/nw,irre, total - - 118  30 - -Vi nd,_" -h,'val i e 

Abatf;, total 
864 a 

- -
Ai'ats bovins - - 842 - 

Smtrv;-produ I tsi, total - 51.2 - - - 
Snr-prodits bovins - 512  - - -

".'and ,- "olallln., total 
Autrn,; pr/rif ts/viandt, total 1- 5
Toutt-s vintdes, total 

linutir viands, total 24.507 4.273 1.368 555 1.003 666 558 

SOJ1cRC: INAC. Anuarto Estaditi.o eFaenaV ExortC i6n, 1977. 

!tic 'ut 22 tonnes d'abats ovins. 

bViande bovine salfe de conserve. 



-346-


TABLEAU 4.8
 

URUGUAY: EXPORTATIONS DE VIANDE VERS L'AFRIQE; PAR PAYS ET 
TYPE ')E PRODUIT, 1977 

(valeur on mitllier, e lollars EU) 

Produit Egypt,. (,hana Iiuc NI erIa Za I r, d ' Ivoire Congo 

viand, , v.ln, tota 21.2 : .(0? (13 80 14 4 S 431 

ft ig , r , , t t . pa r . - - 

,ourtlers - - - - -

I', 1t. par. 21.836 2.601 633 - 34 455 431 

M',rceaux, des. - 83 3 - 15 - 

lor'(,aux, non Gs. - - - - - - 

,j;irt lers 21. 18 - 631 - 31 455 431 

n, 1. 162 - - 18 

UL>u, non d6o5ss6e - 2.357 - - 38 - 
a 


Tra!t~e, tot. ar. - ,3 - 808 - - -

Vlandh ovine, total - 105 - 36 - -

V,ilnde ylie'y' !t-', total - - - - - -

Abaty;, total - - 418  -


Abait, ovlns -406 - 

,;-jr,,h I t. * total 228 -  -


-p rolit bovins 228 - 

lnnd , I,- volai lh , total _ - -


Autres produi ts/viande, - 24 6.5 

t)ta 4 

"Imtes ':1±hs , tota I l ,"no..602 966 833 %44 455 431 

SOURCe: INAC. Anuario Estadistrco.
 

aViande bovine sal4e de 
conserve.
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9
TABLEAU 4. -a 

URUGUAY: EXPORTATIONS DE VIANDE VERS LE GIIANA ACCUmIJI.F-EESPAR 
TRIMESTRIE ET rYt'E DE PRODUIT, 1977 KT 1978 

( tonwns ) 

Produit 17 -a¢.tmm, ts [9_ ara tn 

I-I 1-6 1-9 1- 2' 1-.' 1-6 1-9 1-12 

Viatir,' hovint., total 2.13.1.563 2.8SO 414 ).150 3.525 4.273 
9.4r'I ,(rc , tot. part. - _ 

>[cI'12a11 -f 
 - -

IQhuart lers 

CaelIe, tot. part. 1.563 2.134 2.880 414 2.150 3.525 4.272 
,.'r ceax, 6;s. - - 101 101 101 

rMrceaux, non d-s. -  - - -

Qua rt l ers . . ... . 

UIle, I Soss.e- 198 198 198 

th~i.ne' dnnCSosgne 1.563 2.134 2.880 41.4 1.851. 3.227 3.973 
tot. part.  - - - - - 0,8 

VlIIth te, n,-otaltotl 

I'bl[ I. I<e.',] Ii., tta 


A\Ia t' * ot;,  -

Ah, lit I v i t:n 

I.-; ovins  -

vi t, . i~ h.;, t',t' l 1. 561 2.134 2.880 414 2.150 3.525 4.273 

SOURCE: INAC. t'stadstlcas Mensuales de Faena, Abasto, y Exportaci6n do
 
C.rne.. flif, r.ntea pubiicat ions, 19"78.---------
 .......
 

Non dispnibhi,. 



TABLEAU 4.9-b
 

URUGUAY: EXPORTATIONS DE VIANDE VERS LE GHANA, ACCUMULEES PAR 
TRIMESTRE ET TYPE DE PRODUIT,1971-1976
 

(tonnes) 

1976 - accumul6es 1975 - accumul~es 1971-1974 
Produit 1-3 1-6 1-9 1-12 jan.-Sept. Jan.-Dlc. 

Viande bovine, total 1.381 2.937 2.937 3702 1.399 1.946 

R~frigdrde, tot. part. - - -
Morceaux 
Quartiers 	 _ _ -

Congel4e, total partiel 1.581 2.337 2.937 3.702 1.399 1.946
 

Morceaux, ddsos. - 183 183 183 - -

Morceaux, non d4s.
 
Quartiers 	 _ _
 

Usine, ddsossd
 
Usine, non 	 dds. 1.581 2.754 2.754 3.519 1.399 1.946 -

Traitde, total partiel
 

Viande ovine, total
 

Viande chevaline. total
 

Abats, total
 

Abats bovins ......
 

Sous-produits, total
 
Sous-produits bovins .....
 

Toutesviandes. total 1.581 2.937 2.937 3.702 1.399 1.946
 

SOURCES: 	 INAC, Anuario Estadstico de Faena y Exportaci6n, 1976.
 

INAC, Estadrsticas Mensuales, diverses publications.
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TABLEAU 4.10 

GHANA: STATISTIQUES COMPARATIVES D IMPORTATION-EXPORTATION POUR LA 
VIANDE BOVINE ISSUE D'URUGUAY ET W'ARGENTINE 

(tonne- ) 

Ann.,e t Importations do Ghana d: [inportations du Ghana de:
 
tr mst,' Uruguiy Argentlne Lea deux Uruguay ArgentLne es deux
 

]97.,- I -

91,- I I ---

I 1,391'.1 - I .397, 1 1.199 1.399 
197,- 1 .02Fl,6 - 1.0128,6 547 - 547 

l/i 2.425,9 - 2.'9,9 I.146 1.946 

I ,'8,I 789,1 1.581 - 1.581 

i--i o, ' - 62(I? I '156 - 1,156 

Ii',- Il 9?2, I .887., 1.410,1 0 905 901) 

I h, I V .- 999 ',9'9 765 791 791 

I4/l I . II'.: 1 4,'.* 3,-tt'8, 5 1.,70:' 1.696 9. 34(.8 

I4,i I ' *- !9 ,',. 9, 419 

1i-i I.'4, 9 - 1. .',9,9 1.716 30'4 2.040 

I(l/l ,,',/ 1.,,! ?. 1.37) 30) 1.681. 

.71-,
1941-V 2. 118, 748 - 748 

/ I. 40)1,8 .4(1,, 4. 73 6111 4.8911 


Il)1%.I'/'- 1977: 11 , 1 12.235 

SOURCES: [NAC. Estadiqtfcaa Menrualefj JNC. Stnteais
i Egtadiatica Trimestral; Meat
 
148
 'lark ting Board, Ghana, ainsi qu' il eat procis_ au Fumh 11, p. et 229 i 234. 
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TABLEAU .11-a
 

URUGUAY: EXPORTATIONS DE VIANDE VERS LA COTE D'IVOIRE, ACCUMULEES PAR
 
TRIMESTRE ET TYPE DE PRODUIT, 1977-1978 (tonnes)
 

. .	 es
T-7 -accumuC 	 1377- accuiules 

Produit 1 i-C 1- 1-1a 1-3 1-6 1-9 1-12 

- 419 955 73 i60 666 666 
Viande bovine, total - 1,7 141 - - -
Rdfrigrde, tot. part. 

Morceaux 17 4 
Quartiers

Congeltle, total partiel 3 817 73 160 666 666 

Morceaux, d6sossis 1s 7b -
Morceaux, non dds.- 312 b73 160 666 666 
Quartier-
Usine, d~so-. 
Usine, nun dds. 

Trait~e, total 

Viande ovine, total 

Viande chevaline, total - -

Abats, total - - - - _ -
Abats bovins - - 

Sous-produits, total
 
Sous-produits bovins
 

Toutes viandes 	 - 419 95S 73 160 666 

SOURCES: 	 INAC, Anuario Estad stico de Faena v Exportaci6n, 1977, 1978.
 
INAC, Estadisticas Mensuales. diverses publications.
 

aNon disponible.
 

bIncompatible avec le trimestre precedent; il s'agit probablement de quartiers
 

congels.
 

666 
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TABLEAU 4. 1-b 
URUGUAY: EXPORTATIONS DE VIANDE VERS LA corE D' IVOIRE,ACCtlULIS PAR 

TRIMES'R. ET TYPE DE PRODUIT, 1971 -1971, 
( tonneq ) 

Produit . ..---
- I- 1-9 1--1? 1971-1975
 

Viand, bovine,
 
total I'll 41 w1 84/1
 

R.'fr ig4 rtle,  -

total partiel 
Morceaux - - -

Quar t iers
 

Conge lMe, 
total partiel 341.1. 341i 847 847 

MorcOa.x , d,q.
 
Morceaux, non dil.
 

341 341 847 847
 

[i i tnt, lns/o two, t 

rra it.,, total 
partiel
 

CViin, ,chvl fi, tot,! - 1,,ud lhetl n -ot| - - -

Ah.I 6t - ots-L -

*:: -tI:It :; , Ltt! - - -

"e';Ir Iv l ¢'vi itn. - - 

r,)utty viandes, total 341 311 847 847 -

SOURCE: INAC. Anuario Estadfntico de Faeno y Exportaci6n, 1973-1976; 
INAC; Estad itica.. mensuale, diff renten publications, 1976. 
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TABLEAU 4.12-a 

URUGUAY: EXPORTATIONS DE VIANDE VERS LE NIGERIA, ACCIUMIILIS PAR 

'rllmS'RE ET TYPE DE PRODUIr, 1977-1971 
( tonoes) 

Produit 1978 - a nunlI1nn;1977 - acnmIe 
I 1 -) 1-I¢ -1 1-91-9 12, 1-6 1-12 

Viande bovine,
 

total
 
RWfrigdr6e, 
total partiel 

Morceaux - -

Iuartiers - -

Congel e,
 
total partiel
 

MorceauK, ds.
 

MorcenUx, non dos.
 
Quart iers
 
Usine,
 
dsossde
 
Uvine,
 

nonll- ; -  -t-"-

Traite 5 total 
par tiel - - 418 545 545 

Viande ovine, total - - - -
Viantde chevaline . ... 

.
Abats, total . ... 


A b a t s b o v i n s . ...
 

Sous-produitg, total . .. . . .
 

S o us- p r o d ni t s b o v i n s . .. . . . 

Viande de volaille, 

total 5(0 500 5UU - - -

Autreq produits de viande, 
total 1.018 1.018 1.018 - - 10 10 

utan vItAdos. ttal 1.518 1.518 1.518 - 418 555 555 

SOURCE: INAC. Es tad.L t i e asensua I es • Diffdrentes publications, 

1977-1978. INAC. Anuario Estadistico de Faena y Exportaci6n, 1977. 

anonnes non disponibles pour le dernier trimestre de 1978.
 

bviande bovine de conserve.
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TABLEAU 4.12-b 
URUGUAY:EXPORTATIONS DE VIANDE VERS LE NIGERIA,A(:CU[JLES PAR 

TYPE IE PROUT,L1,1971-197 
( tonn.os ) 

Produit I - imi 1,15 

191 
, 


1974 1973 1972 1971 
I--I I-b, I-') 1-1 

Viande bovine, 
 12! I 23!"1 122 
to ta IRI'frigdr. ,  - _ _ 

total partiel
 
4orceaux 
Qijar t i,,rs . - - -

C onrie 1', - - - 1 
total part i,1
 

Morceaunx, ds. - - 
orcaux, non da. - -


Quartie rs - - _ _ 

d,3 BA34,- - 36 36 - -

Usi ,.,nondlsossne - - - -
I ra i tol, to talIpartil tt 122 163 24#5 245 122 -

Vjands rvins,, total -
Viand#- cbevaline 

Ahats, totli 54 54 -  -
Abats bovin-
 13 43 - - -

A,,I ovin, -1 II - -  _ 

S oms-produ its, total 
'imq-proiu its boyins 

rout-.s viandes , total 12 1 3"3i 315, 122 

S(;URC.: I'N0. Aniuari'' Est;dlstlco de Fliena y Exlirtacl6n, 1973-1976; 
I:;A(.. Lsta,ijt lca:; I'TiI,!. dffre. s publ-ications-, 1'976. 

'Viandl bovine de conserve. 



URUGUAY: 

TABLEAU 4.13 

QUANTITE ET VALEUR DES EXPORTATONS DE VIANDE VERS 

TYPE DE PRODUIT, 1972-1978 

L'EGYPTE PAR 

Produit 

197S 
a 

tonnes 

1q77 

tonnes $S 

1976 

tonnes 7s '000 

1975 

tonnes US $'000 

1)74 

tonnes $'0 0 

1973 

tonnes !S $00 

1972 b 

tonnes US $'0CO 

Viande bovine, total 1.5:7 
Rsfrigdrde, to.pa. -

Morceaux -
Quartiers -... 

Congele, tot. par. 0.507
Morceaux, d~soss~s..494 

2'.4.u7 
-... 
--. 

24.507 
-

21.*S 

21.836 
-0,4 

Th16 

2,,.162 

:S.071 

18.071 
06 

5.416 

5.4:6 
-

3.548 

3.548 -
-

1.000 

1.000 
-

940 

940 
-

Morceaux, non des. -
Quartiers 5.010 

Usine, d'sos. 0.433 

Usine, non ds. -
Trait~e, total part... 

24.487 
20 

-

-
21.818 

18 
-... 

-
29.162 18.070 

.. 

-

-
5.416 

-

-

-
3.548 

-

.... 

-

-

-
1.000 

-

-
940 

Viande ovine, total - 517 375 - - -

Viande chevaline, tot. - - - - -

Abats, total 
Abats bovins 

-
-

-
-

-
-

-
-

-
-

Sous-produits, total 
Sous-produits bovins 

-
-

-
-

-
-

-
-

-

Viande de volaille, tot.- - - -

Autres produits A base 

de viande, ttaL 26 
Toutes viandes 9.533 

- - - -

SOURCES: INAC, Anuario Estadistico de Faena y Exportaci6n, 

INAC, Estadisticas Mensuales, septembre 1978. 

1973-1977. 

aSeules les quantits correspondant aux neuf premiers mois sont disponibles. 

bSeul le total de toutes les viandes est disponible pour 1972. 
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endall6 dans des sacs soit de collophano,solt de poly6thyl6ne,et ml's 
en carton. Lus quartiers pour lour part sont doublement evilball6s, 
d'abord dans un sac 6pais en poly6thylne puts dans un sac do toile. 
DLans la cat~qorie de la viande bovine conqtjc6e, on fait apparaltre 
:ll su; des ilorceaux cL quartiersIa viande lie! w 


derrur-',.. Ces 

rbl U! ilr;iossoee/ncrn 

deux dernieres classiIication.; correspondent A la
 
VIide dS vuclhi; 
 et botu Is rr forfsi , par cpporit ion aux jeunes
 
bou~tl: et
ULtninses -nijraiisi;s qui sent normtuleirent destins ) e'x
purti tiun . Les quarti ers conglu6s comprennerint (1j(n6ralernent les quar
titlI:; ciurjenn;rit, ou deux qartiers avant par quartier arrire. 11 
a1rivelv cependant jUe. lu importateurs pr6cisent d'autres proportions. 
La vivide bovine trans horrule cons istu en vianide de conserve. A
 
I 'v ituence, Ies inorceaux soor.I vetdus ) Un prix 
 Irt,'r:n L-I tIr reI;u)e a 
! I + : 
 ,H I t ,F (-I I,' n,,H ture.i l prix!in ii ,f:et ti H inlfirl¢,ur. 

outre les produits de Iajviande bovine, Ien tabilatax tont figurer 
A'autru:; art icles de boucheri 0 de maniirre lipr:r;enter tine liste
 
exiidUnt ioe . le viantien 
 de imoutun et d aJieau fijurent darBS une
 
at.lib rubrlique; lI vianide chtevalinu iijure (qa lemient 
 Lien qu'elle 
;ult e;<upurt~re Vert I'Lurope et non 1 'Atrique. La viaride de volailles 
" iare ,'ar (i! t es;t export.e, vet; p1uvLieurr pat7:;a IicAlrrs . Les 
abaL: pruitsI*tL d(Mri V(,n i;ont ittentionnti--, ;CIpar(.mretrt, avec des 3ous

"2"ti'or'en uii; 
 le cas des bovins.
 

Ia vinde crnjeul e est iU pr1incipal produit de boucherie expor-

Li V'I:; I t lriqur. Ld sule 
 exception ipoitatnte corcerne Ic Niqe
11i,< Iunt 1e: curutrand:i en 1978 coliporta lent 5(00 Loniner' 
 d viandes 
(i Viallh- et 1.018 tonrles"dautres produits de Loucieiie non 

pi c e r dernieri.; cOIrpOrtent en tj(-niral ies viandes prilpar6es 
t.l It. p aUdUCeroeou mortadellI. lie Iiir-1r1 en 1977, ie ligeria a 

t tiu; de bocuf de conserve t.t 10 tinesl 
dc viandes pr6

pr ilri.La-ttiron der, annmle-s 1976 197,et cnt 6galenient Lt(, 
e:;:C ttr I ietutlhh compos5e de bout (I, con: rv,. I1 est rit-Crostt ant

e to 1 'absence d'e pur taLOtins de vi aide boViTIe
hLir 
uruquayenne con

-l, .1a ie :;t Il.,ionl 11.1 Ni qt*ria, trtat rirre t depuis quo le Br6sil
 
'ill j Ilt Lit -cXpUr ttit V2 r c, pay:s. ;-u reporter au tableau
 

.l poU r Io-:; I t ,:; :irlrstr 'I let sur I( volume de produl ts 

+.i L do 

bouchr,: e xpor tb6' ver:; 1u :Ii pria et- au tableau 4 . 14 pour lour 
valeur. 

I.-3/ptc pour .a part cipurite pre:nqu'xc I usivenien t de la viande 
boy . ,-'me]re (Ic Labl cauvoir 4 . 6I" 1978, la vilande bovine conge
foer -tIi t ,lericit r(partie morceauxen disossils et quartiers con
:Jeu 'unviron', 5 kilotoonns chacun. bans les ann(-es prC-c6dontes,
 
le. erpl(-ditLions .rdestination de I Lgypte consistaient presqu'onti6
imtent de quartiers congycl(s (voir tableau 4.13). Cette am6lioration 



URUGUAY: VALEUR DES 

TABLEAU 4.14 

EXPORTATONS DE VIANDE VERS LE GHANA, LA 
PAR TYPE DE PRODUIT, 1975-1977 
(milliers de dollars EU FOB) 

COTE D'IVOIRE ET LE NIGERIA, 

Produit 1775 
___1_n_a 

19 7 
Cite d ' Ivoire__ 

77 1977 
_i__r 

1975 197& 
__ 

!Q77 

Viande bevine, total 
Rfrig~rle, tot. part. 

Morceaux 
Quartiers 

Congel.le, total partiel 
'!orceaux, dsossis 

Morceaux, non d.s. 
Quartiers 

Usine, disos. 
Usine, non d4s. 

Trait4e, total 

1.257 
-

1,257 
-

_ 

.... 

1.257 

I.. 

1.1S 

..-..... 

1.S16 

2.,,2 

-

2.601 
-

-.... 

1,3 

-

-

-

42. 

421 

421 

453 
-

-

455 
-

455 

-

173 
-

-
-

-

V-13 

375 
-

27 
-

-

27 

346 

-

808 
-

-

-

808 

Viande ovine, total - Ch 

Viande chevaline, total 

Abats, total 

Abats bovins 

- - 26 

24 

Sous-produits, total 

Sous-produits bovins 

Autres nroduits d~rives 
de 1, viande 

foutes viandes. total 1.257 

-

1.884 

-

2.602 

-

-

-

421 

-

455 

-

173 

-

401 

24 

833 

SOURCE: INAC, Anuario Estadistico. 
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de la qualit6 des commandos par l'apparition do morceaux ddsossds a
 
6t6 bien accueillie par l'Uruguay,car elle est le signe lue cc march6 
abordo la phase :uivarte dans le processus do maturation, caracL6ris6e 
par des liines de produiLs de ineilleure qualL6 et iUX prix Ilus 
C.1 0:;. 

l.j t;hdlhi 
" 

ispurt,. pri ocipalimcntt des quartiers do viande bovinedle typ, (1(,:;t . 1] ,"*tI,- m l:.' ' r '. A I' c!!) ion ckh .- ux. r,'tiittes
 
CCI ;;,inuu111CI;LIU carCnuX 
 lie vialnde bovine congel6e d6soss6e aux deuxi mes 
Lrimun 1trio1976 ct 1977, les , 1 kilotonnes exprdi _,-m; a r I 'JruI.Iy

d.pui; I97' sunt unti~reinent composdes 
 de viande pour la transformation 
(voil 'IPbluau 4.6 pour la quaitit6 et le tableau 4.14 pour los valeurs 
PO). Unu parLie do cetLe viandu bovine servait originellement a la
pruducLioni du bouuf do conserve au Ghana, mais olle ost aujourd'hui
 
vunduu pour 
 Ctru consouiiOe directemcnt. Los Tableaux 4.9a et 4.9b

fournissent des 
 donn6es trimestrielles sur los exportations do vian
drU au Ghana. A la seule 
 exception du trois0me trimestre 1976, les
 
importations trimestriulles 
ont 6t6 r6guli6ros depuls le milieu de
 
1975. La majoritC- des importaticns chaque trimustre 
 repr6sentent 
1.500 tonnes chacune, mais on observe une chute sensible au dernier
 
trimestru do chaque 
 ann~e, lorsque I'abattage du btail ghan6on at
tuint son maximum mais 6galement,et avant 
 toutlorsque los licences 
d'importation annuellus arrivent 3 expiration (voir l rapport sur
 
iu Ghana de Sullivan au 'lor, I de 1a 
 pr6sorit : tudo)
 

Le Tableau 
 4. 10 fournit une comparaison intdressante des sta-

Listiques d'importation ou d'exportation 
 do viande bovine publi6es
 
par le Ghana, l'Argentine Lt l'Uruguay. 
 Los donn6es d'importation
du Ghana sont LirOes de Sullivan. Los donnOes d'cxportation do
 
I'AryunLine provionnent 
 du rapport do l'auteur siur co pays au Tome 
IV. L'apparition du Ghana sur lo march6 d'exportation d'Am6riquc

latinu remonte sans erruor 
 possible au troisi ne trimestre 1975,
 
puisque Los annOes 
 pr6cOdentes no font figurer aucun coliunerce. 
L'exp6dition 3
initiale par l'Uruguay de 1. 99,tonnes au cours do
 
ce trimestre apparalL clairement dans los statistiques du Ghana, qui
indiquent des importations de 1.397,3 tonnes tJour la mme pdriode.
Los quantit .s pour le-; trJiiostres suivants se correspondent rarement
 
touLefois. 
 beux facLurs au moins vi onnent perLurber les utitListiques.
En premier, il existe un d~calage pouvant alier jusqu' ' quatre-vingt
dix jours entre le dCpart d'un navire de Montevideo ou Iuenos Aires 
eL son duchargement a Tema. 
 En second lieu, il so 
pout quo l'ori
gine de la viande soit incorrectomeLt enregistr6e.
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Cc facteur do retard apparaIt dans la compensation des diff6

entre deux arrivages cons~cutils; une difference positive 

trimestre ost partiellement contrebalanc6e par une diff6
rences 


dans un 

rence n6gative au triRmestre suivant, et inversoment. i1 subsiste 

nianmoins des 6carts Inoxplicables, tols que lorsque le Ghana signale 

1.028 tonnos au dernier trlmestre 1975, alorsdeu importatLions de 

tonnes sent cens6es avoir quiltt6 l'Am6rique latine. 
quu seulement 547 

Ii out possible quo I Ghana ait reu des cargaisons d'un trois.Jmo 

C1 t ainnl(!!;,r( is
pays exportateur , di on ; i,.p i I . ;ul, 1 in d' ,h' I ro 

lc Ghana rapporte 13.246 tonnes d'importations alors quo l'Argentine 

et l'Uruyuay indiquont avoir oxp6diL 12.235 tonnes; la diff6rence 

ust faible, 8,3 pour cent des exportations, mais elle va dans lo
 

111auvais juns. 

Un autro 6cart apparalt dans l'origine des exp6ditions. A
 

chacun does trois premiers trimestres do 1977, par exemple, l'Argen

titte meotionno des exportations vors 10 Ghana, mais Io Ghana 
no
 

fournisse
lmuntionne rin. 11 se pout que I premier trimestre 1977 

one indication, lorsque I'Uruguay a signal6 414 tonnes d'exporta-

Lions et I'Argentine 5 tonnos; los statistiques ghan6ennes indiquent 

ties importations do ! I tonnos el provenance do I'Uruguay. 11 sem

bierait quo la viando oxport6e par I'Argentine ail ft6 incorpor6e 

dux oxJp6dit ioiu; ]i.Cc Ic Ghana au d~part do l'Uruguay.enrol iiAt par 

"laci lo /l comi rrndrr. Tr emiC2remont,Io (7,1:;, est 

Los achaLts qlhneno; do viando bovine conqolo ont 6t6 organises 

par une sociGt6 do commerce Otabliu I Genve, Infoodco, qui a un re

priseutant local A Montevideo, l.'oodex. Douximement, le cargo fri

qorifique chargeant j Montoevideo do la viande congel~e al destina-

Lion do.0ScCtes ouest-africainus pout avoir 6tC partiellement chargA 

, l;u ; e:;Aireo. I L sorait donc facile do 

C 'csL cmont c(i I'li 

remplir uno commnande avec 

d0 ; I)IduitoL on provenance des doux pays. Troisl~miuent, il arrive 

tjLti dut; agents ind6pendants conipl.!tcnt dos oxpC]ditions avoc de la 

viLlUd2 ,rcgentinc si Iu prix 2st pLUS intressant ou si les malsons 

e'mlbddt tIlrutyluiOeIC posHL t des probl mes do livraison. En con

lot;!;t.al jotit I "otili I(,!; e port at ionsII,,:; ; urW LUlyennIes
 

-, uti to; St)It Il[tl!; CU11 ,1tttos(Juo JOS statitLitLuos nationales
 

id iv idoc los. L '1'abluau 1.10 indique le sous-total pour ls im

poltatio s ut I.!,x1-ortadttons. 

Los oxportatLonttS Ie vijad; bovine vurs la Cte d'Ivoire enl 

1,j7b ont consist6 .n 417 toniuc; do morceaux congrlfs non d6soss~s 

ot -!1 1,11tonnus de quartiers rCfrigrs. Cos produits ant un prix 

oupturieur ) celui des 666 tonnos dC quartiers congel6s 6valu~s A 

455.000 dollars :;.U.F013 uxpedis par lUruguay on 1977. La lec

ture des exportations trlmestrielles de viande vers la C6te d'Ivoi



re du Tableau 4.11 explique hien quo ies exp6ditions vers cc pays 
ont dobutE au premier trimestre de 1'ann6e 1.976 341.avec tonnes de 
,plurtioers conoeles. Le Tableau 4.14 en donne les valeours FOD. La
plupart des exp6ditions sont concentr6es dans les deuxi6me at trol
;i mu trimestres et les volumes restent modstes, infCrieurs A 500
 
tonnus par quartier. On n'a relevC 
 aucune exportation au dernier
 
trimestre 1(.1976/1977, at on no prdvoit 
 rien pour 1978. Les expor
tations; vers la CSte 6d'Ivoire au premier trimestre sont galement
 
ru ;t_6,-s intginifjantes. On peut expliquer cette structure 
par la
 
haueu de ] 'abattage du b6tail bcvin 
 A la fin de I'annue et au
 
dLuit (te la saison s~che 
 ci Afriitee. Les exportations A destination 
de I~i Cte d'Iloire sont oryaai.-Oes p.r un agent ind(*pendant, de 
momtie quc pour IL Ghana; on a a'anc(S ie nors de la Soci6t, de Gestion 
Lvj(2 ,) Guneitve dans cc r6le, mais aucune confirmation n'a 6t6 possi-

Le Zaire est le pays qui pr6sente la plus grande vari6tO dans 
.es importations de viande en provenance da l'Uruguay. Sur un total 
de 608 tomnes import6es on 1978, 355 tonnes 6taient compos6es d'abats 
bovine ut 217 tonnes de quartiers et morceaux da viande bovine con
jue. linc proportion supOricure d'abats bovins a Ot6 iinnort~ e en 
1977: 8,12 tonnes sur 1.005 de deproduits boucherie. L'avenir du 
march& zairois ast Incertain 6tant donn6 les difficult6s 6conoiniques 
chroniques qu'6prouve cc pays. 
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APPENDICE A
 

URUGUAY: PRODUCTION DE VIANDE, 1960-1979
 
(kilotonnes, base de poids carcaqe.
 

Ann"v 	 BvU fL 1 Porc Agn.au, mouton Chea I Total] de 

Sv.1-t chvr. vlande rouge 

1960) 	 ?73,8 22,4 48 ,9 -- 315,2 

-- 340,219'l 210,5 23,9 45,8 

1962 2(6,1 24,6 44,7 -- 337,4 

1961 2)0,2 25,5 t.6,2 -- 361,9
 

I96. 3108 25,1 48,6 -- 381,8 

1 '. 309,9 22,4 70,7 5,1 /,(48,2 

55,7 	 338,7
1966 	 252,8 22,8 7,5 

1967 	 25,2,' 25,1 82,5 0'(, 360,5
 

196(H 338,7 21,6 86, 1 446,6 

1969 3,5,3 24,3 86,(6 09 /,57,1 

19/0 3711,8 21,8 82,8 1,3 1,84,7 

1911 2(18,6 11,2 85,4 1,5 392,7 

912. 28 1 19,1 50,/, 1,1 357,6 

'/3W, 96,6 73,7 31 1,2 351,9
 

19/1, 3!0,2 26,3 51 ,8 1 2 399,5 

19/9 3'5 21) 62, 1 1,9 434 

1, 415,t1 12,9 140,7 1,2 159,9 

1917 363,3 14,2 26,5 0,9 404,8 

353,9 15,9 35,5 1,2 406,3
191h 

15 26,8 1 31]L,
I9/'' 	 268,3 


SOURCE: USDA, Fore'n Airicu Iture Circular: Livestock and Meat, ftlvrier
 
1980 et publications pricxddente.
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APPE'.NII I
 

URUGUAY: VALEUR D LA PRODUCTION ACRICOL; flAINS L.ECONOMIE URUGUAYENNh, 
1965-1971 

(millions de )t|ovux penaOs urmig...Iyens) 

Aniwc 11IBI See tour Sec Ltolur Produc t ion 'rudvtl Ion 
agri'ol.! manollf.lctguri.r cultural.- illoonh 

106 , / 2,i.3 IS, I, 241,'lo 
h 5,P, 2, II 1,6'.8 0,674 2, Of,7 

I 1'I 6, /1 2,43 "If;71 I O7" 2, o,'t 
tI ,w 2,R7:' ,',0,Io I,121, 2,267 

/'1 / 2.3 V) I , W'16 1,()83 2,198 
i. 	 If,,6' - 1 2,560 3,1.2 0,962 2,033 

16,I I, 5W 1 12.) 1,016 2,09811" 


i/, I?, "vf; 2,69 .1,,077 1 093 2,0()()
l'Z, I-, 	 I rI TIt2531
2 ,75 4,1. 	 2,(}l15 

I I, I6 , f'Ii 2. 1 4,,:'', I, 34, ],1J85 
lu i 

,' / 
P"1 , OIi ,l 
 1,261 n d, 

SOURCES iBnnqo..cootrnle dilrtugny.
 
Mini t re tic I'Agricultro et de In
 
Blnque mondin le.
 

Ai co l 	tien facteur . 

Inclot 1.1i I', 

cV'loatr 	 d, Ia production brute. 

di1r,.1
imnatiIret.
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La 
mission que d~crit le pr6sent rapport a t6 uffectude par
 
M. David W. Manly, conseiller en commercialisation de la viande,
 
du 1er juin au 7 ao~t 
1979, dans le cadre d'un programme int6gr6 de
 
coop6ration technique, intitulK 
Projet No RAF/15/53 - "Aide aux pays
 
sah6liens en matire de commercialisation des exportations de la
 
vinde et de ses d6riv6s". Le projet en question a 6t6 financ6 par 
Ios autorit6s norvriennes ot m1s en oeuvre par le Centre du commer
ce international (CC) de la CNUCED et du GAT. 

[e pr6sent rapport na pas falt lobjet d'une rOvislon formelle 
par le Centre du commerce international CNUCED/GATT. Los conclusions 
do I'etude relivent unbI~ement de la responsabilit(? do I'auteur. 

Les tormos utiliss et la presentation des documents do cette 
otude nimpliquent nullement ['expression d'une opinion quelconque 
de la part du Centre du commerce international quant au statut juri
iHune d'un d'un
pays, territre , d'une ville, d'une r~qion quelcon
up ou de ses autori t6a, ou au trac6 do ses frontibres ou de ses
 
Iimits. Lorsque le terse "pays ou 
 zone" apparalt dans le texte et 
dan; le ,n-tOtes do listes ou de tableaux, i! desjqne des pays, 
lhs territoires, d s vile; ou dos zones. 

Les termes "industrialWia", "devolopp6" et "en ddveloppement" 
appIoiqps A des 6conomies ot des pay; ou des r6qions s'emploient par 
;ouci do briivet6 et de tocilit statisticu ; Us ne traduisent pas 
forc-hmont un jugement du stad' do d6veloppement atteint par un pays 
ou une r6gion en particulier. 

Previous
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TERMINOLOGIE
 

Tous les tonnages sont exprim~s en 
tonnes m6triques. Suit une
 
liste do termes, ot sigles le 
cas 6ch~ant, commun~ment utilis6s
 
dans le contexte des politiques agricoles de la CEE 

Cosnuunaut6 6conomique europ6enne (CEE) 

Droit de douane (viande bovine ot veau, mouton et agneau) 
Ce droit est normaoment une redevance repr6sent6e par un
 
pourcentagje fixe appliqu6 A certains produits import6s dans 
los pays do la Communaut6. 

Droit variable (viande bovine et veau, pore)
 
Redevance pr6lev6o 
 sur les importations des pays non membres 
de la Communaut6 gui peuvent varier selon les rapports de 
prix existant A l'int6rieur ou 3 l'ext6rieur do la Communaut6. 

J1umeI ae/Exii 
M6canismes auxc. els recourt la CEE pour 6couler les stocks 
d'intorvention, OU c) titre do proc6d6s de vente jumel6e, qui 
permettent d'importer de la 
viande bovine Issue do pays 
tiers
 
A condition clue certaines quantit6s do viande bovine proviennent
 
des stocks dintervention ou soent export6es vers des pays
 

tiers. 

Pay!; tier!; 

roos les pays qui no sont pas mombres de la CEE. 

P I itique ajrcole commune (PAC) 

Prix indicatif (vi.ndo bovine et veau) 
PixC cIsique an06e pour 1os bovins et les veaux et normalement 
appli u( pendant 12 mois 1 partLir du premier lundi d'avril. 
Los prix indicatifs soot Ctablis I un niveau juU6 souhaltable 
pour les producteurs dans le cadre d'une conjoncture normale 
du march6. l,es prix indicatifs servent ) d6terminer les droits 
variables et les prix de soution. 
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Prix 	seuil (ovins) 

1e niveau des prix qui d6termine si des licences seront d6li

vr~es ou non pcar limportation de viande ovine ou d'ovins en 

France , partir do pays nappartenant pas A la CommunautO ori

ilinel 1. LOrS(hue le prnix du march6 d6passe 1e prix seuil en 

France, des ]icencs d'importation sont d6livrfes sou,; r6serve 

d1,! paiement des droLtn variables. Lorsque l prix du march6 

os;t inf~rieur au prix eui], aucune licence nest d61ivrSe. 

Stockage d'intervention
 

Dans le cadre du syst4Pme PAC, la CEE a 6t6 contrainte de 

retirer du marchO de vastes quantit6s de p,:-duits aqricoles et 

de les entreposer. En ce qui concerne la viande, 1'"interven

tion" a essentiellement affect6 1,iviande bovine. Le volume do 

viande bovine on stockaqo d'intorvention est tomMb .1 220.000 

tonnes vers la fin do 1978. 

Subvention A 1'exportation (viande bovine et veau, porc) 

Paiement accord6 . tinexportateur do la CEE pour lul permettre 

de soutenir la concurrence des march6s d'exportation mondiaux 

caract6ris6s par des prix moins 61oev6s. 

Unit(c de compte (MC) 

Jusqu'en mars 1979, unit6 mon6taire de la CEE. La monnaie do 

chaque ftat membre a sin rapport fixe avoc l'unit6 de compte. 

Unit6 monCaire europ6enne (UE/17CU) 

Touss les prix et r:,ontants communs de la CEE sont d6sormais 

exprisis en termes d'ECU, unit(- mon6taire qul a remplac6 

I'Unit6 do compte en mars 1979. 

Tableaux
 

Les chiffres des tableaux no repr6sentent pas forc6ment des 

montants exacts du fait que les r6sultats ont 6t6 arrondis. Un 

tiret (-1 indique que le montant est nul ou n6gligeable. 



INTRODUCTION
 

La pr6sente 6tude 
sur les exportations de viande du Danemark
 
et de la France vers les cinq march6s oueot-africalns qui nous 
int~ressent -- 1 ll6nin, Ie (;hIar,,, Ia cto d rvotire, lu liberia
 
oL l' Togo -- fait parto lIlI prograilme d dui du
ido Centre commerce 
int, atn- ai ClJCl.'D/A;ATT h!;'I pour pay.; (dI Sahel. ', projot, qui 
comport. ilend travaux d, rctlwir-chi! ot l1!; min;ions our l torrain A 
31UX-ol leo, Copo1iliaquJW, G;II( VO(', Pal-iS I'L POIme0,a (t6 financ6 par

los [iouviiro publico do Norvlloe A ri4 en oouvro, par D.W. Manly,
 
consillor ni comlhiorciallat ion d|u CCI. 

Lu! objectifs notls de outI 'ftude consist6 3 

- examiner les incidences imputablen politiquesaux agricoles 
d( la Communaut6 Ciconom~que europ6enne, I'accent 6tant mis 
Sur les pratiques du decommerce la viande d'exportation au 
Danemark et Franceon durant la p6riode 1968-1g77 ; 

- analyser le volume at Ie sortes de viande et produits
 
d6riv6s de la viande 
export6s par le Danemark et la France
 
vers les march6s c6tiers de 1'Afrique de 1'Ouest; 

- analyser les donn6es concernant la distribution at les
 
cofts au 
niveau des exp6ditions de 
la viande et do ses
 
d6riv6s pour deuxles exportateurs de la CEE n6gociant avec 
les march6s vis6s; 

- consid6rer les tendances qu'enregistreront probablement 
les exportations do viande du Danemark et de la France vers 
les clnq march6s ouest-africains 6tudi6s.
 

Leas pages qui suivent constituent une version abr6g6e du
 
rapport de 1I.Manly. Son 
examen des politiques agricoles de la
 
CEE a -t6 oais. Les lecteurs lntiress6s par cat aspect du rapport 
sont pri~s do s'adresser ail duCentre commerce international au 
sujot du rapport No ITC/DTC/172, octobre 1979. 
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SOMMAIRE
 

En 1973, los six membres fondateurs d ]iaComrmunaut6 6conomique 

europ6o.ene, signataires du Trai.t6 de Rome on 1957, ont ft6 rejoints 

par I Danomark, In R(hpuhl ce irlnndaise et lo Royaumo-IJni. Le com

morce intra-r6sional do In viand d,,do1a CMC devi it alorn subir dos 

chanqomeosts radicaux, avec r6porcussions mondiales ,ventuelles lit6s 

a des fact-ours cycliquoes eL 2conoiqes; dans le car do ]a production 

litvine. Pour le lanemark, on tant qu'cxport;ateur not do noeuf, pore 

vt volail,, cette situation offrait do nolver;,e]rS prmiil i ts ianns 

Ion march6. avoisiinart-. Pour In France, I 'arriv6o duiRoyahile-U:i re

pr6suntiit un dbveloppen.t bilat6ral du commerce, (::particulier on 

cc qui concero ]a viande carcasso bovine fralche et rcfriq~rce. 

I1 et possible ,quo ,d'ici d 191H5 , In Communaute 6arqie des nouf 

soe r, it a,irjandiv jusqu',! douzi, avoc I 'cntri,, de la (;ice, fluPortuqal. 

t. I(- l'E jaqne. Pour ce qui a trait 3 In poli tiqu- aIricole commune 

(IAC) do In CI'CE,cette expansion entratnera plunitours implications do 

tiille. La question relative aux fruits, 16,umon' et vins pose d6j3 

de!; probldime alors q1e le commerce do la viande, et plus particulid

r(siInit cluli do lI vi;indu iovine, entrevoit de nouvelles possibilit6s 

pour Ieo exportatours den ":Mi2tf" Ce se fern prolnblement aux d6

!-n; do frurnisovurs inoternationaux actuels tols que I Arqentine qti, 

do pli, doune ftoin i so vera forcoe chercher d'autres march6s, com

me dan les annies sixint-L-dix, lorsque los importations do hoeuf 

dln la (.'I:oIt 0:42t fuspondles. 

Le D1jnirnark et Ia Franc" continueront 5 approvisionner los pays 

cotiors (I'Afrique de 1 'Onost 0n une vnri6tr do viandes ot do lours 

dbriv isn. 'outofois, A I lexceptic . possible do in C6te d'ivoiro , aucun 

niWest con:;id6r6 conmo un march6 important. Toute 1'attention est ac

cord6 au potentu0 offert par 11 N iqeria, an d6pit des fluctuatinns 

erratiqut s ot des rostrictions arIjitraires, brusques et fr6quentes 

des importations au ,,rwrsdes dernidres annnos. Un certain nombre 

d' xportatoaurs dirois ant Q(lalement admis; quo leurs missions do vente 

africain oMLettaoient souvent des pays comme le B6nin at le Torjo, ot 

plus r6cemment le Ghana, eo raison de lour situation 6conomique. 

Le maximum d'exportations do viandes fraicho, r6frig6ro at con

qele on partance do France et 5 destination do la C(te d'ivoiro a 
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atteint 6.075 
tonnes en 1975 (dont la quasi-totalit6 a consist6 en
 
viande bovine congel6e d'intervention), contre tonnes en
98 1968!
 
NCanmoins, en 
1977, le niveau 6tait ramen6 A 1.703 tonnes. En termes
 
do quantit6, la 
viande de conserve ot les autres pr6parations de
 
viandu ont 6t6 les sculs produits 3 soutenir un niveau de continuit6
 
et un certain volume, que ce soit pour ]e Danemark ou la France. Les 
produits de conserve pouvent mieux supporter des moyens de tcansport/ 
distribution souvent inad6quatf, hien que les produits r6frig6r6s en 
cartons non scel6is soient &galement exp6di6s. Les quantit6s de 
viandes de conserve et autres pr6parations de viande issues de 
France 3 destination de la C6te d'Ivoire ont oscilI6 entre 300 et 
701 tonnesi par an durant 1a p6riode 1968-1977. Pour la mime priode, 
le Danemark a accus6 une structure analogue 3 celle pr6sentfe par 
la France. Les volumes de viande bovine fralche/congel6e destin6s
 
, un march6 quelconque A partir du Danemark n'ont jamais exc6d6 242
 
tonnes 
(1970) export6s au Liberia, son client principal pour les
 

pr6parations de porc et autres produits trait6s.
 

ien quo les liens 6conomiques traditionnels soient maintenus
 
entre la France et l'Afrique de i'Ouest francophone, ce qui lui
 
pormet de conserver son r6le do premier partenaire commercial auprds
 
do ces pays, la viande et ses d6riv6s n'en paraissent pas moins
 
devoir 6tre des produits de base peu prioritaires dans le proche
 

avenir, la croissance pr6vue 6tant faible ou 
nulle. Les exportateurs
 
franqais et danois traditionnels seront peut-8tre A m~me de conserver
 
leur part du march6 pour le secteur fragmentaire do la viande trait6e
 
qui s'adresse aux coop~rants et aux groupes dot6s de revenus 6lev6s.
 

*Note du r6dacteur : Les chiffres Eurostat/CEE des exportations de
 
la France vers la C~te d'Ivoire cit6s par le pr6sent rapport sont
 
sensiblement plus 6lev6s que 
ceux des importations issues do France
 
enregistr6es en C6te d'Ivoire 
et mentionn6es au Volume III du
 
rapport de Staatz. Une partie de cette incoherence peut soexpliquer

par le dCchargement partial dans les ports d'escale avant d'attein
dre Abidjan, et l'autre par la sous-estimation constante des impor
tations de viande en C6te d'Ivoire. Voir Staatz, Appondice A.
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Les compagnies internationales sp*cialises dans le commerce
 

de la viande sont mons int~ress6es par les march6s ouest-africains,
 

bien que la C6te d'fvoire soit cens6e conserver ses liens avec la
 

France. La plupart de ccs 6changes devraient porter sur des morceaux
 

do choix tant de boeuf que do veau, mais en quantit6s relativement
 

modestes. Les approvisionnements on gros de l'Amrique du Sud
 

devraient se poursuivro, ayant 6t6 amorc6s, selon des informations
 

franraises, apres 1974, 
) une 6poque oL la CEE invoquait son droit
 

de veillor aux int6rcts des producteurs de la CEE. C'est ainsi quo
 

lei importateurs franqals ont 6t6 contraints do trouver des d6bou

ch6s de rechange oO 6couler la 
viande bovine des pays tiers, notam

ment d'Argentine.
 

Malqr6 les pr6visions voulant que la production de la CEE soit
 

excOdentaire on 1982, en ce qui concerne la viande bovine, les prix
 

dovraient concurrencer ceux des producteurs appartenant aux syst~mes
 

do production extensive, tels que l'Argentine et l'Australie. Les
 

frais de distribution et do transport, auxquels s'ajoutent la petite
 

taille de la majorit6 des march6s-cibles ot d'autres considrations,
 

no risquent pa davantage d'attirer des exportations majeures de
 

produits avicoles et porcins. Dans le cas du mouton/agneau, la
 

France devrait maintenir son rang d'importateur principal tandis que
 

le Danemark ne serait ni producteur ni consommateur de premier plan.
 

En conclusion, les cinq march6s ouest-africains, la C6te
 

d'Ivoire except~c, no revtent qu'un int~rnt marginal pour les
 

nOgociants internationaux de la viande. On pout esp6rer des approvi

sionnements en diverses prOparations de viande de la part du Dane

mark et de la France, mais les ant~c6dents des pratiques commerciales
 

donnent a penser que les modifications de politique, fussent-elles
 
r6ussiront pa A
 

de l'administration locale ou de la CEE, ne 


provoquer unc transformation radicale do la situation actuelle. A
 

1'6vidence, une 6norme accumulation do stocks do viande bovine ex

c6dentaires pourrait aboutir A certains changements, pour autant que
 

des subventions suffisantes rendent les prix CAF comp6titifs, et
 

d'autres march6s seront recherch6s pour les produits avicoles ot
 

porcins. Il n'en rest( pas moins quo les prix galopants du carburant,
 

assortis do redevances do fret accusant un rench6rissement du m~me
 

ordre, rendront les petites expeditions de moins en moins attra

yante A moins d'6tre garanties par des ventes caract~ris6es par
 

des valeurs unitaires 6lev6es.
 



CHAPITRE PREMIER 

COMMERCE DU DANEMARK ET LA AVEC LES MARCHESDE FRANCE COTIERS 
OUEST-AFRICAINS : BENIN, GHANA, COTE D'IVOIRE, LIBERIA ET roO 

I. Observations principales 

II existe depuis 1968 une documentation statistique exhaustive 
sur le commnerce d'exportation pratiqu6 par la CEE, c'est-A-dire 

depuis la mise en vigueur int6grale du R6qime commun de la viande 
bovine. Les donn6es disponibles donnent ) pcnn;r que ce commerce 
se caract6rise par une structure erratique, pour ce qui est des
 
exportations vers le Ghana, et 
 un volume d'(!chanqes comparativement
 
rm;l Igeabl e avec le B(nin et le Toqo, notaiuneont ue provenance du
 
anemark. Pour ce dernier, seul le 
 Llb6ria a continur? de susciter
 

de v6rttables efforts au plan des ventes cependant que 
 la C6te 
(1'voire devait rester le premier march(- ouest-africain de ia France. 

Les statistiques pr6sent6es ci-apri.s tradulsent un taux de
 
croissaice n6qatif des exportations insues des pay; do la CEE pour
 
les ann~es 1975-1977, apros une p6riode do faible croissance 
 de 
1968 A 1973. Les sources aff6rentes aux tchanges enreqistr6s tant 
au Danemark qu'en France signalent A P'heure actuelle un int6r~t 
modbrO pour les march6s en question, essentiellement ax6s sur les 
viandes de conserve et les pr6parations A base de viande. Le
 
volume noct le plus souvent que modeste, et certan fournisseurs 

n 'approvisionnent plus directement les petits march6s. 

Pour les raisons que nous examinerons ci-apr0s, les march6s
 

cit2s, notamment les pays autres que la C6te d'Ivoire, revtoent
 

une importance comparativement peu prioritaire, notamment de 
la
 
part du Danemark. Aux yeux do maints fournisseurs franqais et danois
 
de l'Afrique do l'Ouest, la continuit6 des 6chanqs a 6t6 entrav6e
 

par los opportuniL6squ'offrent les march6s intrar6gionaux do la 
CEE,
 

le manque do croissance, l'instabilit6 6conomlque, los niveaux fluc
tuants des stocks d'intervention, les plus gros march6s alternatifs
 

des pays tiers et la hausse des redevances do fret.
 

Nalgr6 le systOme de subventions accord6es aux exportations
 

qu'applique la CEE, tout fluctuant et 
incertain qu'il fOt, on no
 
pout tirer aucune conclusion primordiale de l'examen des exp6ditions
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vers les march6s ouest-africains, hormis Aventuoelement dans le cas 

des approvisionnement. do pointe 6chanq6s entre la France t la C6to 

d'Ivoire en 1975 et 1976. La seule Lendance signhficative so mani

feste au niveau de loffre en viandes pr6par6es ou de conserve, bien 

quo 'iventail soit ,tendu et 1e volume rGduit on conparaison des 

exportation!; tglohales issues du Daneiriark 0t do 1.1 France. Les deux 

pays Sont 6(alomenL dovenus d'imporLanLts fourni ;seu rs pour la volal]-

Ia, Wion q(Uo l volume fourn i aux march6; en cause toit une fois do 
l u
 

p s insiqnifiant par compara.ison avec les autres produits, except6 

pour de; ann ,es exceptionnelles. Cocl mis ) part, IL( Danemark a 

surtout reclorch6 au Liberia des d6bouch6s pour dos produltr A base 

do porc, tandis que la France procurait aux march s francophones 

une qamme de prodults, encore qu'on quantlt6s relativemenL modestes. 

Ie volumo do mouton/agneau export( est falble dans le cas des deux 

pays. 

I. Exportations du Danemark vers le [ilnin, le
 

Ghana, la C~te d'Ivoire, le Lib6rla et ic Togo, 1968-1977
 

A. Aper'u ;'onsemble
 

e,'s pr6parations
exportations (ilobales do bdtail, viandes et 


de vi,'mnde n'ont jamais ]Upass6 en un an les 1.304 tonnes du volume 

total enreoistrA 1n 1971 pour lensemble des march6s. A Pexception 

do la voLaille vivo export6e vers le Ghana do 1969 A 197], aucun 

bLail n'a it:A export6 vers cos march6s. Lu Liberia est le plus 

qro:; march pour les produits danois ; viet ensuito le Ghana, 

eneoro quo le!:,tvolumeson cause solient loin d'tre ulhs tantiels. 

Del)puis I I' ) la CEE, !;es exportatlions A desPacc-cssion (u atrnark 

LinaLion de ces tmtarchils ont rf.rosf dans enseirble , tna l;r6 le 

faible niveau du taux do croissance enreqi:;tr6 depuit; 1973 pour un 

pot it nombre de cat6qorios de prodults. 

Lt.; exportatLiont; d viande qlohales du Danomark vers les cinq 

pays ouost-africain; qui nous int~ressent fiqurent au Tableau 1.1. 

Le; ann(cs 1969-1971 ont vu de plus qrandes quantit6s s'exportor 

Vrs cot; march6s, usc_,contraction proqrestsive Intervenant par la 

tsU i te. 
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TAIILEAU 1.1 

DANEMARK : EXPORTATIONS GLOBALES DE VIANDE ET DE SES DERIVES 
VERS CERTAINS MARCHES OUEST-AFRICAINS, 1968-1977 

(tonnes)
 

'68 Ii 7197P 19,1 1972 1973 1974 197', 1976 1977 

Liberia 

Ghana 

(i3 

128 

726 

217 

728 

235 

743 

185 

643 

50 

462 

222 

381 

223 

437 

69 

260 

37 

305 

89 
Toqo 23 38 70 48 27 47 10 5 1 /65 

d'lvoire 20 122 42 132 37 41 23 1115 16 

B6nin 1 781 196 130 2 65 42 50 1 

860 1.104 1 .153 1.304 887 774 704 568 359 456 

Yt11RrW: 1968/72 Denmark's Varintfj;rsi:l og Ilndfj) -l. 
131/77 ttr,,sttlL. 

13. 
 Analyse (Jesexportations danoises par produit et destination
 

Produit 
les donnOes fournies par la Comnlssion do la CEE A Bruxelles 

(Tableau 1.2) prsentent une ventilation d6taill~e des cat6gories
de vtiinde/d6riv(s auxquel]es correspondent les exportations danoises 
verr les marchs retenus. D'autres commentaires concernant ces 
produit-s sont insfrts clans 
les analyses des diff~rentes destinations
 
ouest-africaines. 

2. 1)estination
 

a. Liberia'. Des cinq march|s c6tiers, le 
Liberia est celui
 
qui importe le do viandeplus danoise pour avoir atteint le record 
de 743 tonnes en 1971, sans pour autant 6vitor on 
1977 un recul
 
ramenant ce volume A moins de 
50 
pour cent. Mises ensemble, les
 
quantit~s de vlande fralche, r6frigr6e et congel~o ont accusA le 
mcme declin en 1977 lorsqu'elles sont pass~es de 300-400 tonnes
 
par an (1968-1972) i moins do 120 tonnes. Souls les d6riv6s do la
viande ont oainteru 
un niveau do continuit6 raisonnable. TI n'em
peche qu'ils ow: 6galement r6gress6 par rapport A la pointe antd
rieure A 1172, gui exc6dalt 300 tonnes par an, pour tomber A 200
 
tonnes en .976 et 1977.
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TABLEAU 1. 2 

DANEMARK: EXPORTATIONS IE VIANDE ET I)ESES DERIVES
 
VERS CERTAINS PAYS AFRICAINS, 1968-1977
 

(tonnes)
 

1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977
 

lIEN IN 

lBoeuf )ri~riq 5 rf/ - 2 2- -

Mouton )frais/ - - -

Pore )conqel- ..... 
Volaille) . . . .. 

Porc 

(s6cht0/sa l /fumd ) . 1 
SaulCiSes, etc. 1 1 - 1 1 1 1 - 

Conserve/prdparations 78 194 128 1 6', 41 50 -

Tota I 1 1 78 196 130 2 65 42 50 1 

C; lANA 

BoOJ f )rdfrig'r4/ 26I 18 16 24-- 13-l 10 3 233 -9 3
1 3 

Mouton )frais/ 1 1- )o 6711orc g 1 2 1 
Pore )IonLel6 28 2 19 24 12 11 5 9 3 58 
Vol a ilie) 

Por,. -3 ) 46 11 - 40 1 27 
(s6cht/sa Ii/fum's 

71 33 11 115 82 4 - I
Saucisses, etc. 34 44 

5 25 27Conso rve/prdparat ions 29 118 81 92 14 106 130 

Tota 1 128 217 235 185 50 222 223 69 37 89 

COTE I)'IVOIRE 

l!o 1 f 
Mouton 
Por, 
Vola iI 

) r,4"friqdre/ 
)frais! 
)onqco,. 

-

I 

1 
4 

7 
3 
1 

10 

3 
1 
9 

1 
40 
1 
7 

2 
3 
1 
2 

5 
1 
1 

j 
3 
-

5 
3 

2 

-

3 

( /"a I,5/fume 
satwi so' etc. 

2 
9 

2 
.8 

I 
16. 

7 
14 

2 
1( 

2 
9 

7 
.. 6 

2, 
4 

1 
3 

2 
5 

Cons,!rv,,/pr,'pa rat ions 3 91 9 98 17 371 4 1 4 6 

Tort 1 20 122 42 132 37 4,1 23 15 11 16 
. .. . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . ... ....... . .... . . . . . . . . . . .. . .. . . . . . . .
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TABLEAU 1.2 (suite) 

LIBERIA 1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 

Boeuf 217 194 242 222 144 43 75 110 68 92Mout )rdfrird/ 2 2 
 4 2 7 3 4 4 - 1
Porc )congel 36 46 43 .35 86 
 19 8 7 - 13
Vorea 166)IoI 100 126 82 134 97 110 61 - 6 

Porc
 
(s.ch.1/sa l./fumt) 239 245 155 209 170 168 96 158 118 123
 
Saucisses, etc. 38 
 52 62 68 45 61 25 28 22 23
Con!-rve/prdparations 90 87 96 125 57 71 65 69 52 47 

Total 688 726 728 743 643 462 383 437 260 305 

Boeuf )rdfrig4rd/ - 2 3 2 1 -

Mouton )frais/  - - -_ 
Porc )congeld - -- - - -
Volaille) - 1 1 2 1 2 2 2 - 1 
Porc
 
(sdchti/sal6/fumi) 
 - 1 - 1 - - - -
Saucisses, etc. 2 3 1
1 4 
 3 4 1 - 1 
Conserve/prdparations 
21 33 63 39 24 42 4 22 1 43
 

Total 
23 38 70 
 48 27 47 l0 25 1 45
 

SOURCES: 1968-1972 Denmark's Varelndflirsel og udfIisel. 
1973-1977 Eurostat.
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b. Ghana. ln termes do volume, le Ghana s'est classe,de 1968 

3 1977, au second rang des march6s que constituent los cincj pays 

Liberia
ouest-africains. II n'a approch6 le volume export6 au 


('en 1974 avec 223 tonnes contre 
383 tonnes. M~me 	 durant sa 

meilleure ann6c, 1970, los exportations qiobales n'ont atteint que 

215 tonnes, se chiffrant par ]a suite au modeste niveau de 37 

tonnes en 1)76. Vu La conjoncture 6conomique que connalt actuellement 

le (;hana, le!; volumes import6s no devraient par augmenter dans le 

proche avenir. 

francoc. 	 H16nin, C~to d'ivoire et Togo. De cos trois march6s 

(d lvoire pout 8tro tax6ede zone de croissancehone:;, seule la cte 


pas aux d6pens des produits
p,,tentielle, Len que probablement 

franc-ais concurrentiels. Los exportations de viandes fratches, 

r.flrig6r6es et conqel6es ont 6(6 minimales vers les trois march6s 

do viandes
0,tn'ont pas d6pass le chiffre annuol de 122 tonnes 

hovine, ovine, porcine ot avicole fournies A la C6te d'Ivoire en 

l9 69. 

1e socteur der pr6parations do viande
Ici encore, c'est dans 


que s'est enregistr6 le plus gros volume d'6changes, bien que d6s 

los trois cat6go1977, le volume total export6 vers cos pays pour 

conserve etties (porc s6ch6 	- sal6 - fum6, saucisses, viande do 

L 62 tonnes do produits seulement, contre 

los 358 tonnes du volume de pointe observ6 on 1971. 
prepar 10) so soit chiffr6 

C. Cocl union 

les donnie.os relatives aux importations, le commerce a 
Lmapr,'6s 


1972, ann6e de I'accession 
:onnu u r~qression constante depuis 

du D.anemark 7 la CEE. 1,-s destinations consid6r6es obligent souvent 

les produits danois,
i recourir aux exp6dlitions par transit pour 


It plus souvent via des ports allemands, d'ot l1'absence d'incita

tions A exporter des volumes peu importants de produits r6friqr6s.
 

1I reste que le commerce des produits 	A base do vlande pr6par6e 

It s'alit essentiellementdevrait s, maintenir i non niveau actuel. 

et autres pr6paratio'ns do
des saucisses de conserve, des jambons 

viandes bovine et porcine. Tis ont l'avantaqe (d'6tre faciles 3 

Lt do durer plus longtemps on rayon ot davoir une 

les prix importants, cos 
transporter 

valeur unitaire plus 61ev(e. Etant donn6 

do consommateurs 6trangers
produits s'adressent surtout aux groupes 

ais6es, mais on ne pr6voit pas do taux do croissance 
et aux classes 


particuliirement 61ev6.
 

http:donnie.os
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Le Danemark restera un fournisseur d'agneau/mouton peu impor
tant, en dehors des retomb6es indirectes d'autres activit6s com
merciales. Etant donn6 que l'on s'attend(dans la CEE)3 une hausse
 
do la production do volaille aussi bien que do viande porcine,
 
les sources commerciales indiquent qu'il serait possible A l'avenir
 
de pratiquer certaines activit6s do promotion on Afrique de l'Ouest,
 
notamment si le march6 niq6rian s'ouvre.
 

III. Exportations frangaises vers le B6nin, le Ghana,
 
la C~te d'Ivoire, le Liberia et le Togo, 1968-1977
 

A. 	 Aperqu d'ensemble
 

A l'exception d'une exp6dition exp6rimentale de b~tail bovin
 
et d'envois de volailles vives de France vers la C6te d'Ivoire,
 
il n'y a gure eu d'6changes avec les pays cit6s. Les donn6es
 
d'uxportation pour la p6riode de 1968-1977 montrent le niveau rela
tivement insignifiant du commerce intervenu entre ces pays ouest

africains, la C6te dIvoire et le 
Ghana except~s. Ce dernier a
 
importI de grosses quantit6s de produits de conserve en 1974
 

(597 	tonnes) et 1977 (456 tonnes).
 

La CLe d'lvoire et le march( le plus important du groupe,
 

le chiff e total do pointe so montant A 6.663 tonnes de viande en
 
1975, la part de la viande novine atteignant 6.075 tonnes (voir le
 
Tableau 1.3 ci-dessous). g(anmoins, le volume est Ictuellement en
 
Laisse, n'ayant pas d6pass6 2.474 tonnes en 1977. Los viandes de
 
conserve et autres pr6parations se sont maintenues a un 
 niveau 
relativ.ment ',levG pour avoir oscill( entre 300 tonnes en 1969 
et 701 tonns; en 1973, accusant un niveau constant do plus do 

500 tonnes durant 1976-1977. 

B. 	 Analyse des exportations franqaisos par prouit ot destination 

1. 	 Produit
 

Los statistiques 
lurostat fournies par la CEE tiaduisent une
 
structure analogue, des exportations de France vers les march6s
 
ouest-africains, 3 celle pr6sent6e pour le Danemark A la section
 

pr6c6dente. Toutefois, le Tableau 
1.4 indique 6galement que dans
 
le cas do la France, la C6te d'Ivoire est de loin le pays ouest
africain le plus important, ainsi que nous le verrons dans les
 

analyses des diff6rents pays.
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Sur les exportations totales de viande bovine A leur plus haut
 

point (plus de 6.000 tonnes) destin6es A la C6te d'Ivoire en 1975,
 
5.810 tonnes ont 6t6 export6es sous forme do quartiers avant congel~s,
 

60 tonnes sous forme carcasses et 27 tonnes sous forme de quartiers
 

arri re. Seules 86 tonnes ont 6t6 fournies sous forme de viande bovine
 

djsoss6e on carton. Une structure similairo a 6t6 not6e en 1976,
 

lorsquo 2.218 tonnes ont ft6C export6oes comme quartiers avant non 

(W.soss~s conqeles et 158 tonnes comme quartiers arriore congel6s. 

Une fois encore, seules 31 tonnes repr6sentaient do la viande 

bovine d6soss6e. 

TABLEAU 1.3 

FRANCE: EXPORTATIONS TOPALES DE VIANDE ET DE SES DERIVES 
VERS CERTAINS MARCHES OIJEST-AFRICAINS, 1968-1977(ton.) 

1968 1969 1970 1971 1972 1973 197. 1975 1976 1977 

B6nin 43 58 5/. 38 61 71 57 40 42 30 
Ghana 
c6te 2 90 8 26 - - 59; - - 456 
d' Ivoi re 

a 6(2 581 704 656 923 1.030 1.054 6.663 3.382 2.474 
Liberia 
•roto 29 10 11 31 :11 10 11 11 7 17 

36 40 55 541 63 92 71 68 52 113 

'rota I 

712 779 832 812 1.078 1.203 1 290 6.781 3.484 3 090 

SOURCE: lurostat/CEE.. 

aVoir note do la page 375. 

2. Destination 

a. C6te d'Ivoire. L'envergure de la position domirante de la 

Cl5te d'ivoire en tant clu'importateur de viande vis-A-,,is de ses 

quatre voi;ins est nettement d6montr6e par comparaison des totaux 

relatifs. Iformi: les deux exemples isol6s du (;harna, en 1974 et 

1977, lhs montants globaux des exportations annuelles vers les autres 

march6s n'arrivent mLme pas 11 d6passer les 100 tonnes. 

Lo commerce le plus continu pcatiqu6 cl un nivoau constant, A 

raison de 600 tonnes par an de 1968 A 1977, a 6t6 colui des expor

tations de viandes de conserve/pr6parations et de saucisses. Cos 

cat6gories ont couvert plus de 50 pour cent du commerce des ann~es
 

1968 A 1974. Cependant, le nivoau 6evI6 des exportations do viande
 

bovine enregistre en 1975, 6.075 tonnes, ne s'est pas maintenu durant
 

les ann6es conslcutives, les chiffres 6tant d6sormais 2.624 tonnes
 

et 1.703 tonnes, avoc une moyenne annuelle do quelque 100 tonnes
 

par an avant 1975.
 



------------------------------------------------------------------------------

- -

-385-

TABLEAU 1.4
 

FRANCE: EXPORTATIONS DE VIANDE ET DE SES DERIVES
 
VERS CERTAINS PAYS AFRICAINS, 1968-1977
 

BENIN 1968 1969 1970 
 1971 1972 1913 1974 1975 1976 1977
 

Boouf r6fr ig r,6/ 4 6 7 7 9 3 3 1 
Mouton frai s/ 
Porc )con-,?1 3 -2 

Vol a il) 
Porc
 
( ;och,/sa 1,/fumd ) 
 - - - -1 1 
saucisses, etc. 9 1 6 6 7 5 2 - 5 
Consrve/prpa rat ions 34 43 42 25 47 51 45 34 42 22 

Totl ] 43 58 54 38 61 71 57 40 42 30 
...................................................................................
 

GI ANA 

Boeuf )r6frigdrd/ - - - - - - -
Mouton )fraia/ - - - - - - - - -
Porc )congeld - - - - - - - - - -
V lo iiLaL-le.. . . . . . 
[2or,-, 

13'Ch Isa1..6/fuun4) .. ..--

Sai:li ;:,, -oLc. - 3 - - - -
Cons,rve/pr[)parations 2 93 8 23 - 597 - 456 

2 90 8 26 597 - 456 

P.T'' E
D'lYJ1,'1 


Efa,-If )r.frig4rd/ 98 106 95 82 94 93 150 6.075 2.624 1.703 
Moutor )frai-3/ 18 7 8 i 8 1 7 5 1.9 1.6
Pr: C)11, - - - 18 17 7 26 

70 77 93 HP, 97 117 16, 116 103 81 
Par: 

cho,'aa1.;/fum,5 9 1ff 12 14. f 20 1.9 36 32 
-Lc 69 8! 71: 7) ,1 7/, 79 66 77 781 

Can',rv,/pr pa rations 338 300 42, 399 605 7! 627 3, 521 564 

Tlot., l 

602 58 70, 6',6 923 1.010 1.05e, 6.663 3.382 2.474 
-.--------------------------------------------------------------------------



------------------------------------------------------------------------

- - - -

-1(6

'PABLIE:AU 1.4 (suite) 

19(3 199 1970 1971 1972 1973 19/4 1975 1976 1.977LIBERIA 

i~of~ drpr/ -- - - i 1 - 1 1Boeu f )r6f r i gr/_(_ 

Mouton (frais/ -


Porc )cone16 - 2 - -"
 

VolaiI 1.!
 
P or c
 

c / I 1 1 1 1 i 1 - 1 
2 1 3 3 2 2 2,aucis!ws, ,tc. 3 1 5 

Cc;,rv,/propa ra ions 26 8 8 36 25 5 7 8 4 10 

T 11ta 29 10 11. 38 31 10 11 11 7 17 

TlOGO 

t3ou f )rdfrig6rd/ 4 - 5 5 4 3 3 4 - 6 
--Mouton )frai.s/ -

Pore )congel6 -  -

Volaille) - - 13 4 5 - 7 
Pore 

;6ch6/sald/fum6) 1 2 - 2 1 2 - 1 

GiIuci t, 10 9 11 10 7 7 6 - 6ec. 10 
Con!so rve/prlpa rations 22 29 41 36 49 67 56 51 52 93 

36 4.0 55 54 63 92 71 68 52 113 
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Quant aux autres viandes fralches, r6frigir6es et congel6es,
 
scule la volaille a 
6t6 export~e sur une base r6guli6re au point
 
d'atteindre 100 tonnes par an de 1968 .1 
 1977 et d'oscillor entre
 
70 tonnes (1968) et 164 tonnes (1974) . De m mv, de 
 petites quantit6s 
de mouton/agneau oant 6t6 export6es, entre 7 ot 19 tonnes par an, 
Landis quo la viande porcine n'a 6t6 fournee qu'entre 1972 et 1975, 
les quantites alant de 7 Lonnes .126 tonnes par an. 

b. Gnana . AUlcune export at ion n'a (-t( onreqi:;t r(e pour la viande 
fralche - r6frl ';Or6o - congel(c, (Punt sorte que]conquet, Si cc n'est 
sur uue base tro>s urratique. L,2!; seules quantilt6s di qne!; d' tre
 
mentionn6-!; lont 6t6 entre 1974 et 1977 (597 
 Lonnes et 456 tonnes
 
t-spectivement). Les source!; coismmrciales estiment le de
que gros 

ce. approvisionno nt:5 5 probahlb linent compris des produits du type
 
viande bovine de conso!rve. Durant. les ann6es 1972, 1973, 1975 et 
1976, 10 (;ana na nreglIstr6 uctine export-ation do France. Selor!
 
de! !sources franqaises 
 (Minist ore du budget, Direction gn6rale 
dos douanes !t. droi t indirects) , les exportations de 1978 do viandes 
et I.its coestiLles ,e :soent mont6es a 25 tonnes. Les chiffres
 
combin6i; correspondant 
 aux pr6parations do viande/poisson, non
 
divic(ce par cetigqoriec s6par6es, oant 1.572
atteint tonnes. 

c. ll(rin, Liberia et Togo. Aucun de ces trois pays nest un
 
importiteur de premier plan de viande franqaise, blen que les pro
dults trait:s et de conserve alent 6t6 fournis sur une base r(gu

eire. I n'emopche clue les volumes n'ont pas (t6 significatifs,
 
la moyenne 6tant do 50-60 tonnes par an pour le Togo, 
 mfme si la
 
puriode 1J)J-l'7/ 
a enregistr une certaine croissance. La struc
ture particul [lre au l6nin est analogue A celle du Togo, 
 Jos appro
vl;ionnements anneels la
do France 6tant modestes en cO qui concerne 
la vlande bovine (1-7 tonnes) , A quoi s'ajoute une moyenne do 
40-50 tonnes de produits A base de viande trait(e. En termes de 
quantit6s Lotales, le Liberia semble avoir 6L6 le march( le moins
 
important du groupe, 
 bien quo les approvisionnements annuels do 
produits de conserve et trait6s, allant do 6 A 38 tonnes, soient 
1lus r(guliers que coux du Ghana. 

Dans la mesure oQ les exportations globales annuelles do 
viande n'ont pas mnme r6ussi I attelndre la centalne de tonnes, ,1 
l'exception du Togo en 1977 (113 tonnes), la plupart des fournis
sours fran-ais nattachent que peu d'importance 3 cc segment du
 
march6 africain, et les sources commerciales no slattendent pas
 
davantage 0 voir une 6volution marqu6e se produire dans 
un proche
 

avenir.
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IV. 	Commerce et distribution : Dancmark et France vers les
 

marchs ouest-africains
 

A. Aperqu d'ensemble
 

La plupart des organi.mes d'-xportation de viande visit6s A 

I'occasion de voyag(es au Dancmark et on France ont reconnu que le 

volume du marchO ne justifiait pas d'importantes tourn6cs do vente 

dans ces pays. ,initiative de la vente venait principalement des 

importaturs, notamment en ce qui concerno les produits de trans-

Cormation de la viandc 
. 

La niajorit6 des organismes d'importation traitent une large 

gaminie do marchandises gui approvisionnont essentiellement le nombre 

croissant de supetrarch6s on Afrique dc l'Ouest. Un certain nombre 

de ces organismes ont des repr6sentants daris divers pays d'Afrique 

de 'Ouest, et utilisent une centrale d'achat daiO l'un des pays de 

la CEE pour coordonner leurs achats. Des organisations comme la 

CFAO (Compaqnie franyaise de l'Afrique occidentalo) sont repr(sen

t6es dans toute la r6gion, y compris sur les march6s anglophones. 

D'autres, telles que la chatne Chellaram, sont de m~me repr6sent6es 

en Afrique de lOuest. Elles sont en rapport direct avec leurs ache

tours on Europe.
 

Dans le cas do livraisons en gros de viande congel6e comme en 

C6te d'Ivoire, ou de viande do conserve au Ghana, la centrale 

d'achat est le plus souvent sous le contr6le des pouvoirs publics 

ou est habilit~e A agir pour le compte do l'Etat. 

Peu do compagnies intorrog~cs consid6raient les marches suf

fisamment importants pour justifier l'implantation d'agences exclu

sives, a moins quo la l~gislation des pouvoirs publics ne le leur
 

impost. En fait, l'un des principaux Atablissements danois do
 

transformation do la viande n'en poss~dait pas une seule sur tout
 

le continent africain.
 

En cc qui concerne les offres pour d'importantes quantit6s de
 

viande congel~e, les oxportateurs internationaux comptent essentiel

lement sur les informations fournies par leurs organisations de
 

commerce nationales telles que le "Kodbranchens Focllesrad" au
 

Danemark, l'ONIBEF (Office national interprofessionnel du b6tail
 

et des viandes) en France, les Chambres de commerce ou les services
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consulaires. Relativement pou de demandes ont cependant 6t6 transmises
 
par les cinq march(!s s61ectionn6s au cours de ces derni6.res ann6es,
 

d'apr~s la plupart des organism!e de commerce. 

13. 	 Fret : Danemark/Prance 

I'Li nubstanltic] 

peu ( informationi:' nur taux 


Ein Plunelt line d'6changes, on dispose de 
scnralesles de fret [,ratiqu6s pour ]a 

viande r6fripj<r(2 et conqulce en provenance du Danemark et de ]a
 
France. Dans 1e cas do ]a premi .re, les carjainons doivent souvent
 
ttre transbord(,e;; dans tin port aLlemand 
 pour Ltre acheminies vers
 
leur destination alricaine. En ce qui concerne la France, on s'est
 
heurt6 Ai une rtjcrtwe eg6n(?rale de la part des compaqnies d'exp6dition 
(A fournir den pr6cin ions nur le fret) , malgr6 les jaranties donn6es
 
str 1'enquwt-e. Le: commentaires recueillis qa et Io suqqrent que
 
de,- taux sp6cifiques et officieux sont appliqu6s 
sur les march6s 
cctiern d 'Afrique de l'Ouest, en fonction du volume et de la r6qu
larit6 de; livraisons. Les pr(cisions qui suivent proviennent do
 
quelques r6ponses favorables aux questionnaires d6tai.1s sur les 
produits et les destinations. Les organismes d'exp6dition au 
Danemark et en France ont 6galement laiss6 entendre que la hausse 
des prix du carburant et des surtaxes enlLve A ces informations 
leur 	valour, 6tant donn6 les faibles quantit6s de viande exportes
 

vers 	 les march(s 6tudi6s. 

1. 	 Air
 

Puisque les exportations a6rjennes du Danomark vers 
 les march6s 
africains s61ectionn6s sent n6gligeables, et qu'il n'existe aucune 
liaison a6rlennu r6qulire, les taux de fret a6rien concernent exclu
sivement ia France. Les indications do quantJt6s mensuelles de 
viande ot des taux actuels (juin 1979), cit6es par une grosse com
pagnie a6rienne, sont les suivantes, le taux Otant fonction du
 

volume et de la continuit:
 

Destination 
 Quantit6 (p.m.)
 
B6nin 
 7,65 A 8,40 FF le kg 2-3 tonnes
 

Ghana 
 9 FF le kg n6gligeable
 
C6te d'Ivoire 6,25 FF le kg 
 30 tonnes
 
Lib6ria 
 8,75-9,75 FF le kg n6gligeable
 

Togo 8,40 FF le kg 
 3 tonnes
 

http:d6tai.1s
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2. Mar
 

a. Ports allemand2. Los cargaisons sont on g6n6ral trans

bord6es dans les ports allemands, et les prix suivants 6talent
 

affich6s or. deutschmarks (DM) par poids/mesure (tonne/mtre cube
 

l on juil.let :
1'avantage du cargo) 1979 


Arrinaqe ordinaire (marchandises non p6rlssables/en conserve) 

(Ate d'Tvorir 266 DM + 13,5% de surtaxe 

1,iberia + 3,10 DM de frais portuaires 

I6nin 

'Toqo 304 DM + 13,5% de surtaxe + 3,30 DM de
 

Ghana frais portuaires
 

(Note : les frais portuaires sont A la charge du destinaire)
 

Cargaison de navire frlgorifique 

Tous pays: 1,20 DM le kg de viande carcasse plus la surtaxe 

plus les frais portuaires ; 621 DM lo kg do viande emball6e 

(poids/mesuro) plus la surtaxe plus les frais portuaires. 

b. Ports frangais. Chargement I Dunkerque/Rouen/Le Ifavre/ 

Bordeaux ot d6chargement "jusqu'au treuil" A Abidjan/Lom6/Cotonou/ 

Takoradi/Monrovla on juillet 1979
 

Arrimage ordinaire 

a) Abidjan ou Monrovia : 469 FF poids/mesure 

b) Lom6/Cotonou/Takoradi : 561 FF poids/mesure plus une 

surtaxe de 15,2% 

Remises g6n6raIemcnt accord6es : entre 25 at 35%. 

Cargaison do navire frigorifigue 

Viande carcasse/emball6e 

a) au-dessus de -15 0 C = 1 174 FF poids/mesure 
0


1) moins de -15 C = 1 401 FP
 

Plus surtaxe : 15,2%
 

Remises g6n6ralement accord~es : environ 15%
 



CHAPITRE DEUX
 

POLITIQUE DE L'AVENIR : NATIONALE/CEE
 

I. Danemark
 

On pout observer au Danemark certaines tendances dans l'orien
tation des 6changes ainsi que dans la structure do I 6lovage. La
 
production de viande bovine danolse a conserv6 sa place de seconde 
derriOre le secteur laitier, et les prob]Omes soulev~s par la
 
haissu des profits et la 
 hausse des exc6dents europ6ens en produits 

6laitiers ont ontraWinC d'in vitable chanqements. D'apr&s les pr6
visions de I'OGCLE pour 1982 (Tableau 2.1), orn peut observer Ia 
chute du chuptel dle vaches laitiOres, quoiquc la production do 
viande Wovine dMt so naint-cnir A son niveau de 1979 do 237.000 
tonn";. Des noutcos commerciales et autres indiquent que le choptel 
bovin pnurrait diminuer encore plus rapidement, en raison do 
I 'attirance des exploitants aqricoles vers les meillours rendoments 
offorts actuollement par la production c6r6alibre et charcuti~re.
 

We importante d6trioration do la situation 6conomique ita
lienne pourrait 
 6qalement avoir des r6porcussions de Laille sur la
 
politicquc du Danemark. Plus de 
55 pour cent do la viande bovine 
est export6e, les jounes animaux de moilleure qualit6 6tant destines 
A son plus gros marchO, l'Italie. L'Allemagne de l'Ouest et le 
Royaume-Trni reoivent une part importante do ses oxc6dents ,A 
l'exportation de viande bovine manufactur6e qui continue a manquer 
dans la CEE. Ii no serait pas ais6 de trouver un march6 do substi
tution pour Aa viando bovine de qualit6 sup6rieure, mais mnme dans
 
la nouvelle organisation do lexportation de la viande bovine, ii 
n'y a guOre de chances que les 
march6s africains deviennent des 
cibles de choix, en raison des quantit6s en jou. 

Bien que l'on s'attendo, A ce que le Danemark garde son haut 
niveau do production do charcuterie, de viande transform6o et de 
volailles, on prOvoit une poursuite de lorientation vers les
 
march6s du Proche-Orient et de l'Asie du Sud-Est des exc~dents par
 
rapport 
aux besoins du commerce intra-europ~en. Seule une hausse 
des taux do subvention sp6cifiques A des destinations ouest-africai
nes particulibres pourrait modifier les courants d'6changes actuels.
 
La taille des march6s, lie A d'autres contraintes mentionn~es 
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TABLEAU 2.1
 

a
 

DANEMARK: 
 EFFECTIFS BOVINS
 

(en millions de t~tes)
 

1974 1975 1976 1979 1982
 

Effuctif total 2,96 3,15 3,06 3,04 3
 

Vaches reproduetrices
 
dont: 1,20 1,23 1,20 1,16 1,13
 

Vaches laiti~res 1,15 1,13 1,10 1,06 1,03
 

Vaches do boucherie 0,05 0,10 0,09 0,10 0,10
 

............................................................
 

VIANDE BOVINE ET VEAU
 

(en milliers de tonnes-poids carcasse)
 

1974 1975 1976 1979 1982
 

Production indiqdne
 

Viande bovine 241 239 242 237 237
 

Veau 4 4 4 3 3
 

Total 245 243 246 240 240
 

............................................................
 

Consommation domestique
 

Viande bovine 73 79 81 85 90
 

----Veau -

Total 73 79 81 85 90
 

.............................................................
 

Solde +172 +164 +165 +155 +150
 

SOURCE: OCDE.
 

aA dater du mois do d6cembre de l'ann6e pr&::6dente.
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plus haut, ne devrait cependant pas renverser la perte d'intrdt
 

pour cette region dans un Proche avenir.
 

II. France
 

Certaines informations laissent pr6voir une poursuite de la
 
baisse des exportations de viande et des produits d6rives vers les 

march6s africains. Les modifications de politique pr6vues, telles 

que la possibilit6 de lentr6e en vigueur d'un R6Ljiuu coInmnun do 

viande rvine, ne d.vraient pas affecter les pratiques conmerciales 
avec la zone concernoe, en particulier tant que la France reste un 
importateur net de viande ovine. Les niveaux traditionnels d'6chan

ges avec la C~te dl'voire, le Too et le 136nin se maintiendront, 

soutenus par les maisons de comnerce franaiscs 6tablies sur place 

et les services r~guliers de fret a6rien et maritime, souvent A 

des taux prdf6rentiels.
 

Les r6cents 6v6nements suggOrent un resserrement des liens
 

6conomiques entre la France et un nombre de pays africains. Ces 

liens pourraient A l'6videncc s'6tendre aux produits agricoles, 

renforqant encore davantage son r6le do principal partenaire com

mercial en import-export. Les donn6es du commerce do viande fral

che ou congel6e franpais indiquent copendant un maigre int6rbt 

pour ces march6s d'Afrique de l'Ouest, i l'exception de la COte

dlIvoire. 11 est possible d'assister d des ventes et achats spo

radiclues mais on n'envisage pas de hausse progressive des 6chan

yes, 5 lexception possible des morceaux de premier choix 3 prix 

(Hev6 pour les sectours du tourisme et pour les coop6rants. 

En qualit6 de fournissour do charcuterie sp6cifiquement fran
yaise, la France devrait maintenir son r6le dominant. Ce march6 
est extrtmement fragment6 et couvre une large gamme de produits, 
mals il continue A int6resser les importateurs ouest-africains. 

La taille du troupeau laitier franqais devrait d~cliner
 

(Tableau 2.2), de mome qu'au Danemark,bien que cela soit compensd
 
par une hausse du cheptel bovin. D'apres les provisions de IOCDE,
 

la production nationale pourrait passer A 1.950.000 tonnes d'ici
 
A 1982. Malgr6 la hausse do la consommation int6rieure, il pourrait
 
y avoir un exc6dent do 275.000 tonnes, en regard des 225.000 tonnes
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TABLEAU 2.2 

FRANCE: EFFECTIFS BOVINS 

(on millions do t6tes) 

1 tr janvier 1974 1975 1976 1979 1982 

Effectif total 23,95 24,30 23,64 24 24,50 

Vaches reproductrices 
dont: 10,16 10,21 10,23 10,30 10,30 

Vaches laitidres 7,68 7,75 7,55 7,60 7,50 

Vaches do boucherie 2,48 2,46 2,68 2,70 2,80 

VIANDE BOVINE ET VEAU 

(en milliers dc tonnes-poids carcasse) 

1974 1975 1976 1979 1982 

ProducLion indigdne 

Viande bovine 1.518 1.502 1.535 1.450 1.600 

Veau 368 366 38C 380 350 

Total 1.886 1.868 1.921 1.830 1.950 

............................................................ 

consommation domestique 

Viande bovine 1.208 1.257 1.281 1.280 1.360 

Ve'u 343 338 350 325 315 

T.)tal 1.551 1.595 1.631 1.605 1.675 

............................................................ 

Solde +335 +273 +290 +225 +275 

SOURCE: OCDE. 
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d'exc~dent en 1979, mais ccci 
so situcra encore cn dessous de
 
I 'exc6dent exceptionnel do 1975. L'abattage des veaux devrait
 
6 
Ualement diminuer. La hausse des exc6dents pourrait ) 1'6vidence
 

entralner une hausse des exportations vers la C6te d'Ivoire,
 
cor ne cola s'est prodult en 
1976, mais les prix devront 6tre tras
 
comp6tAtifs par rapport ) ceux des fournisseurs africains et sud

am6r icai tns.
 

III. Implications de 1'accession future de
 

la Gr6ce, dc l'Espagne et du Portugal
 

A la CEE
 

Bien clue le niveau d'6chanqgs, notamment pour la viande bovine,
 
ait continu6 do croTtre entre 
la CEE et sos trois membres potentiols,
 
1'accession formelle devralt offrir do 
nouveaux d6bouch6s tant pour
 
Ie Danemark que pour la France. Ainsi que l'indique le Tableau 2.3,
 
la consommation de boef/veau a entregistr6 
une hausse spectacu
laire dans cos pays entre 1960 et 1977, hien qu'onpr6voie un ralen
tisssemunt, voire une stabilisation d'ici .1 1985. N6anmoins, 1'un et
 
1'autre pays connaltront probablement une situation d6ficitaire.
 

On s'attnd i ce quo le Danemark et i France maintiennent leur
 
r6o d'o:xportateurs nets do boeuf/veau, 
 bien que 1'exc6dent
 
ri!;(Juo daccuser un fl6chissement entre et Par
1979 1985. ailleurs, 
on outlime que la Groce est le plus gros Importateur ; elle volt 
d'ore;s et d6jA dans hI CEE Lin fournisseur de premier plan, notamment 
la France en tant que fournisseur de viande bovine d6soss6e conqelc. 
I n'(.n res;to! pa!; moins quo I ' Espagne devrait fournir le plus gros 
d1bouchC iuyXexportateurs de a CEE. On estime que queque 80 
pour c(ent Ie!; importat ion. de viande bovine ospagnoles (46.000 
tonnes) orit eu pour orgine I'Amurlque du Sud. La Gr~ce a Agalement 
acqui.s de grosses quanttcs de viande en Am6rique latine par le 
pass6. L'accession 3 la CE{ et los restrictions do 1a PAC impos6es 
aux importations des pays tiers pourraient Iaboutir une r6p6tition, 
encore que sur une moindre 6chelle, do la qutte d'autres d6bouch6s 
de Ia part des exportateurs sud-am6rlcains. 



-396-

TABLEAU 2.3
 

CONSOMMATION ET PRODUCTION DE VIANDE BOVINE ET DE VEAU DANS
 

LA CEE ET TROIS PAYS CANDIDATS 

1977 1 98 5a
 1960 1972/74 


PIar habitant (kq) 

Grece 4,9 15,5 21,4 18,6 

Portugal 5,8 13,2 15,5 13,9 

Espagne 5,6 11,8 13,4 13,5 

CE1E des neuf 21 24,7 25,2 26
 

Indice
 

Grdce 100 334 386 424
 

Portugal 100 207 195 271
 

Espagno 100 224 266 288
 

CEE des neuf 100 127 142 
 150
 

SOURCE: Estimations de la FAO, do 1'OCDE ot do P'OBV
 
(MLC).
 

aProjections de la Fao.
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NOTE SUR LES TAUX DE CHANGE ET LA TERMINOLOGIE
 

A moins qu'il ne soit autrement pr~cis6, toutes les expressions
 

en dollars expriment des dollars des Etats-Unis et les tonnes sont
 

des tonnes mrtriques.
 

Devises 

1=1 dollar de 1978) 
Alg6rie dinar (DA) 3,96 

Egypte livre (LE) 2,55 

Kowelt dinar (DK) 3,63 

Libye dinar (DL) 3,37 

Arabie saoudite rial (RS) 3,39 

Emirats arabes unis dirham 3,87 

SOURCE : Fonds mon~taire international, International Financial
 

Statistics, juiliet 1979.
 

Tableaux
 

Les chiffres pr~sent~s dans les tableaux ne correspondent pas
 
n~cessairement aux 
sommes en raicon des arrondissoments.
 

En raison de la rareA des informations Lxactes et 3 jour de 

s-irce nationale, une partie importante des donn~es est tir~e des
 
[ blications annuelles de la FAO et de statlstiJU-.s plus rrcentes 

mais non publi~es. II convient cependant de noter que nombre do ces 
('ainn~es sont 6tablies a partir d'estimations provisoires ou de 

provisions. 

U tiret (-) indique quo le montant est nul ou illisible. 

Les lettres "n.d." indiquent que les donn6es ne sont pas dis

ponibles ou no sont pas enregistrdes spar~ment.
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INTRODUCTION
 

La pr6sente 6tude des possibilit~s do commnercialisation au 

Proche-grient et en Afrique du Nord pour la viande et les produits 

d6rivds s'intigre i un programme d'aile aux pays sah6liens r6alis6 

par le Centre du commerce international CNUCEI)/(ATT, et est financ6e 

par les pouvoirs publics de la Norv~qe. Des rechrches ont ftd 

men6es . partir des bureaux de Genive et Rome sur les march6s sc

lcctionn6s, accompaqn6es de visites sur to terrain en Alg6rie et en 

Ey.pt!. Les autres pays incius dans I '2tucle en cause sont l'Iran, 

lIrak, le Kowet, la Libye, l'Arabie saoudite et les mirats
 

arabes unis.
 

L'6tude a eu pour objectif principal d'examiner
 

- la situation de l'offre et do la demande pour les produits 

do l'6levage ; 

- les tarifs douaniors, quotas, r6glementations sanitaires et 

lincidence des facteurs sociologiques 

- la structure des importations ;
 

- les structures de distribution et de prix.
 

L'objectif gn6ral de l'6tude a 6t6 d'identifier les march~s
 

potentiels pour la viande en provenance du Sahel. Les principaux
 

march6s du Proche-Orient et d'Afrique du Nord sent examin6s A l'aide
 

d'informations sur la situation et les besoins du march6, les pos

sibilit6s do commercialisation et les pratiques commerciales de
 

ces pays.
 



INTRODUCTION
 

I. Rdsus'n des conclusions et recommandations 

A. La demande
 

Quant tativement, les huit marzh6s selectionn6s pour la pr6sente 
enqutte, men6e tnt A partir es bureaux quo sur le terrain, pr6
sentent un potent2el consid6rable pour les fournisseurs 6vntuels
 
de viandes bovie EC ovine. Leos importations totales do vi nde pour
 
1977 se sent 61uv i.s 398.0ol tonnes, pour une valeur do 701
 
millions do do] ars, et ont poursuivi leur hausse on 1978 et 1979.
 

A moyeole et lonjue 6ch~ance, il est pu p-obable qu aucun do
 
ces pays soit en mesure 
 de satisfaire la demande par la prolt,!tion
 
national, 1 exception pout-ntre dio 
 secteur de la volaille dans
 
certainis pays, Qualitativernent, il existe une 
 demande et un narchO
 
pour la viande africa1n!, nofament les viandes d'aqneau 
 et de
 
mouton. 
 La majorit6 des march6s s(61ectionn,-s iportent de la viande
 
sous, des formes diverses : dosoz;e ot non dsos3(e, 
 fralche, r 
frig6re of conloe, 
 ainsi que du btaii destin6 ) ?Lre abattu sur
 
place. Ii exist( 6galement un march(. plus 
 Limit,- pour los produits
 
transforimds, parmi lesquels le boeuf 
 de ccnserve, la viande de
 
mouton sal6c (A la mortadelle.
 

Les 	 qua itOs de saveur et do maiqreur do la viande africaine,
 
notamment 
 de mouton et d'aqneau, sent larement appr6cices dans
 
les fnarch6s du Proche-Orient, et flie se vend 
 souvent aux meilleurs 
prix. Ii existe galement une pr~f6rence marqu6e pour la viande des 
animaux fralchement abattus, bien quo les 	 importations de viande 
congel( continuent d'augmenter. Les traditions musulmanes, et 
lour applicition aux coutumes de l'abattage, s'observent dans la 
piupart des pays sah6lions exportateurs, at les importateurs poten
tiels y veiont un factour favorable. 

13. Contraintes
 

Les principales contraintes imposdes A l'6tablissement de liens 
conierciaux efficaces avec la majorit6 de ces marches sont : 

I) 	 les mauvais circuits de distribution entre les pays expor
tateurs, qui sent g~n6ralement dspourvus de d6bouch~s mari

times, et les march6s envisag6s ; 

2) 	la hausse du fret lie au 
problme dnerg~tique actuel
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3) 	 la concurrence internationale A grande 6chelle et les
 

activit6s promotionnelles do i'Australasie et de l'Am6rique
 

du Sud ;
 

4) 	 la rputation g6n6ralement mauvaise dtq fournisseurs 

africains en termes d'instabilit6 des prix, du contr6le 

de qualit6, des livraisons et des obliclations contractuelles 

g~n~rales ; 

5) 	 la demande croissante pour les normes hyrqi6niques et sani

taires internationales telles qu'elles sont appliqu6es par 

les fournisseurs internationaux traditionnels de b6tail et 

de viande. 

6) 	 la r6clamation de facilit6s do cr6dit supplmentaires, 

d(j3 offertes par de nombreux concurrents do taille ; 

7) 	 l'absence d'informations commerciales ' jour, d'organi

sation promotionnelle et do lieus commerciaux avec les 

march6s cibles. 

C. Recommandations
 

En d6pit des possibil t~s commerciales 6videntes offertes par
 

l'Iran, l'Irak, le Kowelt, l'Arabie saoudite et les Emirats arabes
 

unis, la nature lib~rale, souvent fragmentaire, des operations com

merciales dans la plupart de ces pays laisse entrevoir la possibilit6
 

d'6tablir des liens commerciaux 6pisodiques plut6t que continus.
 

L'Iran et l'Irak sont cependant nunis d'une organisation contrale,
 

en cc qui concerne les importations de viande, et il est possible
 

que ces deux pays offront do meillouies possibilit6s de communication.
 

Toutefois, malgr6 les aspects positifs de la situation, les difficul

t6s q6ographiques et do transport, ajoutbes aux facteurs 6conomiques
 

et autres, 6tudi~es dans les onquftes individuelles de pays, laissent
 

prdsaqer des obstacles majeurs viv-d-vis de la concurrence actuelle.
 

Do par sa relative proximit6 q6ographique, et par la croissance
 

de son march6, l'Egypte so pr~sente comme une possibilitO plus
 

attrayante. Nombre de contraintes examin6es plus haut s'appliquent
 

n6anmoins dans le cas do l'Ejypte. L'aggravation des problEmes
 

6conomiques, pr6visibles A la luour des r6cents 6v~nements dans la
 

r6qion, sugg6rent la n6cessit6 do mottre encore davantage laccent
 

sur la question critique des prix et des cr~dits, A moins qu'on ne
 

puisse 6tablir une forme d'6changes bilat6raux.
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Le plus gros march6 potentiel existe probablement en Alg~rie
 

et en Libye, malgr6 la rupture o,casionnelle des comnunications
 
entre les fournisseurs potentiels du Sahel et 
ces deux pays. L'un
 
et l'autre poss~dent des centrales d'achat contr6l6es par l'Etat,
 
et certains liens commerciaux officiels et officieux existent ou
 
ont 
exist, et il est fortement recommand6 de les reprendre ou de
 
les prolonger afin d'assurer la poursuite des 6changes eni viande
 
et bttail. Le rench6rissement des coOts de transport impose d'6tudier
 
la possibilit6 d'utiliser pleinement les 
chargements do retour, bien
 
quc le commerce saisonnier des flrtes religiouses puisse Etre moins 
affect6 du fait des prix traditionreilement plus Cleves pendant
 

cette p~riode.
 

Avec la prcf6rence pour le b6tail ou la viande fralche ou r6
frig6r6e, la prioritI devrait Otre accord6e au commerce avec les 
pays voisins, sous r6serve gu'il existAt une certaine garantie de 
la comptitivitI des prix, du contr6le de qualitC et de rcgularitd 
des approvisionnements. Bien (ju'ils ne soient on aucun cas les plus 
gros importateurs des pays s6lectionn~s, l'Alg3rie et la Libye 
sembent offrir des pssibilit6s rdalistes, notamment en cc qui 
concerne le lancement d'op~rations continues 3 petite 6chelle dans 
le secteur de la viande ot de Il'1evage.*
 

*Note du 
r6dacteur : Le Mali a fait une exp~dition exp~rimentale de
 

carcasses de boeuf congeldes A destination de l'Alg6rie en 1978 
et
 
est associ6 avec la Libye pour l'exp~dition de viande bovine de
 
Gao vers ce pays. Le Mali exporte 6galement une certaine quantit&
 
d'animaux vifs vers l'Alg6rio 
: 17.200 petits ruminants en 1977.
 
So reporter au 
rapport de Delgado sur le Mali, au Tome III de la
 
pr6sente 6tude, p. 458-62-64, 495-suite.
 



CHAPITRE PREMIER
 

POSSIBILITES DE COMMERCIALISATION EN ALGERIE
 

I. L'offre et la demande
 

A. Introduction
 

Malqr6 son essor Aconomique et l'augmentation de ses r~servos 

sous le flux des revenus p6troliers, l'Alq6rie continue d'6prouver 

des difficult6s dans le secteur agricole. Avec une population main

tenant sup6rieure A 18 millions d'habitants, et croissant au rythme 

do 3,6 pour cent par an, it est pcu probable que l'Alg~rie puisse 

r6pondre a sa denande en viande A court et moyen terme A l'aide de 

ses ;euleS ressources. 

Les objectifs A court torme comprennent l'auto-suffisance in

dustriolle et agricole, mais on affirme que les importations de 

produits alimentaires absorbent 30 pour cent dis revenus p~troliers. 

On estime par ailleurs que ce chiffre pourrait atteindre 50 pour 

cent, A moins de faire un neilleur usage des terros disponibles. 

L'irrigation devrait 7ouvrir quelque 500.000 ha d'ici A 1980, mais 

ii sera indispensable de majorer les d6penses dans le secteur 

agricole pour obtenir une amnlioration rapide do la conjoncture de 

l'offre nationale. 

Ii oxiste une tendance croissante 3 s'Ocarter de l'aqriculturo 

pour s'orienter vers les complexes industriels en plein ossor. La 

production et la mise on valour de l'agriculture sont, par ailleurs, 

compliqu6es par l'existence de plusiours systfmes dans le pays : 

les secteurs public, coop6ratif et priv6. Plus de 90 pour cent du 

cheptel national est aux mains d'exploitants priv6s. La plupart 

d'entre eux poss~dent moins de 12 hectares, quelques animaux do 

trait et laitiers. Ils emploient des techniques d' 
5 

levaqo tradi

tionnellos, accompaqn6es de mat6riel tout aussi usager, done, it 

est difficile d'envisager des politiques gouvernementales capables 

d'avoir une forte incidence A court terme. Les pouvoirs publics ont 

cependant r6ussi A introduire certains contr~les dans le secteur de 

l'Etat, lesquels ont 6t6 assortis de strat6gies d'importation
 

visant A contenir et stabiliser les prix do la viande al dstail.
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B. 	 B6tail
 

L'effectif est pass6 de 985.000 t1%tes 
en 1968 A 1.166.000
 

t~tes en 1978. I. cheptel se r6partit en 705.000 vaches et 605.000
 

b-tes de race locale I faible rendement, appartenant aux e xploitants 
du sectour traditionnel. On estime quo le surpaturaqe ot les ann6es 
successives d'extrCrme !cherosso ont froin(. ]a croissance du troupeau, 
y compris ]us ovins. Cos dorniers ont- atteint. 11 mil Ions de ti tes
 
on 1978, o2t on s 'attnd i une amOlioration ) la sujt, des pr~cipi

tations importantos de 1978/1979.
 

La pol it ique dl ibldr(e de r(duct ion uIu nombre de caprins afin
 
de protgqer Ies p,turajes surchar(Is ost do.Vormi Snsoup lI , et
 

les effectifs ont atteint luur pr(cddent 
 niveau de 2,5 millions do
 
tt tes, comm, P indique ICoTableau 1.1.
 

Ainsi qu'on lo verro plus has, cos effectifs sont innuffisants
 
pojr natis:faire 1]1 domande nationale. Mrmo Ios projections der
 
effect ifs et den poids carcasses suptrieurn etablies par la FAO on
 
cc qui concerne la demande de viande pour 1985 [aissent un d6ficit
 
de 30.000 .9 30.000 tonnes pour une population qui devrait atteindre
 
21,7 millions d'habitants d'Ic 1,].
 

TABLEAU 1.1
 

ALGERIE: TAILLE DU TROUPFAU, 1968-1978 
(mi]liers doE totes) 

1968 1975 1976 1977 1978
 

Bovins 985 1.002 1.015 1.1.30 1.166 

Buff les nil n_I nil nt! nil 
Ov ins 7.534 9.773 9.337 10.299 10.535 

Caprins 2.515 2.269 2.242 
 2.422 2.519 
Porcins 2 4 4 4 4 

Chameaux 173 155 141 145 147
 

Volaille 12.600 16,000 16.500 16.900 
 17.572
 

SOURCE: 	 Bulletins annuels de production et donn6es non publides
 
de la FAO.
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Les effectifs bovins devraient atteindre entro 1,58 et 1,64
 

million de t~tes d'ici 3 1985, hien que les effectifs d'ovins et
 

de caprins no soient pas cens6s se d6velopper A un rythme aussi 

soutenu. Les projections 6tablies A lour sujet vont do 11,85 A 

13,57 millions de t6tes. 

Seule la production avicole devrait s'accroltre au rythme de
 

la demande, tandis que les produits des autres animaux devront
 

otre 	compl6tCTs par dos importations. Le coot de ces importations 

devra certainement rltr absorb par la hausse des revenus 06troliers, 

6ventuellement apros Ia fin de ce si-cle. 

C. 	 Production de viande
 

Une contrainte majoure 3 1'accroissement. plus rapide do la
 

production do viande rouge est que les animaux so:.t Lr6quemment
 

abattus avec on poids carcasse insuffisant, soit parce qu'ils sont
 

trop 	jeunes, soit parce qu'ils sont trop Igqs. L'Etat met par
 

allcurs progressivement sur pied un syst~me de parcs d'embouche
 

pour 	 un engraissement suppl6mentaire. La r6sistance est cgalement 

manifesto dans le secteur de lEtat. of l'int6r6t pour les c6r6ales 

et autres cultures, au rendoment supdrieur, est plus 61ev6. On a
 

cependant reconnu le besoin d'instaurer do moilleurs factours d'In

citation pour les 6ioveurs sous formo de hausses de prix pratiqu~s 

par les centrales d'achat nationalis6es.
 

La production C' viande bovine est essentiellement concentr~e 

dans le littoral du nord. Los caprins, ovins at channaux se rencon

trent plus 3 l'intrieur dos torres, et sont 61ev6s elon les m~thodes 

nomades traditionnelles adapt6es I laridit6 du relief. Ils servent 

Agalement A alimenter les principales zones urbaines du nord ainsi 

que la demande croissanto pour los viandes d'agneau et do mouton. 

Como l'indiquent leo chiffres du Tableaau 1.2, la production 

n'a suivi entre 1975 ot 1978 qu'une croissance relativement faible, 

Sl'exception possible des volailles. Les services commerciaux en 

Alg6rie signalent nOanmoino on chiffre nettement sup6rleur aux
 

estimations do la FAO pour la production nationlae. Ils ont 6valu6
 

a 400.000 le nombre de totes de b6tai] bovin abattues on 1978,
 

produisant cluelque 40.000 tonnes do viande bovine, et 3 6 millions
 
le nombre d'ovins, agneaux compris (1,8 million pour la principale
 

frte 	religieuse), pour une production avoisinant 120.000 tonnes de
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TABLEAU 1.2
 

ALGERIE: PRODUCTION DE VIANDE, 1968-1978
 
('000 tonnes)
 

1968 1975 1976 1977 1978 

Total des
vandos 95 126 134 134 137 

dont: 

Bovins/buffles 21 28 29 29 29 
Ovins;caprins 42 55 60 57 58 

Porcins n.d. 

Volailles 27 36 38 40 42 

SOURCE: 	 Rapports annuals de production et &onndes non publiees
 
do la FAO.
 

viande. Malgr8 l'6cart apparemment marqu6 entre ces chiffres, las
 
sources franyaises confirment toutefois la n6cessit6 do compl6ter
 

la production nationale par des importations (15.000 tonnes de
 
viandc bovine et 1.500 tonnes do viando ovine en 1978).
 

D. I[TL)ortations
 

Los derniors chiffres officiels fournis par les sources alg6
riennes remontent A 1977, coome ceux de 
la FAO. Les 6changes at
 
d'autres sources semblent n6anmoins indiquer une hausse de 100
 
pour cent des importations de viande bovine (passap 
3 15.000 	tonnes)
 
et do pros de 300 pour cent (passant ! 1.500 tonnes) pour la viande 
ovine en 1978. On ponse que cortains de ces chiffres comprennent le 
b6tail importO et abattu on Alg6rie. Los donn6es de la FAO pour la 
p6riode 1968-1977 (voir Tableau 1.3) suggerent l'importance du 
changement structural des importations. 

Bien que 	cette structure ait 6t6 quelque peu irr6guli6re, les
 

ann6es 1975 1 1977 ont marqu6 la hausse des viandes fratche/ 
rfriq6r6e/congel6e, notarimnt dans le cas do la viande bovine 
(passant de 97 tonnes 1 7.000 tonnes). Cette p~riode s'est 6galement 
accompagn6n du relvemTnt des importations de viande de conserve, 

bien quo les importations do b6tail vif soient tomb~es de 5.755 A
 
4.600 totes, aucune trace d'importations d'ovins vifs n'apparaissant
 

apr6s 1975.
 



TABLEAU 1.3
 

ALGERIE: IMPORTATIONS DE VIANDE/BETAIL, 1968/1977
 
Quantitd (Q): tonnes
 

Valeur (V): milliers de dollars
 

"SITC" 1968 1973 1974 1975 1976 1977
 
Code Q V Q Q Q Q Q V
 

Total viande 01i 1.128 1.162 - 97 3.564 7.400 14.S6C 
fralche/rdfrig4rde/ 
congelde 
dont: 011,1 1.000 1.000 - 97 3.207 71100 14.000 

Boeuf frais 
Mouton frais 011,2 - - 357 400 860 
Volaille fraiche 011,4 - - - - - -
Conserve (n.e.s.)
Bovins (~tes) 013 556 572 1 466 47 1.243 1.800 2.400 

ovins/arn (t ~ttes)
Ovins/caprins 001,1 7.092 3.931 3.203 937 5.755 4.567 4.600 5.500 

001,2 4.362 103 16.142 18.839 181 - - -


SOURCE: Annuaires de commerce de la FAO et donndes non publides.
 

(n.e.s. - mentionnd nulle part)
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La France a 6t6, et est toujours, un important fournisseur
 
de viande, de produits de boucheric et do b6tail. Des sources fran
qaises fournissent 6galemrnt Ine ventilation plus detaille des
 
types de viandes import6es par 'AIL6rie, non fournie par les sta
tistiques cfficiolles ahieriennes. Une part comparativement faible 
de viande a 6t6 importee par 10 passe sonus fornle desossee, car los 
consomnmatours pr(flrent toujours que la viande soit dlcoup6e de 
la carcasse au moment do ['achat. De rn*me, des 'juantit6s inf6rioures 
de viande ont 6t( i.port~os par le passe 
sous forme congol6e, on
 

raison do :
 

(i) l'insuffi;ance des installations d'entreposage frigo

rifique ;
 

(ii) des pr6f6rences des consommateurs
 

(iii) la pour que l'abattage ne se soit pas d~rou1 selon
 

les rites islamiques.
 

Toutefois, le boeuf congel6 a 6t6 et est 
toujours import6. Des
 
'istes de prix pour diff6rents types/morceaux sent offorts dans les
 
magasins alg6riens, illustrant los bas prix entraln~s par cette
 
rtarchandise. Parfois, copendant, seule 
la viande fralche parat
 
Ctre on vente. On a conclu que le 
principal consommateur de bocuf
 
congel6 import6 (ou en botte) 6tait l'Arm6e, bien qu'aucun chiffre
 
officiel no soit disponible.
 

Los produits import6s de France sent essentiellement exp6di6s
 
frais ou congol6s sous forme de morceaux entiers 
et do quartiers
 
compens -s, avec une 
r6partitici approximativement 6gale entre les
 
animaux de cat6gorie "A" et do cat6gorie "N" (solon le mode do
 
classification franqais), 
le plus souvent des jeunes bovins d'un
 
poids carcasse de 280 3 320 kg, ou des g6nisses (surtout 1'6t6)
 
do 260 
1 290 kg, hien que los chiffres de 1977 indiquent surtout
 
des vaches. L'Alg6rie importe (galement une 
viande de qualit6 info
riour, dostin6e pour lessentiol aux secteurs industriel et insti
tutionnel, pour lesquels 
le ;orix est g6n6ralement l61ment d6termi

nant.
 

On no s'6tonnora pas que 
la plus grande part des importations
 
s'effectue on provenance de 
la France, en raison do 
 'excellent
 
r6seau de communications qui relic los 
deux pays, notamment entre
 
Alger et Marseille. Un service d'exp6dition maritime r~gulier
 
permet, grSco A 
un systbme officace de chargement et d~chargement
 
des camions frigorifiques, d'assurer le transport des marchandises
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de mani±re rapide et relativement pcu coOteuse tout en r6duisant
 

les manipulations. Certains abattoirs franqais sont, par ailleurs,
 

sp6cialemitf adapt6s au march( alg(rien, disposant d'un abatteur
 

a1jfien sur place pour abattre les animaux suivant le rite.
 

11 convient de noter que les importations font toujours l'objet 

d'un strict contr~le des prix en raison de lour taux de croissance 

rapide, (t sont frappCes de dro ts de douane 61ov6s lorsqu'on estime 

qu'elles no sont p.s indispensables. Bien (u'on no dispose q6n6rale

mont pas de donnoes dVt.aill, s su. les autres source; d approvision

nement, on a relev6 266 tones dimportation de viande bovine en 

provonance de Roumanio en 1976, au prix do 7,10 DA ie kq contre 

8,00 DA pour la marchandise franraise, ot on a vu cut l'Europe de 

1'Est -tait encore un fournisseur essentiel en 1977. 

Les importations do viande ovine no sont, 3 l'heurs actuelle, 

pas trs 6lev~es (bien qu'ne quantitd dianimaux vifs franchissent 

probahlement los Zronti6res des pays voisins sans Ctre enregistr6s) 

en d6pit do la pr6f~rence des consommateurs pour ce type de viande. 

Cola pout s'expliquer par le dOsir do limiter la quantit6 totale de 

viande import6e et par la pr6ffrence marqu6e pour le (goat et la 

faible teneur en graisse des animaux 6lev6s stir place. 

E. 	 Exportations 

Bien que jusqu'A 1971 d'importantes quantit~s de viande ai:nt 

6t6 export6es, do viancde ovine en particulier, seule la viande de
 

porc 	a 6t6 exporte entre 1974 et 1976, A laquelle s'ajoutaient des
 

exp6ditions de viande de cheval A destination du marcht franqais. 

F. 	 Consommation apparente
 

Bion que les donn6es pour la p6riode 1968-1977 indiquent une
 

pr(fOrene continue pour les viandes de mouton et d'agneau, dont
 

P'essent~el provient du troupeau local, les chiffres officiels
 

fournis pour la viande et le b6tail import6s concernent essentiel

lement la viande bovine. Les chiffres de consommation pour la p~riode
 

en question traduisent toutefois une croissance acc61cr~e de l'offre
 

et de la demande en volaille, comprise dans la hausse de 50 pour
 

cent enregistr~e par la cor.sommation totale de viande entre 1968 et
 

1977 :
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TABLEAU 1.4
 

ALGERIE: CONSOMMATION APPARENTE DE VIANDE
 

DE BOEUF/MOUTON/VOLAILLE, a 1968-1977
 

(tonnes)
 

1968 197 1976 1977 

Boeuf/buffle 22.000 28.097 32.207 36.000 

Moutoh '2hvre 42,000 55.000 60.357 57.400 

Volail]e 27.000 36.000 38.000 40.000 

Total
 
91.000 119.097 130.554 133.400
 

SOURCE : Annuaires d, la FAO sur 
ls Cchanges et la production, et
 

donnOes non publides.
 

a A lexception des abats comestibles et des produits trans

forms import6s.
 

Les prCvisions do la FAO pour la 
demande do 1985 suggrent que 
la demande totale pourrait atteindre 289.000 tonnes. Ce chiffre 

comprend 58.000 tonnes pour la viande de boeuf et do veau, 108.000
 
pour la viande de mouton et d'agneau et 123.000 pour la volaille.
 

On pr6voit que soul le secteur avicole permettra dattindre l'auto
suffisance, tandis qu'il pourrait apparaltre un d6ficit brut de 
17.000 tonnes de viando bovine et do 35.000 tonnes de viando ovine. 

La hausse de la consornation, surtout en volaille, apparalt 

plus clairement si on compare Ia consommation annuele par habitant 

entre 1972 et 1974 avec les pr6visjons do la FAO pour 1985. 

Bien que ces projections de la FAO pour 1985 n' indiquent qu'une 
faible crois.sance du niveau annuel do la consornation par habitant 
des viandes ovine et bovine (de 3,5 kg ! 4-5 kg par habitant pour 

la viande ovine, et de 1,8 ) 2,1-2,7 kg pour la viande bovine), une 
enqunte r6cerunent r6alis6e par Ia France li demande en viandesur 

bovine indique une intensification du goOt manifest6 pour cette 

derniOre. On s'attend cepondant A in doublement, voire davantage, 

do la consommation de produits avicoles al cours de la m~me p~riode.
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TABLEAU 1.5
 

ALGERIE: CONSOMMATION ANNUELLE DE VIANDE PAR HABITANT
 

1972-74 1985 1985 

Viande de boeuf/ 1,8 kg 

(projection 
de base) 

2,1 kg 

(suppose une croissance 
4conomique plus rapide) 

2,7 kg 
veau 
Mouton/ag
Volaille 

neai 3,5 kg 
2,2 kg 

4 kg 
4,4 kg 

5 kJ, 
5,6 kg 

Total 7,5 kg 10,6 kg 13,3 kg 

II. Caract6ristiaues du march(
 

A. Pr6frences des consommateurs
 

Il subsiste une pr6f6rence marqu~e pour toutes les formes de 

viande do mouton/agneau, malqr6 la hausso de la consommation de 

viandes bovine et avicole, notamment dans les principaux centres 

urbains oi) les habitudes alimnntaires gaqnent en sophistication, 

ot o,) l'on trouve du steak l cuire sur le gril ou ) la polle 5 

des prix do l'ordre de ceux du traditionnel giqot d'aqneau, jusqu'A 

pr6sent p1 on6reux. rlais 5 1'exception des morceaux de choix de 

viande bovine, la viando 'agneau et de mouton est encore la plus 

fortement demand~e, et reste plus chore que les pr6c6dentes. 

L'approvisionnemnt des collectvit6s oxerce 6galement une influence
 

sur les modes alimentaires et les quantits consomm6es, puisque la 

viando bovine et le poulet constituent des alternatives A meilleur 

march6. Un autre facteur important est le d6sdquilibre de la con

sommation provoqu6 par les f6tes religieuses musulmanes tradition

nelles, sur lesquelles on a estimn qu'environ 25 ou 30 pour cent de 

la consomination annuelle de nombreuses familles sont concentr~s.
 

Alors que ion avait tendance A cuirn la viande destin~e aux 

plats traditionnels do maniilre identique, en la faisant mijoter 

avec des c6r6ales et des 16gumes, on s'habitue progressivement A la 

faire griller ou frire, en croire le nombre de bouchers qui yen

-ent les morceaux destin6s 5 cot usage. La viande sert 6galement a 

la pr6parauion de brochettes, do saucisses ot de hachis. Dans 

les grandes villes telles qu'Alger, on pout aussi se procurer des 

plats pr6par~s tels quo du poulet cuit au barbecue pr~t a emporter.
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Bien que les magasins contr6lds par la SociOt6 nationale des
 
nouvelles galeries alg6riennes (SNNGA) vendent des morceaux de
 
viande r~frigr6e d'importation ainsi que des morceaux d6coup6s

A m~me la carcasse, t des prix souvent meilleur marche qu'ailleurs,
 
le petit boucher de quartier garde en g6n(ral 
sa propre clientle
 
et propose 
souvent un meilleur choix. On d6coupe g6n6ralement la
 
viando ovine 3 m
seo la 
carcasse entidro, suspendue ! un crochet,
 
alors que la viande bovine est ddcoup6e ! partir du quartier sus
pendu. Les exc~s de gras sont 
habituellement dt6s, et les 
abats, la
 
tate et les pieds sont tous offerts gratuitement. 

B. Besoins du marche 
On a dvoqud plus haut les exigences de qualitd qui sont impo

s6es par les socift6s d'importation 
sous la tutelle de l'Etat,
 
mais il convient d'ajouter que la hausse 
 du revenu disponible
 
pourrait accroltre la demande 
 pour des morceaux de viande bovine 
encore plus sp6cifiques. Les importations 6tant entidrement 
contr6
16es par des organismes publics, 
il est difficile do pr6voir l'6vo
lution a long terne des procodures actuelles. 

Les normes en vigueur pour la viande et les produits d6rivCs
 
d'importation 
 sont g6nd.ralement celles reconnues par le commerce 
international de 
la viande, la viande et les volailles congeles
 
6tant emball~es en cartons dcubls 
do polydthy]lne et la viande 
carcasse protg6e par do 
la toile 3 sac lorsqu'elle est livrdo
 
fratche, rofrig6rde ou 
congel6e. les spcifications incluses dans
 
les contr its individuels mentionnent 
 g6n6ralement I 'ge des bovins 
(bouvillons/g6nisses) et ovins 
(moutons/agneaux) devant 6tre im
portds, ot la 
viande bovine carcasse est gen6ralement r6pertori6e
 
suivant la classification franqaiso. On oxiqe tine mince couverture
 
graisseuse pour toutes les 
importations, ot le rendement de la 
viande carcasse fait l'objet d'un examen 
rigoureux dans le 
cas de
 
nouveaux fournisseurs.
 

C. Politique des prix 
Le principal objectif de l'Office national des aliments du
 

b6tail 
(ONA1I) a 6t5 la stabilisation des prix do la viande. Ii
 
semblo que cot objoctif ait 6t6 essentiellement atteint au cours
 
des trois ou quatre dernidres ann~es, bien que parfois au 
d6tri
ment de prix acceptables pour les producteurs. Le rale dit stabi
lisateur de lorganisme s'est fait sentir par son 
aptitude A p6nc
tror 
le march& national lorsqu'unc inte::vention s'imposait. Ii 
est,
 



-420

flux des animaux At abattre, 
par exemple,en mesure de contr6ler le 


le march6 lorsque les
si cela s'impose, on augmentant loffro sur 

asont tron 6lev6is. Le systome 

d'inhibor le producte-ur, 
prix des bouchers ind6pendants so 

,lui eat peu incite
n6anmoins eu pour 2ffet 

actuel le (I evr du b6tail. 
par le foible rendemcnt obLtnu - I 'heur . 

sont
Dan!; les mnaga;inu; tant ind(peindont (p d 'Et-at, le; pi-ix 

on fovidrce t a difforonco entre la 
en general offich(-;, ls(ttat 

le deix '1 1I, fois,On trouve ro rooin, nt-viande local, et import 

I(prix !;C6par(('i pour tA viande 
et on trouve frT e. "ment def; li; ,,:; 

(il locale, (ii) frank',oi:;e (it (ti ) c g _loejo. Ie; mrcha. ds ind(

pendant de volailles affichnt g-tlemont un prix du jour, gui subit 

nombreux produits,
Vit ons d'unp bootiquo i 1 'autre:. De 

soUVentl lh2 


pas touours diaponibles.

tels que le lapin (L 1e canard, no ;ont 

II n'a pas (to possihll d'obtenir 	des informations sur 100 

dans I secte!ur de 1']eva(leet le marges pratiqu6esaugmentations 

I titre priv6


et ta majoritO lea animaux sont achet6s 

par les marchands do b6tail, sans etre 
ind6pendant, 

directement au producteur 

sur les nom

pesis ot "a 1'unit(". On achte eqalement les animaux 


oA le prix est d6termin6 par ta concurrence
 
broux march6s 3 bitail, 


au ni.veau du ditail. 
 I cot 
et les pr~f6reinces 	 de la cliontle 


A ['ONAB, en principe, de n(qocier 
 une modifica
6galement possible 

tion des droits de 	douane et des quantit6s 
de viande import6es afin
 

On pourrait enfin dvelopper l'usage
d'accul6rer la baisse des prix. 

de husse trop brutale des cours mondiaux.
 des subventions en 	ca 


1). Prix au d6tail
 

It est possible a'appr(cior la relative stabilit6 du niveau
 

1976 dans la
 
des prix en comparant les prix au dCtail moyens pour 


zone du "Grand-Alger", publi(s par le Bulletin trimestriel de sta

tistique, 
avec ies prix affich~s au d6Lail on 
avril 1979 :
 

I plus do 700,
Un nombre croissant de bouchers I Alger, estimA 

en offrant quelque morceaux de choix A des prix
ajoute de la valeur 


gigot A 40 DA le kg, bien qu'on
6lev6s, par exemple du filet et du 

1 30 DA. Les abats 	rouges so vendent
pulsse se les procurer ailleurs 


alors clue la viand,! bovine hach6e se touve A

jusqu'3 45 DA le kg, 

le lapin entre 25 et 30 DA. LL
 
22 DA le kr, le canard 3 20 DA et 


fait le plus souvent entre :
choix se 
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TABLEAU 1.6
 

ALGERIE: 
 PRIX DE LA VIANDE AU DETAIL DANS LE GRAND-ALGER
 

(DA par kg)
 

1976 1977 1979 Congelde 

Viande bovine: steak 

c6tes 
31,7 
24,85 

37,11 
27,12 

30 
18 

- 34 
- 22 

28 
16 

Viande ovine: 
 cuisse
 

31,18 33,94 30 - 34 26 
6paule 28,47 33,94 24 - 28 20 

Poulet 11,11 10,86 
 11,5-13 
n/d
 

TABLEAU 1.7 

ALGERIE: 
 PRIX DE LA VIANDE AU DETAIL, 1978-1979
 

(DA par kg)
 

Fralche Congele
Viande bovine
 

Quartier arrisre 
 32 28 
Faux-filet 2 24 
Rati 26 24 
Daube 
 26 20
 
Filet 
 40 36
 
C6te 22 16 
Hachis 22 

Poulet 
 11,50 -

Viande ovine
 
Cuisse/c6telette 
 34 26
 
Epaule 
 34 25 
Poitrine/6chine 
 32 20
 

SOURCE: ONAB, Alger.
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(i) morceaux de choix 

(ii) viande d6sosse ; 

(iii) viando non d6soss6e. 

Les boutiques contril6es par I'ONAB affichent actuellement
 

de nouveaux prix, dates du 17 octobro 1978, avoc des prix de gros
 

do 32 DA le kg, suivis d'une listo d6taill6e des morceaux ot de
 

leurs prix :
 

La prolif~ration des bucheries sugqgre quo les marges so 

situent A un niveau satisfaisant. On pense cependant que l'ONAB 

entend contr5ler tous les aspects do la commrcialisation ot do 

la distribution, du producteur au d6taillant, marquant l'effort 

des autorit(Ts algeriennes pour r~duire l'importance et les profits 

des "interm6diaires". 

E. 	 Concurrence
 

les donn6esd'importatinn des derni6res ann2es illustrent la
 

volont6 de I'Alg6rie de s'approvisionner aupr~s d'un plus grand 

nombre de pays, en plus ou moins grandes quantit6s, de la CEE, 

d'AmCrique latine et d'Europe de l'Est, et seulement 3 de rares 

occasions aupr2s de ses voisins africains, allant au plus offrant.
 

La France a dMtenu une part predominante du commerce d'importation 

de b6tail vif et do viande fratche ou congel6e, bien quo sa part 

de marchO ait subi des fluctuation; dune ann~e 3 l'autre. Toutefois, 

grAce A do r6centes nfgociations engaq6es avc la CEE pour relcver 

les quotas de produits agricoles alg6riens 3 1'exportation (t A 

l'am6lioration du climat politique entre la France et l'Algrie, 

il ost possible que los liens commerciaux entre les doux pays soient
 

ronforc6s A l'avenir. On pr~voit n6anmoins quo los 6changos on 

viande bovine risquent d'6tre affect6s par la hausso de la demande 

et le recul de la production ouropienne au cours des doux prochaines 

ann6es, lorsque los subventions sur los 6changes avec les pays 

tiers risquent d'6tre supprim6s ou diminu6s.
 

Venant aprbs la France, on trouvait en 1977 l'Argentine et la 

Roumanie aul iang des plus gros exportateurs vers I'Alg6rio. 

L'Alg~rie a Cgaloment import6, on quantit6s beaucoup plus 

faibles, do la viande bovine et ovine de lays comme lIslande, 

l'Irlande et l'Espagne. 
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TABLEAU 1.8
 

ALGERIE: IMPORTATIONS DE VIANDE a 

1977
 

(tonnes)
 

Viande bovine Viande ovine
 

Argentine 2.272 486 
France 5.108 
Hongrie 791. 78 
Roumanie 2.471 
 23
 
Royaume-rJni 
 127 1.041
 

aFralche/rdgrif4rde/congelde.
 

F. Produits dc substitution
 

La concurrence pour les importations de viande rouge viendra
 
des volailles, pour lesquelles 
 ]'Alg(rie devrait atteindre le niveau 
d'auto-suffisance d'ici 3 1985. La hausse des 
cours mondiaux de
 
viande roude pourraif accertuer -ncore davantage l'orientation vers 
cette autre .3ource de prot~ines animales au facteur de convertibi
litA en fourrage le plus 
61eve-. II n'est pas possible d'obtenir des
 
donnes spucifiques sur la contsomnation de viande de lapin, autre
 
alternative qui 
 sled au palais de I'Alq6rJen, car les chiffres sur
 
les volaille!, incluent q6neralenent les lapins, tant France
en u'en 
Alq6rie. Parini 
les autres cat(gories de 
viande consomm6es en faible
 
quantit6, on note la viande do chaineau, essentiellenent dans les
 
r6qiors les plus rurales du sud, et la viande cheval ine, 
 appr6ci6e 
par [a communaut( des Franqais expatri6s et une partie do la popu
lation alg6rienne, quoique ces doux 
types de viande ne concurrencent
 
pas v6ritablement les viandes bovine et ovine.
 

Le poisson pnch6 on eaux territoriales constitue 6galement 
une source do concurrence encore sous-exploit~e. Les probl~mes
 
rencontr6s par la 
flotte do ptche nationale, soit plus de 700
 
bateaux, ont empech6, 
inaigr6 de nouvelles acquisitions, les prises
 
d'at'tuindre 
les niveaux anticip6s.
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TABLEAU 1.9
 

ALGERIE: PRODUCTION HALIEUTIQUE
 

1972 1973 1974 1975 1976 

Production (tonnes) 28.338 31.205 35.709 37.693 35.122 

Valeur (1000 DA) 48.975 64.795 89.906 104.505 133.289 

G. 	 Promotion
 

On ne trouve gubre trace d'activit6s de promotion A quelque
 

niveau que ce soit du commerce alg6rien do la viande, essentielle

ment parce que la viande fralche produite localement fait l'objet
 

de la plus grosse demande. Il somble que les files d'attente devant
 

les magasins d'Etat fassent, d elles seules, une promotion suffisan

to. On ne voit en gOnbral ni panneaux ni autres formes de publicit6
 

dans les boucheries ou supermarch6s.
 

III. Circuits d'importation
 

Sous les auspices du flinistOre de 1'Agriculture, l'Office
 

national des aliments du b6tail (ONAB) a entrepris des importations
 

de vianae on 1975. Son importance s'est consid6rablement accrue
 

depuis cette 6poque dans l'intention do contr6ler et, en r6alit6,
 

de nationaliser la production de viande rouge et le circuit do
 

distribution en Alg6rie. En 1977, l'Office assurait d~jA plus do 75
 

pour cent des besoins des principaux groupes industriels, et fournis

sait des boucheries exp6rimentales et un certain nombre do boucheries
 

ind6pendantes dans le but d'61iminer les grossistes dans le
 

secteur priv6.
 

L'importanto chatne de distribution de d6tail d6nomm6e Socift6
 

nationale des nouvelles galerios aig6riennes (SNNGA) a jou6 un r6le
 

prOpond6rant dans les activit6s do 1'ONAB. Cot organisme a 6galement
 

lanc6 sa principale activitd dans le secteur de la viande en 1975
 

avec l'objectif de faire baisser les prix de la viande alors en
 

hausse. En 1977, ii contr6lait 80 pour cent des importations de
 

viande bovine vers l'Alg6rie, approvisionnant une trentaine de ses
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47 magasins, mais 6qalement des boucheries ind6pendantes, et ce
 
une grande partie de I'anne.
 

Le systome de contrle des importations; de b6tail et ldo viande 
par les pouvolrs publics; it amplement facilitO les formallt6s , 
suivre par les exportaltours potentie ls vera l'AI j(!rir!. TI o!;t recom
inand(lde pan;fs;erpar I 'ONAB pour entrer dire.ctosnfent o-n relation
 
soiLt de la part don 'jouvernesmcnts;, sol?. di cel 1 ! des orqanisations
 

de manufacture eL de production. ,'Article de 1ol No 78-02 (11 fA

vrier 197H) interdit Ie rueourn 11 de: aertr; par s!; expor 'ateurn
 
eL cetle I e.aits;cruptl2 useme-nt ob:nerv,'e. I'!; offreo faites en
 
r6ponse aux appel 'ofires 
 son to ujourn !;n VJe:; pir I 'orqanisme 

public aprts; ,-rificat ion d's; (chrtnti lor;, tanux , rerndement et
 
sp:cifications, si le prodult et If prix se, r6v, lent assez int6res

sants. 

IV. Distribution 

A. Installations portuaires, d'entreposaqe et 
distribution into

rieure
 

Les installations portuaires sont constamrnent aqrandies, et en 
d6pit de goulets d'6tranglement occasionnels, les importation,; de
 
produits alimentaires reqoivent on q6n~ral la prioritA. Danr son in
tention 'us;er de sa propre flotte moderne et en pleine expansion 

pour cortr6ler 50 pour cent de se, importations !L exportation;, 
1'Alsj(rie offre plusieurs possibilit6sn. Grace aux princtpa les liaisons 
r((ulii r,s a.;s;urant Ie transport dr passaclers et de marchandises 

c.vec la France, cette derniOre est particuli(rernent bien pla:C6e pour 
le raviLaillement en viande, sou:s toutes ses formos. 1)(2 jrands contai
ner; de 15120 ton. srnt q6n6ralement charqost A Marseille de carqaisons 
lrigorifiques, ct sent livr.-.; en 24 heures ) destination ou dans 
les chrambres froides de; abattoirs, principalerent dans la r(gion 
d'Alhjer. Le coOt do ce mode de transport moderne "Poll on/Roll off" 
est d'environ 17.000 francs par container (1979). Bien qu'il ne soit 

pas g6nhralisA(, l'entreposage frirorifique est en g6nnral juqg 
satisfaisant pour le niveau actuol des Importations, et la capacit6 

totale est estim-e Iquelque 34.000 tonnes. 

L'ensemble des 250 abattoirs est loin de poss6der de telles 
installations d'entreposage, mais nombre dentre eux poss6dent un 

potentiel d'expansion. L'ONAB/S1111GA distrihue la viande import6e 
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A la plupart des ddtaillants et autres nts de vente, bien qu'on
 

ait Cgalement recours au transport coop6ratif. L'ONAB poss~de aussi
 

ses 
propres 6quipes do bouchers dans los abattoirs municipaux.
 

Les boucheries ind6pendantes poss dent leurs propres moyens
 

do transport ou font appel A la distribution de l'ONAB ou encore
 

grossistes pour les produits fabriqu6s localement. Les princiaux 


pales zones de consommation sont situ~es au nord oO les ports impor

tants, notariment Alger et Oran, sont reli6s par un bon r6seau rou

tier, et ]a distribution int~rieure vers les principales 
zones de
 

consommation pose peu do problmes.
 

B. 	 Moyens de communication avec les pays sah6liens
 

Les pays sahdliens uti'icent d6j les ports ouest-africains
 

pour 	l'essentiel do icur commerce d'importations et d'exportations,
 

et bien que les moyens alg6rions d'expddition soient mieux employ6s
 

dans les 6changes bilatdraux avec l'Europe, les services de plus en
 

plus efficaces de la Compagnie nationale alg6rienne de navigation
 

(CNAN) offrent 6galement des possibilit~s de transport do viande 
et
 

do b6tail. Cette compagnie assure dcjA des liaisons r~gulicres avec
 

possible d'instaudes ports africains oi i] ne serait peut-Atre pas 


rur un service similaire A celui assur6, par exemple, entre le Golfe
 

du Mexique et l'Australie pour le transport maritime de b~tail et do
 

viande r6frigr~e ou congelde.
 

Air Alg6rie a 6galement pour3uivi l'expansion de son transport
 

de passagers et de marchandises avec des vols r6guliers A travers
 

l'Afrique. C'est copendant la route transsaharienne, qui va jusqu'A
 

Lagos sur la c6te ouest-africaine et s'6tend plus loin, qui offre
 

les plus grandes possibilitds d'6changes. Les transports routiers
 

posent un certain nombre do probl6mes on raison des cAistances et
 

des conditions climatiques. L'institution d'un transport frigorifique
 

r6gulier est cependant difficile A envisager A court terme, A
 

moins que d'excellents services techniques d'appui ne soient mis en
 

place.
 

L'ouverture de cot axe offre de r6elles possibilitds pour les
 

deux zones, et des sources
principales liaisons par camion entre les 


nDn officielles affirment qu'il existe d6j3 un 
tranqnort important
 

do b~tail, abaissant le fret grace A l'utilisation de camions effec

tuant le retour au Nigeria, par exemple, vers l'Alg6rie. II se peut
 

que de grandes quantit~s de b~tail soient ainsi achemin~es, mais
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on ne dispose pas actuellement de donn~ez officielles pour appuyer
 
ces affirmations. On ignore 6galement dans quel 6tat 
les animaux
 
parviennent A destination.
 

V. Acces au march6 

A. Pratiques commerciales/r6glementation des 
importations
 
Les r6centes lois interdisant lemploi d'agents et d'autres
 

interm(diaires, la n~ccssit6 dW6tablir 
les reprOsentants permanents
 
en Algrie et celle de travailler dans le 
contaxte d'appels d'offres 
ont dissuad6 us sombre d'exportateurs potentiels (1e cr(er ou de 
renou,-eler des 
liens commerciaux ivec 
I 'Alq6rie. Les exportateurs
 
confirmls poss~dant 
 une bonne connaissance lu warch6 ont nianmoins 
trouv6 les conditions fermes, mais justes. Des accords d'(c-anges
 
bilat(raux pourraient garantir 
clue les appels d'offres pour des
 
produits de base spiclfiques soient transmis 
 aux pays exportateurs 
respectifs.
 

Les modalitds de livraison sont pr6cis6es dans le dossier
 
d'appel doffres 
 ainsi que d'autres sp6cifications, mais le carac
tire irr, g1u1ier des importations, notamment 
 lorsqu'un exportateur
 
s'efferce 
d'assurer des livraisons r6guliores, constitue obstacleun 
isaJeur aux c-changes. L'Alq6rie travaille cependant s;ouvent sur une
 
base irrbjulire. ile achte au 
 plus oftrant afin de pr(aserver
 
sos!s devises, (trangqres. Elle est 6galemenL dlispos~e c) acheter 
 en
 
plus 
 faibiles quantit6s aux fournisseurs individuels. Elle est de
 
m(!me iriutressie par I'obtention 
 des meilleures conditions de credit 
possibles, 
autre raison pour laquelle la France reste 
un partenaire
 
(1(poids. 

La facture, le certificat d'oriqine et le 
connaissement (ou
 
requ d'exp6dition a6rienne) constituent la documentation minimale
 
exigqe par les Douanes alg6riennes. La facture, pr6sent6e en double
 
exemplaire, dolt fournir 
une 
description dftaill6e des marchandises,
 
indiquer tous signes d'identification, tailles, poids en 
syst(me
 
d6cimal, quantit~s et prix. Le cas 6ch6ant, le prix usine et la
 
valeur CAF sont aussi mentionn~s.
 

II est pr6f6rable que les 
factures soient r~dig~es en frangais,
 
et les prix indiqu6s dans la monnaie du pays d'origine et en dinars
 
alg6riens. Le pays d'origine doit 6tre indiqu6 sur la 
facture sign~e
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par l'exp~diteur. A 1'exception des marchandises A destination de
 

la CEE, toutes les exp6dltions vers l'Alg6rie doivent 6tre accompa

gntes d'un certificat 'origine, bien qu'AL puisse itre inclus dans
 

la facture.
 

Sent 6gjalement obligatoires lus certificats de sant6, authenti

autorit(s approprioe:i du Minist re de 1'Aqriculturn des 

pays exportatours, les certificats dinspection vt(.rinaire et un 

document attestant que la viande et, les 

fi6s par los 

produits o boucherie sont. 

exclusivement produitsi partir d a'imaux abattus selon les rites 

islamiques. Le rojlement s'effectue souvent par lettres de cr~dit 

certifi~os, ct toutes les formalit6s douaniLres nocessaires sent 

r6qldes par I'organisme do cominmorce public. Dans ]a mecure du pos

sible, les tormes do cr6dit atteignent 120 a 180 jours. 

Les importations alg6riennes font toutes l'objet de permis Cu 

licences, 6mis par le Lhnartement du Commerce cxt6rieur du Ministo

re du Commerce, et aval .,'spar la Banque centrale alg6rienne. Les 

articles figurant sur ia liste de continqentement, parmi lesquels 

les denr6es alimentaires et autres biens de consommation, n6cessi

tent des licences s6paL6es. Ces proc6dures sent n6anmoins toutes
 

simplifi6es lorsque .'entreprise d'Etat est lorganisme charg6 des
 

importations telles quo !a viande.
 

B. Restrictions quantitatives 2t droits de douane
 

II n'y a pas d- restrictions quantitatives A proprement parler
 

sur les importations de viande et do produits d6riv6s, mais les
 

quantit6s sont d6termin~es par les besons de l'ONAB, et aucun
 

quota officiel nest publi6. Il semble quo les importations do
 

viande s'61,vent A quelque 1.000 
tonnes par mois A l'heure actuelle
 

(juin 1979), ot or pr6volt que ces quantit6s continueront d'6tre 

import6es, sous r(serve qu'elles soient disponibles et A des prix
 

concurrentiels.
 

(ainsi que les amendements
 

cons6cutifs fr6quemment mis I jour) a simplifiC la structure des
 

tarifs alg6riens. Un tarif de droit commun est ) pr6sent perqu sur
 

les produits provenant do tous les pays qui accordent A l'Algrie
 

le traitement do la "nation la plus favoris~e". Les nouveaux droits
 

de douane comportent sept taux qui vont de z6ro 3 150 pour cent.
 

Les taux pr6lcv6s sur de nombreux articles essentiels, notamment
 

les produits alimentaires de base, ont 6t6 abaiss6s en degA du
 

La loi financi6re algrienne de 1973 
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nouveau tarif, et la nouvelle l6gislation des tarifs stipule Ogale
ment que des droits inf6rieurs soient perqus pour certains pays qui
 
accordent des avantages identiques aux produits alg6riens. [i y a
 
lieu, pour Les pays exportateurs individuels, d'approfondir ces
 
d6tails avec Les autorit6s douanilres alg(riennes.
 

Les informations Les plus r6centes semblent. indiguer qu'un 
tarif douanier global has( sur 1e tau: CAF ad valorem do 56,25
 
pour cent cst appliqu6 pour les bovins abattus ; de 25 pour cent
 
pour les ovins ; de 25 pour cent 
 plus la Laxe d'abattage pour les 
viandes bovine, ovine et porcine ; de 22,22 pour cent pour les
 
volaills; de 1.83,32 pour cent pour 
 le foie de volaille; et cnfin 
qu'un crtaini nombre d'autres produits de boucherie tels que la
 
saucisSo de foj 
 (pditJ de foie) sont imposs au taux de 112,50 pour 
cent. [Mien que Les droits de douane ne soient que do 25 pour cent, 
il existe un autro droit de 25 pour cent, la taxe unique globale
 
! la production (TUGP), pour la viando 
 Lovine fralche, rdfrig(r6e 
ou congel~o ; une taxe sp

6
ciale d'abattage, plus un suppl6ment, 

ajoute un compl6ment de 0,50 DA au coOt de livraison et onfin un
 
droit v6t6rinaire special 
(droit de visite) est pr~lev6.
 

De r6cents calculs effectu6s par des institutions commerciales
 
franqaises indiquent, par exemple, l'incidence globale de ce syst~me
 
cumulatif pour un poids carcasse de 300 kg 
: A 8 DA le kg livr6 A
 
Alger, un prix de 
2.400 DA passe A 3.900,60 DA.
 

TABLEAU 1.10
 

ALGERIE: SYSTEME GLOBAL DE DROITS DE DOUANE APPLIQUE
 

A LA VIANDE BOVINE
 

Prix carcasse 300 kg x 8 DA 
 2.400 DA
 

Droits de douane 2.4,00 x 25% 600 DA
 
(2.400 + 600) x 25% 
 750 DA


TUGP 

Taxe d'abattage 0,30 DA x 300 kg 90 DA 

Taxe suppldmentaire 0,20 DA x 300 kg = 60 DA 
0,20 DA x 3 0,60 DA


Droit de visite
 

TOTAL 
 3.900,60 DA
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Les amendements introduisant des aroits sup,:ierntaires sont 

g6nralement publiOs sous forme do lol. Ainsi, la lui No 77-02 du
 

31 ddcembre 1977 a pour objectif de maintenJ le niveau des prix.
 

C. Re6lementations vet~rinaires et sanitaires 

Les normes ijmjpo O;es ont (16nj ralement cell(s1 qu'appliquent lS 

principa ux pays exportatours traditionnels afin de protoger 1e cheptel 

nationa]. ()n -oxiqo un a-rtificat ratifi( par les autorit( s on cO qui 

concerne la .;sant6 de I atnimal, otabli sur i bspction ante et post 

mortem, ot attestant quo la r-gion doriqine We0st pas atteinte de 

maladies contacjiu!;e;. 11 os.qt copo!ndant recoimmand6 aux pays indivi

duels doesomettro on rapport avOc 1,l Mini tire alqC'ion do l'Agri

cultIIo' o doL la :;;antf ania10 pO' I en r6elcmentations en vigileur 

dans les diff(rentes req0ions. 

D. Modalit(os de marquaqe et 1]'6tiquetaqo 

La factur(e contient g6n6raLoment des informations d6taill6es 

stir les produits import6s, et il n'est, le plus souvent, pas n6ces

saire de marquer sptlcialement le produit, bien qu'il soit essentiel 

pour toutes les viandes (t produits d6riv(s de recevoir un certifi

cat d'abattaqe islamique. Ii est cependant exiq6 que les 6tiquettes 

des pruuuits aliMentaires imDort(-s fassent figurer clairement, on 

franqais et on arabe, lorigino du produit. 

VI. Perspectives du march6 et recommandations
 

Les pr6f6renco' des consommateurs allant essentiellement a la 

viande fralche d6coup6e i meme la carcasse, la demande est concen

tr6e sur co type do produit, le bassin m~diterran6en constituant 

uno source imm6diate d'approvisionnement. Ii est cependant possiole 

que les consid6rations quantitatives cadent le pas aux critt~res qua

litatifs, une part croissante du revenu disponible ftant d6pens6e 

sur une quantit6 croissante de viande do meilleure clualit6. DaprEs 

dos statistiques officielles, comparativement peu de viande ovine 

est aujourd'hui import6e, et les races euzopennes ne conviennent 

qu6re au go(It algorien malqr6 le flux continu des importations du 

Royaume-Uni et d'Europe do l'Est. Ii est recommand6 aux pays sah6

liens d'6tudier les possibilit~s de ce donaine, notanment pour la 

pointe du Ramadan. Il serait mCme possible de faire supporter un 

fret plus lev6 par le prix final do livraison, et il convient d'6tu

dier les possibilit6s de fret a6rien avec transport do retour. 
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On pr6voit le maintion de la demande de 
viande bovine A son
 
niveau actuel de quelque 1.000 
tonnes par mois, bien que lavenir
 
A long terme soit difficile 3 prOdire. L'ONAB manque encore d'ox
p6rience dans le domaine de la commercialisation de la viande,
 
depuis la production 
 de base jusqu'.i Ia di.tribution au datail.
 
Los importations sont parfois umployO,-s 
 corumo ins3trument do contr(3
le interne dos fluctuations de prix darmn un ecteur encore larement 
aux mains de ploducteurs indOpendantin et d'"intermfdiaires" do la 
distribution. II est indispensable daccrotro les facteurs de pro
duction nationale, do stimuher I os producteurs et d'aumC Iiorer les
 
races d'ovrge pour i lapermettre production domestique de faire 
face la demande. Con perspectives concernent 1 ('6videncele long 
terme. 

Le. moyens de transport s'am0liorent rapidement, grace en par
ticulier 3 la prolongation de la route transsah6lionno. 
I] est pos
sible que les coQts 
et risques soient initialement trop 6lev6s pour 
assurer le transport frigorifique rgulier do viande par route, bien 
que cola soit moins certain pour le b6tail, si l'on dispose des 
installations dalimentation en fourraqes et en eau. AMrien, terrestre 
noumaritime, le fret pr6scnte do s6rieux obstacles financiers A l'ou
verture d' chanqes r6guliers A grande 6chelle entro les deux zones. 
Les possibilitis d'accords d'6changes bilat6raux existent pourtant, 
en particulier si les produits sah~liens font vraiment l'objet d'un 
traitement pr6f6rentiel, plaqan" le Sahel sur un pied d'6galit6 avec
 
les fournisseurs actuels.
 



CHAPITRE DEUX
 

POSSIBILITES DE C04MERCIALISATiON EN EGYPTE
 

1. L'offre et la demande
 

A. 	 Introduction
 

A la difference de la majoritO des pays du Moyon-Orient et
 

la chance dc poss6der un syst6me 6labor6 de
 

ainsi quo des d6partements de
 
d'Afrique, l'Egypto a 


services et institutions auricoles, 

la production animale et des services v6t6rinaires plac6s sous 

l'6gide du MlnistOre do l'Agriculture et de la P.forme agraire. 

Les uns et les autres constituent la base d'une agriculture inten

d6dit dos insuffisances do lenvironnement,
sive I haut rendement, on 

tandis clue les proqrarunes de mise en valeur agricole sont, par 

ailleurs, complft6s par un systie d'enseignement particuli~roment 

bien 	adapt6.
 

Avec des torres peu productives, une p6nurie on terres culti

vables et on eau, une population en forte croissance et une balance 

est ceoendant difficile d'envisager unedes paiements instable, il 

augmentation rapide do la productivit(. Le cheptel naisseur doit 

6tre confin6 aux r6gions agricoles bien irrigudes. L'61evage est 

essentiollement destin6 a la production de lait, la production de 

laiti6viande rouge 6tant directement li6e aux petites entreprises 


On a estim6 quo quelque 80 pour cent des animaux laitiers
res. 


plus 	d'un million de petites exploitations.
6taient 6parpill6s sur 


La pdnurie chronique en fourrage est Ogalement an autre facteur
 

valour de l'61evage
freinant s6riousement le potentiel de mise en 


pour cent les
 en Egypte. Avec des troupeaux exc6dant do plus (1e 20 

la quantit6de fourragespossibilit6s culturales, on no pout accroltre 

lu'au dtriment des cultures vivriOres et des principalesdisponibles 

cultures de rente, co qui est difficilement justifiable sur lo plan 

la n6cessit6 d'augmenter la productivit6.6conomique, malgr6 

production domestique de viande se heurte
Toute hausse de la 


A d'autres contraintes : le syst~me foncier, caract6ris6 par des
 

exploitations de petite taille; 
la d6saffection du goOt pour les
 

emplois dans le secteur agricole ; le manque do m6canisation at
 

le besoin qui sensuit de recourir A des animaux de trait ; le
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faibl. potentiel rpn6tique du cheptel national, en 
d6pit de croise
ment exo6rimentaux 
avec des races plus exotiques, dont les rcsul
tats seront longs A 6valuer ; enfin la tendance A abattre les 
veaux
 
on trop bas 
3ge, I un poids comparativement bas.
 

La proposition de cr6er un Conseil 6qyptien de I'industrie 
do la viande bovine, afin do coordonner 1'ensemble des intr6rts 
et activit6s dans ce secteur, pourrait apporter les facteurs
 
d'incitation n6cessaires au producteur. Ceci n'est cependant 
con
cevabla 
qu'en termes de planification 3 moyen et 3 long terme, 
laissant aux importations le soin de combler co qui est en passe
 
de devenir un foss6 de plus on 
plus profond entre 1'offre et la
 
demande.
 

B. Taille du cheptel
 
L'augmentation du cheptel au cours de la p6riode 1968-1978 a
 

port6 sur 
le nombre de buffles et de caprins, les bovins n'obser
vant qu'une hausse marginale (Tableau 2.1). 
Les buffles sont passfs
 
de 1.943.000 3 2.324.000 t8tes, 
alors que les caprins sont passes
 
de quohlue 1.125.000 3 1.419.000 totes.
 

TABLEAU 2.1
 

EGYPTE: TAILLE DU CHEPTEL, 1968-1978
 

(milliers de totes)
 

1968 1975 
 1976 1977 
 1978
 

Bovins 2.058 
 2.102 2.079 
 2.048 2.117
Buffles 1.943 
 2.204 2.236 2.266 
 2.324
 

Ovins 1.935 1.926 
 1.878 1.821 1.881
Caprins 1.125 
 1.321 
 1.349 1.375 
 1.419
 

Porcins 
 13 15 
 15 15
Chameaux 127 105 
15
 

101 101 
 101
 
Volailles 
 23.930 
 26.069 
 26.375 
 26.680 
 26.986
 

SOURCE: 
 Bulletins annuels de production de la FAO et
 
donndes non publides.
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Dien que ion estime que le total du troupeau ovin et caprin 

ait augment6 do 7,8 pour cent au cours de la p6riode, la population 

ovine a diminu6 de 1.935.000 3 1.881.000 ttes. Le troupeau do cha

meaux a 6galement diminuC, tombant de 127.000 tItes A 101.000 on 

1978, mais les volailles ont poursuivi leur croissance. 

C. 	 Production de viande 

Avec una population qui a dO attoindre 40 3 42 millions 

d'habitants, en 1980, auimentant au taux annuel de 2,' nour cent soi 

plus d'un million de personnos, il est difficLIe d'onvisager un 

moyen pour I'gypta de maintenir sa production domest-ique do viande 

au niv eau actuel an pourcentaqe, malgr6 p1usieurs projets de d6vo

hjpp'menli p(,ur la product.ion d viande rougjt L de volailles. Les 

derniires donne; die consorunation et de production ont (t6 pr6sent6 

A l'occasion d'un symposium r6uni 3 Alexandrie en janvier 1979, 

"Journ6es d'6tude sur le d6veloppement de l'industrie de la viande 

bovine on Egypte", organisL par le Programme des Nations Unies 

pour le d6veloppament (PNU[D) , sous les auspices du Ministcre do 

I' AlricuLture. 

Ce colloque a r6uni des representants des pouvoirs publics, 

des experts et membres de la cormnunaut6 scientifique nationale 

ainsi que des experts internationaux, afin d'6tudier les moyens 

de mettre en valour l'industrie de la viande bovine et de faire 

face aux besoins engendr6s par la forte croissance d6mographique, 

un faible revenu par habitant (estim6 3 310 dollarE par an) et 

un niveau insuffisant d'absorption do prot6ines animales. Les 

donn~es du Minist~re do I'Agriculture pr6sent(es A ce symposium 

ont indiqu6 les niveaux de production suivants pour 1977
 

Production locale 156.000 tonnes 

(bovins/ovins/chameaux) 

Volailles 160.000 tonnes 

Viande import6e 69.000 tonnes 

(bovins/ovins/chameaux) 

Cependant, les donn6es de la FAO Dr6sont6es au Tableau 2.2 

semblent indiquer un niveau do production plus Clev6. On estime 

que la production de viandes de bocuf et do buffle est pass6e do 

221.000 A 241.000 tonnes entre 1968 et 1978. Le nivoau de productio
 

de viandes ovine et caprine est beaucoup plus faible, malgr6 une
 

hausse de 6.000 tonnes pendant la meme p~riodo, passant de 43.000 A
 

quelque 49.000 tonnes. On trouve un taux de croissance beaucoup plu
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6lev6 dans le 
secteur avicole, 
avec une hausse de 62.000 a 89.000 
tonnes, bien que cc, 
chiffres soient en d6saccord avec les donn6es
 
officielles. Ces dernicres indiquent pour 1977 une production 
avicole valant pratilquement le 
double des 88.000 
tonnes estim6es
 

par la FAO.
 

Comme l'indique ['6tude entreprise corjointement par la FAO 
et la Banque mondiale, "Perspectives pour la production et les 
Ochanqes de viande au Proche-Orient et en ifrique do 1'Est (d6cem
bre 1977) , il y a lieu de consid~rer les a!stimations du cheptel et
de la production cossmm un simple guide dais 1'Ovaluation des possi
bilith! ; faute de donn6es; de base prOciso , leurs pr6visions, 
complCt.6es par les chiffres los plus r6conts de la FAO, sent un 
pr-ci eux indicateur des objectifs de production. Cette 6tude de la 
FAO et de la Banque mondiale contient 6galement des projections 
pour 1.980 et 1985 (Tableau 2.3), illustrant le taux de croissance 
rolativement faible pour toutes les viandes I 1'exception des vo
la]l e.l. II est 6ealement possible do comparer ccs prvisions avec 
le.us derniOres projections de la FAO sur la deinande on viande pour
1985, present6es au Tableau 2.4, qui enmettent 6vidence l'ampli
rude du d6ficit. 

TABLEAU 2.2
 

EGYPTE: PRODUCTION DE VIANDE, 1968-1978
 

(milliers de tonnes)
 

1968 
 1975 
 1976 
 1977 1978
 

Total viande 
Bovine/buffle 

367 
221 

397 
230 

4#01 
229 

414 
235 

424 
241 

Ovine/caprine 43 45 45 47 49 
Porcine 

Volailles 

1 

62 

2 

78 

2 

82 

2 

88 
2 

89 

SOURCE: 
 Bulletins annuels de production de la FAO et
 
donndes non publi4es.
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Dans le systlime do commercialisation inad6quat actuellement en 

place, les 6changes ont lieu du producteur, par l'interm6diaire 

d'abattoirs d~suets, aux d6taillants du secteur priv6 qui pr6domine 

encore aux mains do petits cp6rateurs. Ii est difficile aux pouvoirs 

publics de poursuivre les syst me de subvention mensuelle minimale 

d'une ration do viande par famille sans l'aide subtantielle des im

portations c has prix (et souvet de moins bonne qualit6) . On cstime 

qu'il y a quelque 200 abattoirs en Egypte, dont plusieurs 6tablis

sements municipaux importants au Caire, mais les normes ne sont 

g6n6ralement pas ad~quates, notamment dans des domaines tels que 

l'utilisation des produits d6riv6s ; toutefois, les projets d'ins

tallation d'usines modernes en sont A un stade avanc&, affirme-t-on. 

L'industrie avicole fait l'objet d'une s6rie de projets d'association 

lanc6s ces derniOres ann6es, et qul so traduisent par une hausse de 

la production. 

TABLEAU 2.3
 

EGYPTE : DEMANDE EN VIANDE JUSQU'A 1980 ET 1985
 
(milliers de tonnes)
 

Annde de Taux de
 
rdfdrence croissance
 

moyenne anuelle
 
1970 1975 1980 1985 1970-1985
 

Viande rouge
 97,2 105,4 114,3 
 123,8 
 1,63
 

Buffle 93,7 106,1 120,2 136,2 2,52
 
Bovins
 

16,9 17,3 17,8 18,4 0,50
 
Ovins 6,S 7,1 7,4
Caprins 7,6 0,65 

a

Autres 16,8 16,4 16,1 15,7 -0,45
 

1,79
Abats 43,7 47,8 52,2 57 


Total viande rouge 231,5 252,3 275,8 301,7 1,78
 

carcasse
 

Total viande rouge 275,2 300,1 328 358,7 1,78
 
carcasse et abats
 

Viande de volailles 76 113 168,1 250 8,26
 

Total viande 351,2 413,1 496,1 608,7 3,73
 

SOURCE: FAO/BANQUE MONDIALE, "Perspectives pour la production
 
et les dchanges de viande au Proche-Orient et en Afrique de
 
l'Est" (The Outlook for Meat Production and Trade in the Near East and
 
East Africa).
 

aChameaux, porcins et lapins.
 



TABLEAU 2.4
 

EGYPTE: PREVISIONS POUR LA DEMANDE DE VIANDE A L'HORIZON 
1 9 8 5a
 
Population: 47.191.000 habitants
 

Betal± 
 Viande
 

(a) Base 1985 

Effcctifs Exploi-Abattago 
(milliers) tation (rrilliers 

% do tates) 
kg/ttes 

Poids Prriuc-
carcas- tion 
se 

Doficit 
brut 

(1000 t) 

Demande 
nationale 

Daiande 
(kg) 

Boeuf et veau 

Mouton et agneau 

Porc 

5033 

429S 

36 

65 

1814 

2794 

145 

22 

263 

61 
3 

101 

-1 

36.1 

60 
3 

7,7 

1,3 
0,i 

Volaille 162 8 170 3,6 

Total viande 

489 108 597 12,6 

(b) Suppl!ment 1985
 
Boeuf et veau 5272 36 1898 147 279 158 437 9,3
Mouton et agneau 4281 65 2783 23 64 7 71 1,5
Porc 

3 3 0,1
Volaille 


218 11 229 4,2
 
Total viande 

564 176 
 740 15,7

SOURCE: Prvisions des produits de base de la 
FAO, archives de rfrence.
 

aPour les Prvisions des produits de bases de la FAOi l'horizon 1985, deuxensembles de projections ont 
6t56 tablies pour traduire les diffdrcntasconjonctures possibles d'ici 
A 1985. Les projections de base retienr.tnt 1'hypoth~se
voulant que la croissance 4
conomique sera jusqu'en 
1985 largement corforme aux tendances
passes, ajustdes pour prendre 
en compte l'dvolution r~cente. 
 Les picjections
portant sur le supplment se fondent sur une hypothse de croissance 6conomique

plus accdlrde. 
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Des exp6riences sont menses par des compagnies priv6es qui 

s'associent pour la production do produits transformOs tels 	quo do
 

la viande de boevf hach6e, avcc l'introduction de suppl6ments de 

soja. On no conwercialise encore aucun produit dfriv6 do vlande 

produite e mise en bolte sur place, bien qu'il existo des conser

veries dans le secteur Oes fruits et M6guIes. 1es statistiques na

tionales annuelles ont cependant fait apparaltro une production de 

conserves de viande par le pass6. 

Bien que 116levage ovin ait 6t6 concentr6 sur le d~veloppement
 

dIune race 6qyptienne (type 1.C6rino), 
 tant pour la viande que pour
 

la laine, des maladies comme la "langue bleue" ont froin6 le progres.
 

On pout q6n(ralement se procurer de la viando ovine et caprine, pro

duite localement, parfois compl6t6e de viande de mouton fralche
 

import6e du cheptel somalien, soudanais et australien, bien quo le
 

prix soit le principal facteur qui s'oppose aux importations r6gu

li6res des deux premiers pays.
 

II convient 6galement de noter quo l'on consomme une quantit6
 

non n~gligeable do viande de porc en Egypte, bion quo les eaux ter

ritoriales 6gyptiennes regorgent do quantitds nottement sup6rieures
 

de poissons. Ceux-ci constituent une source do prot6ines plus abon

dante et meilleur march6, et la production de poisson pour 1977 est
 

presque identique en quantit6 la production de viande rouge et de
 

volailles de la m~me annie.
 

D. 	 Importations
 

La hausse do la demande de produits alimentairas import6s con

tinue 8 exercer une prossion croissante sur les r6serves 6gyptiennes
 

de devises. Les importations do viande bovine ont sub- lne hausse
 

1968 A 33.Y/5 en 1977
 dramatique, passant de quelque 1776 tonnes en 


(Tableau 2.5), d'une valeur de 42,44 millions de dollars. Les milieux
 

bion inform6s estiment que les importations de viande bovine en 1978
 

ont dOId6passer 80.000 tonnes, et la demand continue d'augmentcr. 

Bien qu'Qllos n'aient pas atteint les memos niveaux quo la viande 

bovine, los importations do moutons, agneaux et volailles vifs ont 

(2galement continu6 ! croltre, comme lindique le Tableau 2.5. 

Les principaux fournisseurs de viande bovine ont 6t6 I'Argenti

no, l'Uruguay et l'Australie, les 6changes 6tant parfois conclus par
 

l'interm~diaire d'organismes europtens do commerce international. La
 

hausse r6cente des cours mondiaux a cependant limit6 la r6ponse au
 



TABLEAU 2.5
 

EGYPTE: 
 IMPORTATIONS DE VIANDE/BETAIL, 1968/1977
 

Quantit6 (Q): tonnes
Valeur (V): inilliers de dollars
 

Code
 
"SITC" 1968 1973 1974 
 1975 1976 
 1977
 

Q V Q Q 
 Q Q Q V
 
Total de viandes
fralche/r~frig~r~e/congelde 
 011 1.776 
 811 11.728 6.319 11.236 35.629 46.347 57.915
dont:
 
Boeuf frais 
 011,1 1.776 
 811 5.933 4.116 7.205 
 35.575 33.735 42.440
Mouton frais 
 011,2  - 3.380 1.049 
 1.005 -
Volaille fralche 5.990 7.971
011,4  2.415 1.154 3.02E
Conserves (n.e.s.) 54 6.622 7.504
013 1.267 
 921 1.038 2.175 7.949
Bovins (t~tes) 10.980 3.557 6.739
001,1  - 45.250 9.177 
 -
 4 2.500 2.511
Ovins/caprins (tates) 
 001,2  -
 - 13.954 60.529 19.465 n.a
 
SOURCE: Annuaires de commerce de la FAO et donn~es non publi~es.
 
(n.e.s. - mentionn6 nulle part)
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un petit nombre de fournisseurs
dernier appel d'offre (avril 1979) t) 

l'os a ft6 cot6e Ol pctites
 

quantit6s 3 environ 1.600 dollars la tonne CAF A Alexandrie, tandis
 

sud-amCricains. La viande bovine sur 


que les cotations do viande bovine drsossoe 3 2.500 dollars la tonne 

et au-del3 6taicnt refusOes. Les sources commerciales ont 6galement 

indique quc certains contrats avec 1'Egypte n'ont pas pu r6cemment 

rltre honors on raison do la situation internationale de l'offre et 

do 1i1hausso rapide dos prix. 

Alors que l'on prCvsyait clue la viande bovine resterait la
 

tonnes de volailprincipal. viande import6( en 1979, quelque 50.000 


les oat pu ntre import6es, lessentiel 6tant fourni par les Etats-


Unis dans le cadre d'un r6cent accord d'aide et d'ochanges. Les
 

autres principaux fournisseurs de volailles ont 6t6 le Danemark,
 

les Pays-Bas et la Roumanie.
 

Un accord d'6changes a 6galement 6t6 conclu avec la Rspublique
 

populaire de Chine pour des quantitds de viande ovine congelc.. Les
 

sources commerciales locales ont avanc6 le chiffre de 1.000 tonnes
 

par an (700 dollars par tonne CAF Alexandrie),mais ont 6galement
 

6mis des doutes sur la qualit6 et l'attrait pour le palais des
 

Egyptiens.
 

La viande ovine a 6t6 importde sur une base plus irr6guli~re
 

que la viande bovine, et on dispose do trop peu de donn6es officiel

les sur les importations du secteur priv6 en agneaux et moutons
 

somaliens et soudanais. Une importante entreprise conjointe a 6t6
 

lancde sur une base plus r6guliore avec l'Australie. Des transpor

tours de b6tail spdcialisds, de la Clausen Steamship Company, four

niusnt 3 heure actuelle des animaux vifs de 
30 A 40 kg au cours 

de 1.300 dollars la tonne CAF Alexandrie (mai 1979).
 

La viande import6e sous forme con% M6e n'est pas gardde pour 

des p6riodos longues, et on estime qu'un mois environ seulement 

do r6serve de viande est emmagasinO, ce qui pourrait s'expliquer 

par les niveaux do stock maintenus dans les chambres froides visi

t6oes au Caire, et par la nCcessit6 de proc6der A des appels d'offre 

fr6quents. Ceci est indubitablement affect6 par les cours mondiaux 

et les conditions d'6changes de devises, sans compter la n6cessit6 

de subventionner les ventes de viande d'importation dans les maga

sins d'Etat.
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E. Consezmmation apparente 
Bien quo les donn6os nationales sur la consonmation apparente 

diff6rent quelque peu do celles do la FAO, les deux sources s'ac
cordent sur 
la hausse enregistr6e ontre 1968 
Ct 1978, comme l'in
dique le Tableau 2.6 ci-dessous ; la demande en viande do boeuf et 
de buffl ftant toujours la plus forte, Fuivie des volailles et des 
viandes ovines/caprines. 

Les projections do la FAO pour 1985 indiquent une structure 
similaire de la demande pour les trois principales cat6qories de 
viande, bien que cette fois la production do viande ovine atteigne 
le nivau d'autosuffisance, cornne l'indique le Tableau 2.4 ci
dessus.
 

Avec une consommation moyenne annuelle par habitant estim6e 
par la FAO 3 10,2 kg entre 1972 et 1974, la valeur de 10,1 kg 
donn6e par le Ministure de l'Agriculture pour 1977 montre peu de 
changements v6ritables, et il est difficile d'envisager que l'ob
jectif de consommat!on de viande pour 1980 
(31 kg) soit atteint.
 
Les chiffres plus raisonnables de 12,6 
(base) a 15,7 (supplament) 
kg projet6s par la FAO pour 1985 semblent plus r~alistes, particu
li6romont Ai la lumi~re des difficult6s que les 
r6cents 6

vdnements
 
au Moyen-orient et la pression exorc6e sur la disponibilit6 en de
vises risquent de soulever dans un futur irmmn6diat. 

TABLEAU 2.6
 

EGYPTE: CONSOMMATION APPAREN'yE DE VIANDE BOVINE/OVINE 
ET DE VOLAILLES , 1968-1977 

(tonnes) 

1968 1975 
 1976 1977
 

Viande bovine b/buffle 222.776 237.187 264.57/. 268.697
 
Viande ovine/caprine ,3 .(1)0 45.995 // .9J6 52.935 
Volailles 
 62. rw0 8 1.0?6 82.0145 94.613
 

Total 
 327.77(6 364,208 391.585 
 1.16.245
 

SOURCE: Bulletins annuels de la FAO sur les 6changes et laproduction et donndes 
non publides.

aA l'exclusion 
des abats comestibles et des 
produits transfor

m4s import4s.
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II. 	 Caract6ristiques du march6
 

A. 	 Prlf6rences des consommateurs 

MalgrO l'existence d'une nette pr~fcrence, en particulier chez 

le consommateur des classes z) revenus sup6rieurs, pour la viande 

bovine ot do buffle produite localement, suivie de la viande ovine 

d6coup6e, pour la plupart des consommateurs, les prix 

congel6e I 'emportent 
fralchement 

I
subventionn6; de la viande d importation 

1'(vidence sur les autros consid6rations. On ne dispose pas do 

donn6es individuelles diff6renciant l- viandes bovine et ovine, 

mais il no fait guire de doute que lon pr6fdre en q6n6ral la
 

quel que sait le plat pr6par6. La plli'.zt des plainviande joun , 

tes sur la viande import6e concernent habituellement la fermet6 et
 

l'exrLs do graisse.
 

Un mets tr~s appr6ci6 qui 	ontre dans la prparation des plats
 

graisso de la queue des moutons 3
traditionnels 6gyptions est la 


grosse queue. Gn~ralement, les animaux produits localement, tant
 

pour la viande bovine que pour la viando ovine, sont pr6frs A
 

et 3 	leur maigreur. La
la viande importe, eu 6gard A lour goat 


viande de chameau est surtout consoms16e dans les zones rurales,
 

bien qu'elle soit parfois m~lang6e 3 d'autres viandes (dans les
 

. Los souls produits frais trait~s 

dent diposent les bouchers sont des saucisses do viande hach6e et 
brochettes & produits hach6s) 


faites maison.
 

A i'heure actuelle, les paquets de produits ceongel~s A base
 

de viande vendus au dftail n'ont gudre do succds, car peu de gens
 

poss6dent un cong6lateur et le produit se conserve peu de temps.
 

cesse d'autres produits conserv6s, en
Cependant, on 6value sans 


particulier les produits fum6s, et plus r6cemment, la viande bovine
 

salo, d6shydratde et emball6o sous vide provenance du Brdsil
en 


fait l'objet d'une enquete sdrieuse do la part des importateurs.
a 


Les magasins subventionn6s par les pouvoirs publics ou les
 

magasins priv~s digposent do viande A 0,68 LE l kg et entre 1,50
 

et 2 LE le kg respectivement trois jours par semaine : jeudi, ven

dredi et samedi. 
La majoritC des magasins disposent d'installations
 

do rdfrig6ration, bien que la viande fralche soit en rdgle g6ndrale 

sur un ,illot en bois devant le magasin.exposde au crochet et couple 


En guise de remplacement les autres 
jours do la semaine, il est
 

possible d'achoter des conserves do viande import6es, mais les prix
 

relativement Clev6s les rendent inabordables pour la majoritd de
 

la population. On dispose de poulets, d'oeufs et do poissons domestiques.
 

http:plli'.zt
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B. 	 Besoins du march6
 

bien que les prJi ot les 
termes de cridit soient des facteurs
 
essentiols lors de la d6termnination des attributions de contrats,
 
notamiment quand i] s'agit d'exp6ditions importantes, les spicifica
tions en mati(re de qualiti sont explicites et rigoureusement appli
qubes. on demande aux fournisseurs Oventuels le soumettre des 6chan
tillons; avant de placer une commande, et on insiste on particulier 
sur (i) le coefficient iras/maiire, la taille minimale et maximale 
1'nge des animaux et la date de coupe des morceaux ; (ii) la teneur 
en qraLiso et en prot6ines des produits de conserve. La viancle bovine 
d6sossOe et non dMsossOe ost fournie sous forme de quartiers compen
sos, saul spcification contraire,et i] convient quo la v:ande d6
soss6e soit emball&e etdans des cartons, garnis de poly6thyl6ne 

ficels, posant quelque 30 kg, 
 et quo chaque carton porto la mention 
du type de quartier, du poids net et de la date d'emballaqe. Les 
conditions d'emballage pour la viande bovine non disossie stipulent
 
l'utilisation de sacs en poly6thylene recouverts d'un sac 
en coton
 
sur lequel sora marquC quartier avant ou arriire, le poids net et 
la date 	d'abattage. Pour 
toutes les denr6es, particuliirement les
 
bottes et les conserves, il est maintenant nicessaire d'6num6rer
 
le contenu, le nom du fabricant, le pays et la place d'origine en
 

a ra be. 

C. 	 Fixation/majoration/subvontion des prix
 

L'Egypte a 
falt de s6rieux efforts pour limitur les b~n~fices
 
A 6 pour cent et maintenir les prix. Dans le Dcret minist6riel No
 
119, on s'est efforc6 de pr6ciser les marges pour les importateurs,
 
les distributeurs et les d6taillants, bien qu'on dise que le secteur
 

priv6 soit m6content des tarifs :
 

(i) 	 najorations pour les produits
 

non emball6s 
 30 pour cent.
 

importateur 
 9 pour cent
 
distributeur 
 6 pour cent
 

d6taillant : 
 15 pour 	cent
 

(ii) 	 aliments emball6s: 
 20 pour cent
 

importateur 
 6 pour cent
 
distributeur 
 4 pour cent
 
d6taillant 
: 	 10 pour cent
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Pour la majoritC do la population. 1o; subventions officiolles
 

d'un certain ,iventail de denrfes alimentaires sont un facteur essen

tiel de 1'6conomie C-gyptienne. Si les poulets et la viande rouge 

se vendent au pri:: de 0,68 LIE le kq, avoc uin - limite de la quantitd 

ache tOe monsceISA101 nt par chaquc famille inscrite a un maqasin offi

ciel, il est 1)0s:;iblo- (I'acheter do Ia viande chez les bouchers 

p'C.,6s I des prix ,llant do I IE a 2 I lo kg, on fonetion du mor-

CeaU eL selon gul1 ! 'Jit d' V'ltvandto 'on dOaos;e ou d'sossge. 

I1 est Csgaleunot p.;sible, o;us rc"serve do disponihil[tO, 

d'acheter (:Us qua n tit0:; supiflentaires ie viande rouge et de volaille 

importUes dan:s les magasin:; d'Etat i des prix non subvcntionn6s. 

line fanu lo pl i t gAalboo;et remplacer la ration de viande rouge par 

du poulet, jusqu'a un maximum do deux voulets pour 2 kg de viande 

rouge, pratique parfois mise on vigueur si la viande rouge fait 

d faut. 

D. Concurrence
 

Comme indiqu6 plus haut, i'Egypte est dispos6e 3 importer de
 

toutes sources disponibles, bien que l'Australie, l'Argentine et
 

lUruguay soient i2stes les fournisseurs principaux pendant un
 

certain nombre d'ann~es. N~anmoins, la liste importante englobe
 

la CEE, notamment pour la volaille et les produits A base de viande
 

trait6e ; l'Europe de l'Est pour la viande bovine, la viande ovine
 

et les conserves ; l'Inde et le Pakistan et l'Afrique de VEst, et
 

particuli6rement la viande et le b6tail en provenance de la Somalie
 

et du Soudan.
 

En cc qui concerne la concurrence d'autres 3roduits, l'offre
 

locale de poisson fournit la source principale d'approvisionnement,
 

avec une consommation 6valu6e en 1977 3 214.000 tonnes. En g6nlral,
 

on pout se procurer do, poisson A des prix bien "nf6rieurs A ceux
 

do la viande gui, msme subventionn~e par l'Ett, est souvent ina

bordable pour les dlfavorisls.
 

Le poisson frais, A des prix oscillant de 0,16 A 0,24 LE,
 

est une variante intdressante. routefois, il ne fournit pas un
 

remplaqant appropri6 pour ceux qui peuvent choisir grAce A leurs
 

moyens financiers, malgro les efforts accomolts par les pouvoirs
 

publics pour modifier ia pr6f6rence des consommateurs et un objectif
 

de consommation de /60.000 tonnes pour 1980. On importe le poisson
 

conqel6 de 1URSS (20.000 tonnes pa" an) et on conserve I prlsent
 

des stocks de poisson congel6 dans des chambres froides au Caire.
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Le poisson en conserve en provenance notalment du Japon fournit
 
un autre remplaqant A la viando, 
ainsi que les oeufs, en particulier 
les oeufs domestiques et import6s. 

E. 	 Promotion
 

Bion 	qu'en Egypte il 
nexiste gu6re do preuves do promotion du 
march,'- do d~tail pour les denr6es alimentaires, les exportateurs
 
principaux s'efforcent dattirer 
 les organismes d'importation 6ven
tuels ot les reprsent-ants commmerctaux. Par exemple, au d6but de
 
1'ann6e 1979, le 
Conseil australion (IL ia viande a organis6 lne
 
roception all Caire 
 oor cent reprcsentants du gouvernement ot du
 
commerce do la vlande 
 :u cours de laquelle ils ont pu doter des
 
produits expos6s 3 base ac boeuf 
 et d'ngneau australiens. Do sur
croft, on grand 
 nombre de cjraphquos repr~sentant les demorceaux 

viande iustralienne sent mis hien 
 on vue dans divers bureaux d'im
portatteurs du Caire. 

[ 'autre!s organisations internationales do la viande ont entre
pris de!; via ites identiques dans 	 les marchls 6gyptiens et on ostime 
qu'ii e;t important pour los fournisseurs de so faire connaltre des 
importateurs, ne surait-ce qu'en 6tant prdsonts aux foires comer
cialeca et ax expositions. 

lea! importateurs du sectour priv6 s'int6ressent 6galement aux
 
ochantillons, aux listes de prix, 
 aux descriptions des morceaux et
 
,n la documentation 
 de propagande qui pout itre pr6sente 9 leur
 
centre dexposition permanente 
 de produits d'importation auquel les
 
distributeurs et les d6taillants 
sent 	 invit6s. 

Une autre activit6 promotionnelle entreprise A l'heure actuelle
 
consisto 9 inviter un 
repr~sentant 6gyptien A visiter le 
ou les
 
exportateurs 6ventuels pour examiner les produits et voir les ins
tallations. A pr6sent, l'Asie du Sud-Est fait ainsi la promotion
 
d'exportations Oventuelles et des repr~sentants de secteurs clss de
 
l'importation font les visites n6cessaires.
 

III. Circuits commerciaux d'importation
 

A. 	 Gn6ralits
 

Depuis quen 1974 
l'Egyptc a proclamd la politique de la porte
 
ouverte 
(Open Door Policy), les secteurs public et priv6 ont exist6
 
coto 
A c6te et souvent ensemble. Cependant, on pense que 90 pour
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cent des affaires menes en Egypte s'effectuent sous l'6gide du
 

situation 6voluera durant le' 

anntes A venir. Des comT)anios sous le controle de 'Etat organisent 
secteur 	public, mais on pense que ia 

encore genoralement les importations alimentaires principales, par 

los journauxI'interm6diaire d'appels d'offres publics publi6s dans 

(qyptiens, mais le processu de soumission d'une offre pout 6tre 

effectu6 do trois nanires : 

(i) 	 le secteur public peut soumettre un appel pour son
 

compte ;
 

(ii) 	 un repr6sentant du secteur priv6 peut s'associer A
 

ur rcpr6sentant du secteur public pour soumettre
 

lappel d'offre directeient aux pouvoirs publics
 

(iii) 	 le repr6sentant du secteur priv6 pout soumettre son
 

appel d'offre directement aux pouvoirs publics.
 

A i'heure actuelle, il est probable que cest la m6thode (ii)
 

qui est la plus fr~quemment utilis6e, bien quo l'utilisation do la
 

m~thode (iii)s'acroisse A mesure que so rehaussent les comp~tences
 

et la sp6cialisation.
 

Les offres pour les importations bovines paraissent tous les
 

mos dans les journaux 6gyptiens ot malgr6 des efforts pour pr~ciser
 

la qualit6, le facteur prix et les termes du cr6dit d6cident habi

tuellement du 
succ-s ou do l'6chec d'une soumission individuelle. 

La liste qui a cours dans le monde des fournisseurs durant les doux 

ou trois derniPres ann6es met en 6vidence la bonne volont6 que 

mettent les importateurs 6gyptiens A consid6rer toutes los sources.
 

13. Agqonts 

TOus on fournis;,urs/organismes 6trangers sont tenus d'op6rer 

en passant par un agent commercial 6gyptien officiel, bien quo la 

plupart des principales compagqres importatrices der secteurs public 

et privA agissent en tant qu'importateurs et agents. 

La majorit.I de ces compagnies d'importateurs s'int6ressent 

, un large 6ventail de marchandisos, mais un certain nombre se 

sp6cialisent dana les produits alimentaires, les machines, le ma

t6riel de construction ou oant sur place des experts gui s'occupent 

de lour 	propre sp6cialisation. 

Les 6chantillons une fois accept6s par les organismes d'im

portation, les exportateurs 6ventuels reqoivent des d6tails concer
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nant 	les soumissions via t6lex ou bien cable. Les offres, accompa
gn6es d'un bon restituable do 2 pour cent, contiennent habituelle
ment 	les prix FOB et CAF 
on dollars EU et, sous 
forne de document
 
sCpar6, pr6sentent Jes d6tails 
sur la coiiuiission de l'agent, en
 
g6n6ral antre 
2 et 5 pour cent, ) acquitter en Egypte.
 

IV. Distribution
 

A. 	 Ports
 

Alexandrie est le port principal 6gyptien oD se trouvent des
 
entrep6ts et des installations de 
stockage r6friq6r6es. Tous les
 
ports accordent un entraposage gratuit do huit jours, bien que les
 
grandos compajnies du secteur public, par exemple la Misr Import
 
at Export Company, aient leurs entrep6ts dont l'un, r~frig6r6,
 
moderne et 
de 4.000 tonnes so trouve 
dans la zone portuaire.
 
Parfois, l'encombrement a exig6 l'imposition de droits de magasi
naje importants on raison du 
retard du d6chargement, mais les im
portations importantes de denr6es alimentaires sont rarement su
jotte 1 ca genre de problimes. on trouve A Port-Said et A Port Suez 
les autres installations, mais elles ne 
sent pas aussi consid6rables
 

qua celles qu'offre Alexandrie.
 

B. 	 Installations d'entreposage
 

Dien que les installations aient encore besoin d'etre agran
dies et modernisdes et qu'un certain nombre de projets en associa
tion aient 6t6 entrapris, il n'y a gu~re d'6vidence que les instal
lations d'entreposage soient surchargdes A pr6sent 
mais, comme on
 
la expliqu6 ailleurs, los niveaux des stocks 
no sont pas g6ndrale
ment 6lev&s. Cependant, les installations d'entreposage situ6es en
 
dehors des grandes zones urbaines no 
sont pas toujours adcquates,
 
rendant ntcossaires de 
longs voyages dans des camions A isolation
 
tharmique, voire ouverts, 
du magasin au point do distribution,
 
bien qua 
le transport r6friqr6 soit accessible. La majorit6 des
 

6
grandes soci(t s d'importation poss~dent lours propres 
installa
tions d'entreposage pour lesquelles on paye un 
loyer quand il
 
s'agit d'approvisionneients officiels.
 

C. 	 Distribution a l'int6rieur du pays
 
Le transport d'un port ) la 
zone principale de consommation
 

cr6e peu de problbmes, car les 
routes sont bonnes, ainsi que les
 
liaisons routlhres et fluviales 5 l'int~rieur des terres le long
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du Nil et de par le Delta. On garde g6n~ralement les approvision

nements officiols dans un entrep6t r6frig6r6 situC dans un lieu
 

central, et ufn transport on coop6ration livre ]a viande congelhe
 

aux magasins d6siqn~s par leS pouvoirs publics. Les entrep6ts r~fri

g6rs et modernes no sent pas encore nombreux mais sent bien 

(quiP; de chariots 616vateurs, de palettes, de plates-formes do 

chargement et de ponts-bascule, afin d'assurer le chargement et 

I(- dchargement dans de bonnes conditions. Dans le secteur priv6, 

en rqole gcn6rale, Ic dotaillant achite les animaux au march6 local, 

il;; 	 ;unt ensuite trinsportos ] titro privG 5 l'abattoir et 1 son 

magasin dans les Inclies conditions. Gn6ralement, la viande congelce 

d'importation arrive au magasin deux jours avant la vente, la 

dcoijq6lation ayant d6jlI souvent coiunenc6 on route entre l'entrop6t 

r~frigqr6 et le magasin.
 

D. 	 Installations pour les communications avec les pays sah~liens
 

Malgr6 un certain nombre d'accords bilat6raux avec les pays
 

sahliens, les commusiications sur Ie plan physique sont consid6r~es 

comme on obstacle important au d6marrage d'un commerce rgulier 

entre l'Egypte et ces pays. Bien qu'il existe un commerce nodeste 

et qu'un certain nombre de tentatives aicnt ft6 accomplies, dent 

des vols affrt(s, aucune liaison r~guli~re, fat-elle routi~re, 

ferroviaire, a~rienne ou maritime, n'existe A lheure actuelle. 

I est arrivdC que des envois do viande parviennent en Egypte
 

par avion, mais ce sent en gn6ral des morreaux 3 prix Clev~s des

tin~s aux h6tels et aux touristes. La viabilit6 d'une op~ration de
 

ce genre d6pend dans une grande moasure du prix de la matire pro

i du fret Ct nfin de la possibilit au(Lre 	 de chargement voyage

retour. Par le pass6, on a signal qu'au moins une grande compagnie
 

a~rienne internationale avait manjfest un certain intrct dans
 

la possibilit6 d'onvoyer du Niger en Eqypte de la viande par affrL

tement a6rien, bien guon tiedispose d'aucune donn6e relativc i1u 

coOt. Si le boum touristique continue 3 s'accioltre, la demande de 

viande et de morceaux de qualit6 sup.rieure accusera une hausse, 

mais ce commerce tend 1 avoir des hauts et des bas, car los chalnes 

d'h6tels peuvent prendre des dispositions individuelles. Il se peut 

que les p':ix supGriours persistent pour les produits comme le mouton 

A queue jrasse, mais il est probable que la continuit6 prix et offre 

sera 	recherch6e avant que des liens commerciaux r6guliers ne puissent
 

i&tre ftzablis. 
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V. Accs au march6
 

A. 	 Pratiques coinerciales et r6glementation concernant l'importation
 
Comme on Pa vu 
dans d'autres sections de la prdsento 6tude,
 

le gros de la viande est import( sous l'61ide de la "Direction
 
g~n6rale pour l'approvisionnement Oi,marchandises" contr616e par
 
l'Etat, en so fondant 
sur ui01offre de souission officitole. Dans
 
le cas d'offres de soumissions de I'Etat, le change 
 est garanti 
par des sources officielles, adora que los affaires du secteur priv6 
doivent financer les importations avec lours propres devises ou des 
devises achet~es A des taux plus 6lov6s et parfois rationn6es. Nor
malomont, le paiement oat effectu6 par 
 l]ttre de cr6dit. 

L'asent &gyptien doit payer un droit variable d'offre de sou
mission, alors que le fournissour doit d6poser un 
"cautionnement
 
de soumission" de 2 pour cent 
ou une garantie provisionnelle sans 
condition par l'interm(idiaire d'une banque agr66e. En g6n~ral, 
ce
 
cautionnoement est valable 15 jours, apres quoi il est remplac6 par
 
une garantie d6finitive do 
10 pour cent de la valeur globale, si
 
la soumission est accept6e ; cette garantie 
 est valable pour un
 
d6lai de 45 jours aprs la 
livraison du dernier envoi. Cependant,
 

prix de l'offre do soumission pout encore faire l'objet de n~go
ciations dans un effort 
de garantir la livraison au meilleur prix
 
possible et dans les 
conditions de cr6dit les plus avantageuses,
 
conditions que 
le comit6 qui adjuge los offres de soumission obser

ve scrupuleusement.
 

Les conditions de livraison, 
les dates et les nombres d'envois
 
sont stipul6s dans 
 les documents d'offre de soumission et la non
ex6cution de la livraison sera 
sanctionn6e s6vlrement. Les prix FOB
 
et CAF 3 Alexandrie, Port Suez 
ou Port-Sald sent g6n6ralement exig6s.
 
Les soci6t6s tant du secteur public que priv6 sent tcnues de payer
 

une commission.
 

Les documents commerciaux gui doivent accompagner la majorit6
 
des marchandises import6es enqlobent : un certificat d'origine,
 
indiquant le nom du fabricant et le 
pays d'origine de la maticre
 
premi6re utilis&e, et certifi6 
par lo consulat ; des laissez
passer sanitaires dans le 
cas do la viande et du b6tail et un 
document certifiant que l'animal a 6t6 abattu selon les rites is
lamiques et que 1e produit est propre A la consomyration humaine.
 
Ii importe que les produits A base do viande portent la mention
 
qu'aucune viande do porc n'est entr6e dans la 
fabrication d'autres
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lien qu'il ne soit pas n6cessaire que
 

les documents cormerciaux aient une forme sp6ciale, ils doivent
 

faire figurer les poids not et brut (solon le syst~me m~trique),
 

le fret, l'emballaqe et touts les autres coOts ou remises. La
 

facture originale ainsi quo deux copies doivent 8tre cortifi6es 

par les services 6gyptiens appropri6s dans le pays exportateur. 

produits A base de viande. 

Les produits inanufactur6s doivent Otre 6tiquetbs on arabc ou, 

si c'est impossible, il convient quo les caract6ristiques soient 

mentionn6es A l'ext6riour do lemballage avec le nom du fabricant, 

le lieu et le pays d'origine. Certains produits s6par6s exige:t
 

souvent des conditions sp6ciales, dent les d6tails peuvent 6tre
 

envoy6s par l'agent importateur, et certains emballaqes sent d6fen

dus. Los conditions sp6ciales d'emballage pour la viande et les
 

produits A base de viande suivent les normes g6n~rales accept6es
 

sur le plan international. Los agents ont tendance A rechercher
 

des accords d'nYclusivit6 avec des exportateurs 6ventuels pour
 

des p6riodes minimales fixes.
 

B. 	 Restrictions quantitatives ot droits de douane
 

Des restrictions quantitatives frappent actuellement les impor

tations, bion quo les chlffres dimportations vis~s pour l'ann6e
 

1979, c'est-A-dire 80.000 
tonnes de boeuf, 20.000 tonnes do volaille
 

et 10.000 tonnes de mouton aient 6t6 cit6s par des 
sources commer

ciales. Los seules restrictions sent celles qui sent impos6es par le 

manque de devises, notanunent pour les importations du secteur priv6. 

Bien qu'un certain sombre de taxes diff6rentes soient prC

levees sur un larqe vontail do produits, le b6tail, la viande 

conel6oe ot les produits Ai base de viande sont exon6rls do taxes 

et do droits, sauf la taxe actuelle do 65 pour cent sur los saucis

se de conserve. !16anmoins, cette situation ost soumise A dos chan

gements fr6quents Ot il y lieu de croire quo les exportateurs con

sulteront fr6luemunent la liste actuelle des tarifs douaniors. 

C. 	 RCglementations vt6rinaires et sanitaires 

Dans le but de prot qer con 6levage, 1'Eqypte applique des 

r~glements stricts relatifs ! l'importation des animaux et do la 

viande, on pout on voir un certain nombro dans les documents do 

soumission. Pour cette raison, la viande et le b6tail en provenance 

des Indes sontiterdits sur le marchC6 6gyptien en raison do la 

fr6quence do la fi6vre aphteuse et de la poste bovine. G6nralement, 
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les offres stipulent que 
la viande dolt 6tre "d6pourvue de maladies
 
contagieuses" 
et les produits animaux originaires de districts
 
"exempts de fi6vre aphteuse et de 
 poste bovine depuis au mains 6
 
mois avant 1'exp6dition". Il convient do vacciner les animaux contre
 
la fivre aphteuse entre 15 jours et 
trois mois avant l'abattage et 
do ls examiner avant et apr's lour mort. 

D. 	 Autres conditions
 
L'abattage doit Otre 
 effectu6 selon les rites islamiques pour
 

la viande 
at las produits A base de viande et certifi6 conforme. Ii
 
importe de n'utiliser aucun produit conservateur ou colorant. Les
 
quartiers doivent porter la mention avant ou arri6re, indiquer le
 
poids net et la date do labattage.
 

VI. Perspectives pour le march6 ot recommandations
 

Las fonctionnaires du Minist~re da l'Agriculture estiment que
 
la viande sah6lienne, tant bovine qu'ovine, pourrait susciter un
 
certain int~r~t 5tant donn6 son qoQt 
at son caractbre maigre,
 
encore qu'ils souhaiteraient examiner des 6chantillons do 
tous les
 
typos de viande et de produits ) base de viande. Selon les pr6vi
ons, les importations attoindront au 
moins 80.000 tonnes pour la 
viande bovine at 
10.000 tonnes pour le mouton en 1979, et sa main
tiendront 3 ce niveau ou la d6passaront clans un avenir pr6visible.
 

l'aprOs la FAO, 	 la demande do viande doublera dans les 17 A 
20 ann6es 3 venir at les pouvoirs publics se sont activemant lanc6s 
dans tinprogramme conqu pour accroltre I'absorption de prot(ines 
animales de la population 6typtienna. Une partie de l'accroissoment 
sera imputable ) la hausse accus6e par la production nationale do 
volaille, d'oeufs et de poisson. Cependant, la demande de viande 
rouge perstst-ora en raison de I'essor continu du tourisme, des 
revenus dii putrole, du Canal de Suez, et des envois do fonds faits 
par le:; IEgyptiens travaillant A I'6tranqer (on exprime des doutes 
a ce .;ujet). 

II est possible que lea importations nen subiront pas mains 
un contr6le de qualit6 accru et qu'on utiliscra des proc6dures do 
classification 
encore plus strictes, notamment si le syst(me d'oc
troi de subvention continue d'ttre appliqu6. Les morceaux do qualit6
 
suprieure destin6s aux h6tels et 
) la 	population indigne 3 revenus
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6lov6s pourraient accuser de plus grandes diff6rencoes de prix et
 

contribuer A maintenir des prix inf6rieurs pour les personnes re

cevant des salaires inf6rieurs (A l'heure actuelle, cus morceaux
 

attirent peu ou pas de primes au niveau du d6tail). Des mesures de
 

cc genre, actuellement A l'6tude en particulier pour lindustrie
 

bovine, pourraient offrir des occasions dexportation des morceaux
 

de Loeuf, de mouton et d'agnoau A prix supCfrieur pouvant supporter
 

les frais 6lev6s du fret du Sahel on Eqypte.
 

Les pays exportateurs devront 6tre en mesure de so conformer 

aux exigences 6gyptiennes en matiOre de sant6 animale, qualit6, 

emballaue, livraison et cr6dit ou possibilit6s d'6changes compensa

teurs. Bien quo los offres soient souvent soumises par un certain
 

nombre de fournisseurs ) n'importe quel moment, on r6pond qgn6rale

ment au. fournisseurs capables d'offrir des lots minimaux de 500 

tonnes, particuli(rement pour la viande bovine d6soss6e et non 

d6soss6c. II s peut que les quantitbes minimales et maximales 

varient en fonction des conditions individuelles do la soumission, 

de l'offre sur le march( mondial et des cours on viqueur. 

Des 6tudes des prix et do cr6dit sont importantes pour le 

systime (gyptien actuel de contributions minimales subvontionn6es 

et mensuelles de viande pour chaque famille. La production ne pou

vant satisfaire la demande dann on avenir prOvisible, il est pro

bable que ls prix dOtermineront la qua lit6 pour 1'ensemble dos 

importations. Les importateurs 6gyptiens concern6s devracniL pouvoir 

disposer d'chantillon. ou rendre visite A des exportate.rs 6ver,

tUO i do Saho]I pour d6battre den conditions et des installations 

sur plco- afin d'entamner de n6qcciations sur dos accjrds commor

ci oox :Qoppl mentaire; ot dos po!;,!;ibil it6s d'6chaingn 3 bilat6raux, 

pir voes atrienn ot maritimo. Un cormmerce de .e qenre a, par le 

passo;, attirO I 'atten tioi do:; compant(Ini de fret. a6ren et maritime, 

dans la inurore o' il 6toit pos;iblel d contrler le volume, I'l 

continut- et la ;;flr'Ot Ji I)) 1.., t C Tlriii ]. 

-. ; proposo 'q a[eonao'!t do cor;mencer par tento:" den exp ditIons 

A petite oChi-. Ie 1,! vitni:; 1,ovine et oviino de qualit6 supOrieuro 

par air-carjo pour It t ;' or ;i 1n mi-,.! en place d'on service de 

cc genre pourrait ,r. efficaco -n fonction du co t, sous r6serve 

d'un accord pr(]imin ir,o concornant le prix eL 1'acceptabilit6 

de principe du produit par 1o!; inportateurs Oqyptiens. Les possi

ilit6s du march6 sont d6jl jo,;;ton Ot. no pouvent que s'accroltro. 

Les paiements mon6taires en devises sont de la plus haute importance, 

http:exportate.rs
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et i1 faut rivaliser avoc la concurrence offerte par los viandes de
 
boeuf et do mouton d'Am6rique du Sud et d'Australie, renforc6e par
 
un service do livraison garanti ot sp~cialis6 dans le b6tail et la
 
viande, afin do pouvoir surmonter l'absence de circuits commerciaux
 
6tablis.
 



CHAPITRE TROIS
 

LIBYE
 

I. L'offre et la demande
 

A. Introduction
 

Dans 	un vaste pays, couvrant une superficie de 1,76 million de
 

seuls 2 pour cent sont arables, on insiste
kilom6tres carr6s, dont 


to.t parliculiorement 
sur les besoins de l'agriculture. Tous les
 

au d6velopans, une bonne partie du budget national est affect6e 


pement agricole dans le but d'atteindre le nlus t~t possible un
 

de la Libye est re

plus de 3 millions 
niveau d'autonomie 	 alimentaire. La population 

lativement peu importante, bien qu'elle compto 
6

rythme acc,'16r de 	 3,7 pourd'habitants ct qu'olle s'accroisse au 

hausse, notamment en raison
 

une pouss6e
 
cent par an. Toutefois, des revenus en 


des exportations do p6trole, se traduisent 6galement par 


dces d6penscs et de la demande de consommation, ainsi qu'un rel6ve

et de b6tail.
ment des importations do denr6es alimentaires 


affectation globalo do 4.988 millions A l'agriculture,
Avec une 


sur un total do 31.265 millions de dollars pour le Plan de d6velop

pelent 1976-1980, il est ind~niable clue le pays cherche A r6ussir la
 

mise en valeur de lagriculture. N6anmoins, les 
facteurs 6cologiquos,
 

s6rieuse p6nurie d'eau A l'int6rieur des terres,
en particulier la 


font de lam6nagemert des terres une entreprise on6reuse. On sest
 

efforc6 dexploiter des rOgions de l'int6rieur, comme l'Oasis de
 

Kufra, dans le sud libyen. Il y a un certain temps, le pays a dO

marr6 un plan ambitteux pour mettre 
on valeur 10.000 hectares et
 

projets agricoles
 

ont conti
produire 260.000 ovins. En g6n6ral, le succOs des 


n'a copendant pas 6t& constant. Les ooufs et les ldgumes 

nuO d'6tre produits ) un rythme tW(s 6lov6. La production de viande 

tonnes pour la p6rio.LOst passee d'Une moyenne annuelle de 25.300 

43.900 tonnes pour 	la p6riode 1975-1978, mais la
de 1966 1 1969, a 


cesse do croitre pour compl6ter la
n6cessit6 des importations ne 


ration do proteines animales.
 

B. Population animale
 

Lu 	troupeau national s'accrolt, grace 3 des essais faits avec
 

1968 a
des races exotiques import6es pour le troupeau laitier. De 


1978, l'effectif a 
doubl6, comme on peut le constater au tableau
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qui suit. Los effectifs 
so sont accrus dans 
tous los secteurs, mais 
d'une mani~re plus spectaculairo dans l'aviculture. Los chameaux 
sont los seuls animaux dont l'ffectif se soit r6duit, leur nombre 
6tant pass6 de 232.000 on 1.968 3 75.000 on 1978. 

C. 	 Production cdoviande
 
11 nen reo;te pa,,;
moins qulil existe encoro. actuellement un
 

6cart _-ntrt la conv;osunation et la production de viando 
rouge et do 
volailIlo, dent los sectours public ot privC se partagent la produc
tion, Lien lu, do 1968 , 1978 la production ait augmont6 d, 110
 
pour cost. Compar6o ! Lon nombre do 
 sos voisins du Proche-Orient, 
Ia croissanco de ]a production do viando est impressionnante dans 
tous le:;sectours, los viandes ovino ot caprino ayant accust, une
 
haus.s-e do 16.000 tonnes 
en 1968 1 quolque 40.000 tonnes en 1978.
 
La Libye et dij2 autonome on ce qui 
concerne la production
 
doeufs, ot on espi~re atteindre des r6sultats analogues pour la
 
viando do volaille.
 

D. 	 Importations 

Lo b6tail et la viande d'importation doivent compensor le
 
d6ficit cr66 par une 
p6nurie croissante de viande 
rouge. En 1968,
 
loi;importations globales do viande fralche, r6frig6r6e et congel6e
 
se sont 6|evues A 3.433 tonnos et ont atteint on 1975 une pointe
 
do 15.342 tonnes. Los importations do b6tail ont 
accus6 one hausse
 
Olov6e, comme l'indique on d6tail le Tableau 3.3.Du point de vue
 
dos i:portations, souls 
ion produit s I hase de viande trait6s et
 
mi., on conserv ont onreqistr6 une baisse.
 

)'apro.n; le:; statittstiques los plus r6contos dont on dispose 
pour l!; o'.'ins vifs, saiton juo I'Australie a vendu 13.900 tftes 
, 1a Liby on( 1977 ot 12.000 o-n1978.1,'Australio devait aussi four
nir un', juantitU nottement sup6rieure (300.000 potits agneaux/ 
agnelles) di!,,s lo cadre dune ccrimande totale de 650.000 moutons et
 
agneaux 2 livrer avant 
la fin juillot 1979. 
Los sources australien
nes estiniont 
,voir fait uno perc6e importanto dans ce qui avait 6t6 
jws'ju:e-l, on march6 modo:t, pour le pays.
 

La Libyc ayant uno importante population d'expatrl6s dont le 
pays a bosoin A pr6sent pour dos projets industriels, on ponse quo
la diversification des importations so, poursuivra, une partie
 
6tant destin6e au march6 dos institutions (l'Arm6oe 
et los complexes
 
industriels). 
La majorit6 des inportations so maintlendront sous
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TABLEAU 3.1
 

LIBYE: POPULATION ANIMALE, 1968-1978
 
(milliers de t3tes)
 

1968 1975 1976 1977 1978
 

119 189 191 195 200
Bovi ns
 
--13uffles NIL - 

1.667 4.183 4.497 4.600 4.680Ovi ns 

Caprins 1.336 1.650 1.857 1.950 2.100 

---NIL -Porcs 

Chameaux 232 71 75 75 75
 
Poulets 1.135 4.638 4.895 5.200 5.500
 

SOURCE: Recueils de production de la FAO et donndes non publi
6es.
 

TABLEAU 3.2
 

LIBYE: PRODUCTION DE VIANDE, 1968-1978
 
(milliers de tonnes)
 

1977 1978
1968 1975 1976 


58 60
Total viande 33 55 55 


dont:
 

ii 11Boeuf/buzfle 5 8 9 
Mouton/chlvre 16 38 38 39 40 

Viande porcine -
Viand de volaille 2 6 6 6 7 

SOURCE: Recueils de production de la FAO et donndes non
 

publi6as.
 



TABLEAU 3.3
 

LIBYE: 
 IMPORTATIONS DE VIANDE/BETAIL, 1968/1977

Quantitd (Q): 
tonnes
 

Valeur (V): milliers de dollars
 

SITC 
 1968 
 1973 1974 1975 
 1976 
 1977
 
Total viande 


V Q Q 
 Q V
fralche/rdfrigdr6e' --- Q
congelde 
 011 3.433 3.596 7.306 7.688 :".342 12.266 12.400 21.600dont:
 

Boeuf frais 011,I 817 857 5.544 6.939 14.022 9.621 11.100 i 9.000Volaille frarcMoutonl frache 011,2 7.395 5.505 1.033 577 1.320 2.645 10.000 17.000
011,4 751 537 
 728 172  _
Conserve (n.e.s.) 
 013 1.019 1.178 432 231 6 45Bovins (t~tes) 84 130 

Ovins/caprins (tCtes) 
 001,1 18.591 3.527 6.360 23.813 37.517 39.100 40.700 17.500 
001,2 450.705 9.487 
 950.336 896.361 
 670.363 747.600 
 824.900 29.500
 

SOURCE: Annuaires de commerce de la FAO et donndes non publides,
ainsi que des statistiques sur le commerce etranger,
Libye, 1973-1976.
 
(n.e.s. - mentionn6 nulle part)
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forme d'ovins vifs pour satisfaire le goOt et les imp~ratifs reli

gieux.
 

Les mesures r6centes visant la nationalisation de maintes af

faires privies ont 6galement affect6 les importateurs et les fabri

cants de denr6es alimentaires, mais les rbsultats de ces mesures, en 

ce qui concerne ]a viande et les produits 3 base de viande, sont 

encore ! d0iiuntrer. Do surcrolt, il y a lieu de prendre en compte 

les relations politiques de la Libye avec certains de sos voisins. 

Les derniers besoins annuels en mati-re d'importations (1978/ 

1979) s'OlOvent, selon les estimations des sources commerciales, A 

I million 	 ovins 

160.000 	 bovins
 

10.000 tonnes viande bovine
 

3.000 tonnes agneau
 

I semble que ]a Libye ait peu d'Cchanqes commerciaux avec
 

tes voisins, la Tunisie, l'Algf6rie et le "chad d'oa le pays importe 

un petit nombre de cbameaux. Cependant, on pense que le commerce 

non officlel avec ces pays, de mime qu'avec le Soudan, pourrait 

ju!;tifier des quantitUs nettement sup6rieures A cellos qui sent 

enregjistr6es officiellement. 

I. 	 Consommation apparente 

Entre 1968 et 1977, la consommation apparente a plus 4ue dou

11, passant de 32.163 tonnes A 66.100 tonnes de viandes bovine, 

ovine et de volail le (Tableau 3.4) . Cette hausse a alfect6 de 

mianii re (gjale 1e; troi; tyc n de vi ande, quoiLque la conolmation 
6
 

de moitn oit nettem o,_tpilus3 iev e que cello des deu , autros 

'iande;t :.io iucru d, trOnn,?s 49.000 tonnes.n.it , 23. 195 3 environ 

Ia fluctuatlon des ni- aux de consorILIation traduit les ,uantits 

qu'on per.net ' importer. 

Les prvisnins les pluis r6centes de la FAO pour 1985 (Tableau 

3.3) font reinorti r n -Iarqissement de 16cart brut, avec use 

croissance continue dc Ia dermande de tous les types Jc viande 

pour une population Tu-, celon les estimations, atteindra 3,33 

millions d'habitants (et 4,4" millions d'ici A 1990, selon 1'Office 

libyen de statistiques). 

Dici 1 1938, 1' cart brut entre la production et la demande 

pourrait s'Olevor 3 50.000 tonnes (pr6visions de base) ou 59.000 
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TABLEAU 3.4
 

LIBYE: CONSOMMATION APPARENTE DE VIANDE BOVINE, DE MOUTON
 
ET D01VOLAILIE, a 1968-1977 

(tonnes)
 

1968 1975 
 1976 1977
 

Viande bovine/de buffle 5.817 19.147 20. 00 11.100 

Mouton/ chevre 23.395 55.214 /18.000 49.000 
Vo I' i Ile 2.751 6.000 
 6.000 6.000 

Tota 1 32.163 80.361 74.100 66.100 

SOURCE: 
 Recueils de productjon de la 
FAO et donndes non publi-
Clus . 

A l'exclusion des abats comestibles d'importation et
des produits trait6s. 

TABLEAU 3.5
 

LIBYE: PREVISIONS DE LA DEMANDE DE VIANDE, 1985 
(Population: 3.339.000)
 

Production 
 Drficit 
 Consommation 
Demande

(milliers )rUt nationale par habide tonnes) 


tant (kg)
 

a 1)ema nde 
__ 

Bc u F u 

4 

23 

17 

27 

21 
50 

6,2 
35 

V 
' ''wir 

.'1,1i 1!, 
m au 

2 7 9 2,6 

Totai 29 51 80 23,8 

ire 4 21 
 25 7,5
 

!o,uf/ lr'leau 27 '10 57 17,3'.OAOl. i jfloau.3 8 1] 3,1 

-a 1 34 59 93 27,7 

SOUPCE: Dossier de rdfdrence de la FAO sur les prdvisions
concernant les produits do base. 
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tonnes (suppl6mentaires). Sur ce total, la viande bovine pourrait
 

repr6senter entre 17.000 et 21.000 tonnes, et le mouton et 1'agneau
 

entre 27.000 et 30.000 tonnes. La FAO pr6voit 6galement que la pro

duction de volaille ne pourra pas satisfaire la demande.
 

II. Caract6ristiques du march6
 

La majorit6 des Libyens pr6fcrent les agneaux petits, plus
 

jeunes et plus maigre,qu'ils pr6parent selon des recettes natio

nales et traditionnelles. Bien que l'apparition de la volaille et
 

de la viande bovine dans le r6gime alimentaire soit le fait de
 

l'influence d'une importante main-d'oeuvre expatrife, elle s'expli

que 6galement par une augmentation du revenu national et le d6sir
 

de varier. Le chameau reste la viande de troisic~me choix dans la 

majorit6 des zones urbaines importantes, sauf a1Tripoli oQ il 

emble Ctre pr6f6.r( ,1la viande bovine, apros l1agneau et le mouton. 

11 importe de noter jue la consommation do lapin est en hausse, bien 

qu'onore pou importante. La volaile et les oeufs concurrencent la 

viando r. , 1,0 PaI7S O-t autonome on ce qui concerne la i)roduction 

d, l lhoo,,ufs , ot on i att-nd i ce que la ]roduct ion nationale 

1,rogro!o;(! un r%,thmo accili-r6 dans 'industrie du poulet grill . 

JuquCi' une date rccont,, il n'y a guZre vu d'activit6 promo

tione1lo 3 'juolquo hchleon 1ue ce soit, et le niveau actuel des 

importations de viande congel6e donne I lpenser que la promotion 

n'oxi.;tera pas en Liby,,e au niveau du d6tail A court terme. Les 

I1 ,'en:y n'ont pa!; besoin d' 3tre uncourag6s !1acheter de la viande 

,t, malqr6 la ierni 're conriando! de h6tail, les Australiens ont ft6 

IIIo nS sni E 'juc dans d'autrgs rC'qions avoisinantes , du moins dans 

le ae(,ct,?ur (1- a viando conqolAe. 

Par 1e pass3, les principaux fournisseurs de mouton ont 6tS 
la 2omaon 0, ju a rA 3s.st. unqu 0 pour cent, et la Bulqarie, 

avoc 30 pour c,-(t, tand is quo PIrlande et I'Ecosse ont fourni 60 

pour cent do I 'ajorobovi. -- cmnrt, une certaine activit6 dans le 

domaine de la prox ti,,:. o:ro jio],jne partie importaante du commerce 

de I'agneau et du mouto !;ot acctapar6e par 1 ;,ustrdtlasie, :eci bien 

,ue 1'7,m6rique du SLd roa;to! in fourni: seur potentjel de visndes 

bovine et ovine congel&I:n , !101ion la demando. 

La consommation annuel le (1obale de viande est de i'ordre de 

60.000 tonnes. Si la consormnation annuelle moyenne atteint 27 kg 
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par habitant, il 
existe un march6 int6ressant pour les 
pays exporta
tours voisins. Ce uh~nom~ne est soulign6 par les prdvisions libyen
nes qui visent des chiffres de consommation do 
85.000 tonnes d'ici
 
3 1980 et 103.000 tonnes d'ici 3 1985.
 

La duemande porte 1) sur les jounes boeufs no d6passant pas plus 
de eux ins d'un poids vif de 400 1 600 kg ; les moutons jusqu'A

[2 mois en provenance d'Europe de l'Est, 
 d'un poids vif do 27 kg,
 
et jusqu'3 36 mois et 40 kg do 
poids vif pour les animaux originai
res d',tustralasie et d'Am~rigue du Sud ; et 2) sur la viande bovine
 
on quartiers non d6sonss, parfois aux quartiers avant et arribre
 
conmpenss et I'agrieau d'un poids maximal do 15 kg par carcasse
 
recouverte de peu do graisse.
 

Prix moyens en 1978
 

Ovins vifs 
 1.200-1.400 dollars la 
t CAP
 
Bovins vifs 
 1.200-1.300 dollars la 
t CAP
 
Viande ovine r6frig~rde 
 3.000 dollars la t CAP A
 

la6roport de Tripoli
 
Viande bovine r6frig~rei! 
 2.200 dollars la t CAP A
 

l'a6roport do Tripoli
 

Les prix locaux pour le d~but de 1979, 
y compris les subven
tions, se sont chiffr6s A
 

Gros Agneau 
 0,69 DL le kg
 

Viande bovine 0,47 DL le kg
 
D6tail Agneau 
 0,75 DL le kg
 

Viande bovine 0,75 DL le kg
 

III. Circuits commerciaux d'importation
 

Les articles import6s en 
Libye entrent dans deux cat6gories,
 
ceux qui exigent une licence prucise et/ou 
individuelle et ceux
 
qui exigent une licence g6n.rale. Un certain nombre de produits
 
alimentaires font l'objet d 
 permis individuels d'importation,
 
mais d'autres, dont le uotail, 
sont contr6l6s par un monopolo
 
d'Etat qui exige une approbation du Ministare do 
l'Agriculturo ot
 
de la R6forme agraire avant l'importation. Ensuite, le rminist6re
 
entroprend tous les 
arrangements nilcessaires pour la livraison et
 
la distribution. Toutes les 
importations do bOtail 
et de viande
 



-462

sont faites par la Soci6t6 nationale du b6tail et do la viande(Live

stock & Meat National Company)aussi charqo (d0 distribuer la viande 

dont elle assure le transport r6frig6r6, bion que la viande produite 

sur place soit g6n6ralement r6cupor6o par les houchers dans les 

est 6galoment distrihu6o par les grands contresabattoirs. La viando 

de huit dans lI r6gion do Tripolide distribution, qui sont au nombre 

et, do six dans colie dc Bienghazi. 'olon les estimations, 1e nombre 

global do bouchers se monte a 3.000, dont a majorit qre des 

petits magasins, bien que des coopirativos pratiquent do plus en 

plus le comnerce do ha viande, les autoritis projetant do reprendre 

In contr6le global do la production, la distribution ot la vonto 

de route la viande par le truchement do la Sociftri nationale du 

btatl .t dc la vandu. 

les installations portuaires sont satisfaisantes ot nombreuses 

en Lihye et englobent Tripoli, lBongbazi, Derna, Tobrouk, entre 

Tripoli, on particulier, a t6 considirablement 

imlod rlis6 et aqrandi, et de nouveaux ports, principalement pour 

'industrio potroliOre, sont Ogalement on construction. La Libye 

est do;ervic par deux excellents aurokort:s 3 Tripoli et Benghazi, 

t.aidis que ls rouItes ot los chiliins de for continuent d'otre 

d"vo ppC~s . hine routo inportanto lonqo la cnte, de la Tunisie 3 

la fronLtibro Agypt ienno , reliant- ainsi toutes 

autros. Le port do 

les zones urbaines 

principales. I1 existo par ailleurs un grand axe gui relic Sebha, 

S1int.riur, A Ia route ct5tibre principale. lons liaisons forro

VI'i co; soot beaucoup plus imitoes , maks le pays projette un 

croai o nook r- de nouveaux alsOlaqlemento, al lioratimil 0 extensions. 

I,,;installations d'cntrepcosago sont en.more insuffisantes, cc (10 

ftdre limwito importations do viandescOim:;tit u1Uli a loctonir qli le: 

rjfiq,-rOrs . coiln, : (M favorise I iiportation du bitaiI. Copen

danu , I-n- instiLlat,ions d'entrepo!;aqc rifriqr6 sont ad6quatos 

( l ii -:d impo-tat ion.ol nivolux 0ct1ut0 

10). frfmtiit colaillun 1U :ud avcc Niger et- 10 Tchad, pays 

avoc os ie I IO iishTrux I tls coiinercoiaux Onto (itC examinis et 

Ilanct'c; par Ie pass,, ("lid1lui1 los Collunications plus 

Iroo : le 

rondcit ent 

faci lus qu'vec cortaln:; autrusopays foulco is.iours . Quel (Iue soit 

It! royooe do transport uti Ii ;l los frai.; do transport poseront 

As:; problToes, notalnIiitL lor.lilo la Libye decra c)oncurrenct los ins

tallations offertes par len cargos sp6cialis6s utilis6s pour livror 

la viande et le bltail des autres fournissours. 
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IV. Accbs au march6
 

Los licences d'importation d'Etat sont valables trois mois
 
pour les marchandises en provenance des pays voisins et six rois
 
pour les autres pays. La politique d'octroi est a,'rftde par le
 
Conseil d'import-export, sous 
les auspices du Minist~re de l'Eco
nomie, et les licenccs 
sont d6livr6es par le contrOlaur du Commerce 

0t do ['Approvisionnement. 

Des droits sont perqus sur 
la majorit6 des marchandises, scion
 
la 
valeur du prix CAF, mais certaines denr6es en sont exon6r6es, la
 
d6csion incombant au 
Ministure du Tr6sor. Actuellement, les impor
tations 
do viandes fratche et congel6e ou de b~tail ne sont pas
 

tax6es.
 

Les marchandises doivent 6tre accompacin6es (Pun connaissement,
 
i'un certificat d'orieino et d'un certificat sanitaire et v6t6ri
naire, le cas 6ch6ant. Tost; les documents doivent 6jalement 6tre
 
I(jaIl !;6s par 
 la section consulai re do I 'Amba;:iade de la RCpublique 
arabe libyenno et certifi6s par le d6partement officiol concern6 
de I 'administration dII pays d'origine. Le certificat d'oriqine a
 
besoin d'tre lis6 A plumsiours niveaux, y compris ceux du
 
notaire de I'exportateur et d'une chambre 
 de commerce aqr66o. 

Los pr-c~duros des laissez-passer sanitaires sont appliqu6es
 
avec riqueur, et ii convient do les 6tudier de prlis 
avant 1'expor
tati ( do bit 'i, de viande ou do produits I base do viande. Un 
cortificat 
d it tqjatement accompaqner la viande et ses d6riv6s
 
po,)ur prouv .- lue I 'abattage 
 a (t6 effectu6 solon la tradition reli
qieie0; if amique. 11 convient que le documents portent )a mention 
(III 1(0II f)ficicl ot complet dlu pays : "La It6publique populaire Li
b:1', i(,tar.hi-iya)I
,( marquale des marchandises et des cartons 
11'-; p.,; rJ Ilient6. II y a1 lieu de noter 6galement quo 1 importa
tour oxi,I us_' a!isiranco do jarantie de 10 pour cent sur la li-

Via S:il (1, l a marchan i.;e. 

Los demand(-!; W|'information reolatives t P'importation de 
mu6tal It de viande doivent i tre adress~es " a Soci~t6 nationale 
du bitail et de la viande, qui ajoute des exportateurs (ventuels 
t sa li:;te de fournisseurs actuel1e, I qui sont transmis los d6tails 
concernant les soumissions, y compris los proijranmes de livraison 
ot autres d6tails techniques. 
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Les offres doivent Otre libell6es CAF on dollars EU, sur une 

lettre do cr6dit irr6vocable, ot la pr6ference sera accord6e aux 

fournisseurs do l'Europe de l'Est, par exemple, qui peuvent offrir 

des contrats 3 prix fixes pour des prriodes allant de six mois A 

un an. Des n6gociations do co genre sont facilit6es par le fait quo 

la |,ibye a un bureau permanent A Bucarest. 

V. Perspective,; du march6± et recommandations 

A un niveau ne d6passant pas 12.000 tonnes, le march6 de la 

viande fraiche, r6frig6r6o ot congel6e est pou important par rap

port A celui d'autres pays du Moyon-Orient mats on pr~voit une 

hausse de la demande de viande rouge sous I Influence do la crois

sance d6mographique ot (u rolOvement des revenus, et elle ne pouirra 

i1tre satisfaite par la production domestique. N6anmoins, il est ,A 

pr6voir que des approvisionnements supplOmontaires seront import6s 

sous forme (|o bOtail, comme on tOmoignent les besoins r6cents do 

600.000 moutons vifs. 

Les moutons et 1es agneaux vifs, ou les carcasses r6frig6r6es 

d'agneau ot do mouton, ropr6sentent un march6 intOressant pour les 

pays sah6liens, e Ogard notamment A lour proximit6 q6ographique. 

On recommande do sonder sans tarder le MinistOre do 1'Agriculture 

et do la RPforme agraire pour s'assurer de ses projets A vonir en 

cc gui concorne los importations et pour examiner ]a cr6ation d'un 

,;change cosmercial entre los pays du Sahel et la Libye. On considLre 

,Iue la qualit6 sera remarquable si la livraison peut 6tre garantie 

,I des prix dL"fian;. toute concurrence. 11 est 6vident que des pays 

comme le Soudan, avec ini la Libye a un accord bilat6ral, sont 

rsieux p1ac&s pour exploiter le marchO en cause. 11 n'eipeche que 

si los importations de oovins et de viande bovine sont subvention

n6es par les pouvoirs publics ) raison do 30 pour cont, ot de 25 

pour cent (lans 1- cas des ovins et de la viande ovine, les prix 

constituent un facteur df-cisif, mome on se fondant sur un revenu 

moyen par habitant de 11.910 DI, par an. 



CHAPITRE QUATRE
 

AUTRES MARCHES EVENTUELS
 

I. Kowelt
 

A. L'offre at la demande
 

On s'attend A cc quo le Noweit, qui offre plus dIun million 
d'habitants A l'heure actuelle, s'acroisse A 1,3 million d'ici A 
1980 at passe A 1,7 million avant 1985. Bien que de faible super
ficie, Le Koweit est un pays immens6ment riche, grace A ses tr6s 
importants reverus pOtrollers. Le Kowelt a commenc6 .1 produire du 
petrole uIien avant ses voisins, eux-mnmes prorlucteurs de p6trole 
et selon les pr6visions, ses r6serves durcront plus longtemps clue 
col lns (de la majorit6 des autres producteurs. Cepc,_,ant, malgr6 sa 
richesse, le Koweit ne pourra satisfaire la deriande croissanta de 
viande par na production locale dans lns ann6es A venir. Par con
snquent, il est devcnu un important march6 cible convoit6 par les 
exportateurs internationaux do viande. 

Son int6rt pour las exportateurs n'est pas limit6 A ses
 
proprc-s consonmnateurs. 
 La Kowelt est devenu un contre important
 
pour le comrnerce de l'entrept et fournit A ses voisins 
toute une
 
srif, de produits dc base, dont la vianda et le b6tail. Des ins
tallations de d6chargement excellentes et les navires bien 6quip~s 
de [a Compaqnie du commerce et du transport du b6tail ont permis 
au KoweYt de devenir une force principale clans le n6goce de la 
viande et du b~tail de la r6gion du Golfe. 

En (cjard au niveau ]Aev6 du commerce do r6exportation et A
 
la hausse des importations de btail, notamment ovin, il est dif
ficile de donner une (valuation exacte de la consommation annuelle. 
Les chiffres relatifs au mouton, fond6s sur la production domesti
que et ins importations de viandes fratche, r6friq6r6e et congel6a, 
sugcjrent un fl~chissement de la consommation entre 1975 et 1977 
(do 25.977 A1 19.640 tonnes), mais le Tableau 4.1 r6vNle un net 
accroissament des importations 
dovins et de caprins vifs. Durant 
la p~riode 1968-1977, la consommation de viande bovine, bien qua 
moins appr6ci6e que les autres viandes, a triplM salon les esti
mations. 
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TABLEAU 4.1
 

KOWEIT: IMPORTATIONS DE VIANDE/BETAIL, 1968/1977
 
Quantit6 (Q): tonnes
 

Valeur (V): milliers de dollars
 

SITC 1968 1973 1974 1975 1976 1977
 

Q V Q Q Q Q Q v 
Total do viandes
 
fraiche/r6frig6r6e/congel6e
 
dont: 011 12.953 8.827 15.726 20.434 28.922 43.000 49.000 65.000
 

Boeuf frais 011,i - -  - - 3.000 4.000 8.000 
Mouton frais 011,2 7.395 5.989 7.871 9.192 17.214 10.000 10.000 17.000
 
Volailie fralche 
 011,4 5.558 3.322 7.855 11.242 11.708 30.000 35.000 40.000
 

Conservs (n.e.s.) 013 573 492 697 826 806 870 930 1.500 
Bovins (totes) 001,1 8.110 952 27.225 27.000 15.000 15.000 15.000 3.700
 

a
Ovinsicaprins (tjtes) 001,2 353.874 7.617 359.071 373.997 409.895 635.926 642.700 25.200
 

SOURCE: Annuaires do commerce do la FAO et done6es non publies.
 
a(Note du r6dactuir) Ces chiffres peuvent so c-mparer aux donndes de la page 132 
du rapport sur l'Austra

lie pr6sentW au Tome IV do cette itude. Les diff6rentes 6poques concerndes rendent la comparaison difficile,
 
mais il apparalt clairement que ces dernidres ann6es, l'Australie a fourni pratiquement toutes les importa
tions d'ovins vifs au Koweit. Pour 
les douze mois s'achevant en juin 1977/1978 par exemple, les statistiques

australiennes montrent des oxportations do 718.000 
et 992.000 tWtes d'ovins 5 destination du Kowelt.
 

(n.e.s. - mentionn nulle part)
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Ces derni~res ann6es, l'origine do la viande et du b6tail
 

d'importations 6tait fourni par l'Iraq, la Syrie, l'Iran et 
la 
Turquie; les fournisseurs sont A pr6sent ceux qui sont plus 61oi

gn6s, notamment l'Australie oO des activit6s r6solument profesion

nelles font r6quli6rement la promotion do carcasses do bocuf et 
d'aqneau, de morceaux de viande d~soss6e et do produits de conserve. 
Une 1isto improssionnante dexportations dirig6es vers le Kcwelt 

pour une priode do 8 nois so terminant on f6vrler 1979 indique 

due l'Australie a fourni p,' - de 9.000 tonnos de viande et do pro-
Juits A baso do viande, dont 5.681 tonnes de mouton et d'agneau et 

2.9,18 tonnes de boouf. 

D,72s 1377, les navires sp6cialement 6rjuip6s de la Compagnie du 
transport et du commerce du b6tail du Kowet inportaient la majori

tc des importations do moutons vifs c'Australie. Ils ont 6gaeoment 

cortmenc( A approvisionner les autres rcjions du Golfe. Certains de
 
cr.s navires importaient aussi do la viande r6friq6r6e et congel6e
 

d'Au-itrale, ce qui permet tait i'importer 
do .jrandes quantit6s de
 

v"'i'ndo et de 1otai| A la fois.
 

Ic. Caract6ristiaues du march(?
 

Le mouton at I 'agneau restent les viandes favorites de Is po
pulation locale ; la plus grande parie do la viande bovine et des
 

prodult; traits est consommrle par la population d'expatri6s. Les
 
conso,"4ateurs touchant des revenus o1v6s ;e tournont 
de plus en
 
plus ver les morceaux de viande bovine de choix, on particulier
 
le tak, pour varier leur r6qime de plus on plus oriont6 vers la
 
consommatoin do. viande. Si possible, on pr6f.re iA viande qui pro
viu nt i'a: iraux abattus depuis peu, lien pue le Mtail d'importa

tlion soit prolressivement ruL plof wo ]a bov ire conqelolar vande 

ou r fri ;cr6,a. La demande de;vol Ai l ne cess,, de s 4ccroltre, les 

imcportatcons :a produits conqoIs provrnari do tous les fournis
sour:s intrnatimnaux, taiE Ii pr-.f.rrnce va aux volailles qui no 
d~pasc,:n pas ] k:!. h,:r~n1:c effort s seront ncessaires pour d6
oer I'Australic de sa po:;itior de fourniscnur principal,j P1ac

tivitc promtionnel le i. t oos sur le march6. Des vi. ites des foires 

commercales et desc-no.,ctcorn, 1'6tud dc, Ia docurentation Sur 
Ios morceaux de viande at ,-ds ricetten on arabe, a jout6es A des 

invitations 1inc(,es aux imporn ateurs Cventuelc pour visiter les 
uscnes australionnes so sont 
rAvO Les trs utilos au renforcement 

des echanges. 
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C. Circuits comnmerciaux d'importation et acc's au march6
 

Actuellement, le Kowelt applique un syst6me libre d'importa

tions, des organisations corunerciales semi-vubliques ot privies ef

fectuant la majorit6 du conerce. Elles possident souvent des ins

tallations d'entrcposage et des moyens de transport r6frigqr6s,
 

pouvant subvenir aux besoins de leurs d6bouchcs et fournir aux
 

autres organisations do d6tail et aux institutions viande et autres
 

denries aljmontaires. Ces denr6es sont 6qalement vendues directement
 

dans les installations d'entreposage des grossistes. Les installa

tions portuaires sont 6quip~es do maniure ad6quate pour accueillir
 

toutes sortes de cargaisons, mais on observe parfois des qoulets
 

d'6tranglement. Ces installations englobent des bdtiments de qua

rantaine pour le L~tail, tandis que les envois par air-cargo do 

viandes fralche et r6frig6r6e sont requs par le grossiste qui les 

transporte sous r6frig6ration dans lentrepOt frigorifique pour la 

r6partition ou la vente ult6rieures. 

Ii convient de remarquer que les autorit6s du Kowelt appliquent
 

des r6glements rigoureux on ce qui concerne la r~partition et la
 

vente de viande congel6o et interdisent ia vente de viando d~conge

16e et sa re-cong6lation.
 

De surcrott, ) l'arriv6e, toutes les denr6es alimentaires sont 

soumises A un s6vOre examen de laboratoire visant A v6rifier qu'elles 

satisfont aux "crit~res de consommation humaine", examen effectud 

par la Section sanitaire do la municipalit6. Si les denr6es no rem

plissent pas ces normes, elles doivent 8tre d6truites ou renvoy6es. 

Il importe que tous leos produits soient accompagn6s d'un certificat 

attestant que toute la viande ou tous les produits A base de viande
 

provionnent d'animaux abattus selon les rites religieux musulmans.
 

En g6n6ral, P'exclusivit6 W'est pas do rOile au KowoTt, prin

cipalement parce que Ia quantit6 d'un produitqluolconque import6 

par des importateurs individuels est comparativement peu 6lov6e. 

Ii existe des offres de l Etat pour lesquelles soules les organi

sations locales peuvent taire des soumissions ; ces offres impliquent 

do grandes quantit6s t une livraison r6guliOre. Iabituellement, le 

paiement est effectu6 par lettre de cr6dit irr6vocable, on g6ndral 

de 30-90 jours, ou au comptant contre documents A lappui ; il n'y 

a pas a l'heure actuelle de taxes sur les denr6es alimentaires. 
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D. 	 Perspectives du marh6 et recommandations
 

Ii n'existe pas de comnerce r6gulier entre le Kowelt et les
 

pays 	du Sahol ; le transport a6rien serait, semble-t-il, la possi

bilit6 la plus directe, mais il faut garder A lesprit la majora

tion 	des frais do transport et le besoin d'offrir des 
prix 	compd

titifs quand on utilise des subventions. Toutefois, il vaudrait la 
pise d'ionrer en relation avec l'Organisation maritime nationale 

du KIwtIL afin d'examiner si elle est int6ress6e par un commerce 

de co jenro. 

Pour les importations do viando, le premier contact dovrait
 

so faire graco I l'organisation principale semi-publique, la Com

paqnie du commerce ot du transport du b6tail, bien que d'autres 

compa(Inies fournissent nombre dc d6taillants dont les bou:hers,
 

les supermarch6s, les 6taux et certaines coop6ratives.
 

A linstar de la majorit6 de ses voisins du Mayen-Orient, il 

est ) prCvoir que le Kowet continuera 3 accroltre sa demande de 

viande rouge dans les ann6es ) venir, mais peu de signes laissent 
prosaqor que le pays atteindra une autonomie dans ce sectour ac 

production, malgir6 une forte pression exerc6e par les pouvoirs 
publics et une aide pour am61iorer les installations. Actuellement, 
les r)olements sanitaires permetlont lentr6e des animaux et do la 
viande de la majorit6 des pays, mais une certaine prossion est
 

exerc(e sur les pouvoirs publics afin qu'ils imposent des normes 
sanitaires plus s6v.res pour les animaux dans le but 
do prot~ger
 

le troupeau national. Des mesures non n(gligeables prises dans
 
ce sens, en particulier si olles 6taient 6galement appliqu6es A 

]a viande, pourraient poser des probltrmes suppl6mentaires aux 

fournssseurs africains 6ventuels. 

N6anmoins, en ce qui concerne la plus grande partie de la 
reqion, il s'agit de consid~rer avant tout la facilit6 d'accis 

ot l fstrais de transport, a6rion ou maritime, et la possibilit4 

de livrer dans les dflais et ) des prix sus,.-ptibles d'affronter 

1a concurrence des fournisseurs actuels, on particulier l'Austra

lie. Malgr6 ces problimes, ii est toujours possible que le Kowelt 
ait besoin do ui gager entre la production nationalo et les impor

tations une quantit6 globale de 52.000 tonnes de viande en 1980, 
de 68.000 tonnes par an d'ici ) 1985 et 140.000 tonnes A Pan 

2000. 
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II. Arabie saoudite
 

A. L'offre et la demande
 

Durant la pOriode 1968-1977, la consommation de viande de tous
 

types a fortement augment6 on Arabic saoudite, puisqu'elle est
 

pass6c de 44.499 tonnes A 142.000 tonnes. La consommation de volail

le s'est accrue A un rythme spectaculaire et est pass6e de 11.122 

tonnes A 87.000 tonnes environ. La consommation de viande bovine 

a plus '(ue doubl] durant la m~me p~riode, passant de 7.000 tonnes 

; 17.000 tonnes, et cell de viandes ovine et caprine s'est lov&e 

de 26.377 tonnes A 38.000 tonnes. 

Les chiffres de la consommation par habitant illustrent le 

taux de croissance impressionnant entre la p6riode do base de la 

FAO (1972-1974) et les pr6visions pour 1985 

TABLEAU 4.2:
 

ARABIE SAOUDITE: CONSOMMATION ANNUELLE DE VIANDE PAR HABITANT
 

1972-74 1985 
(base) 

1985 
(suppldment) 

Boeuf/veau 
Mouton/agneau 
Volaille 

2,1, 
4,8 
",1 

k g 
k , 
kg 

1,5 kj 
7,8 kg; 

15,5 k,, 

6,4 
9 

1S,3 

kg, 
kg 
kg 

Une croissance rapide des revenus a permis au; Saoudiens de 

financer la croisn;ance ph6nom6nale der importations et, malgr6 les 

pr6visions actuelles de plafonnement do 1'ossor 6conomique, on 

prOvoit que L.i hmI:inde, :; intw;ifiera et no sera satisfaite clue 

par dei-, impe ,;t.I ) 11nuA r're d, viande et de b6tail. En 1977, 

on estimait Ia uaut ; t de vLande importee '1 82.531 tonnes, soit 

plus de 11(0.1illion; de I La-n;, comparOes .1 seulement 5.920 tonnes 

(4,26 mili on:;) -n 196)i. 

Solon i' :; na','a, 1 demande gjlobale de viande atteindra 

entre 223.000 tnn; (dtL inn,) et 273.000 tonnes (supplfentaires) 
d'aprOs a lAO poor 963. A con livelOX, 1 6cart brut entre la pro

duction globale de viande et la demande se situe, cl'aprs les pr6

visions, entro 152.000 et 190.000 tonnes. lalqgrO tne pruduction 

nationale accrue, it est A pr6voir que la volaille repr6sentera la 

majeure partie de la viande d'importation (entre 76.000 et 90.000 
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tonnes), suivie par le mouton et 
l'agneau (49.000 A 58.000 tonnes),
 

lo boeuf et le veau (27.000 3 42.000 tonnes).
 

A pr6sent, le b6tail est import6 de 
sources de plus on plus
 
vari6es, mais notamment d'Australie, d'oO provient une certaine
 
quantit6 do viande congel6e, et do bon nombre d'autres pays, encore
 
qo'en quantit6s moindros ot souvent via le kowet qui semble Otra
 
le fournissour principal de l'Arabio saoudite. En d6cembre 
1978,
 
I'Australio a ostim6 les exportations de boeuf et 
de veau pour 
1'rnoe vers lArabie saoudite Al 7.798 tonnes, 4.050 tonnes de 
mouton, 845 tonnes d'agneau at 1.246 tonnes d'abats, cc qui donne 
on total de 13.962 tonnes. Dans lintervalle des huit mois expirant 

on ftvrier 1979, 7e chiffre a oresquC 6tC dlpass6. 

B. Caraet6ristigoes du march6 

La tradition veut (ue la demande en matibre do qualit6 exige
 
des ovins et des caprins maigres et jeunes, blen qu'il y ait un
 
marchi pour d'autres qualit6s do viandes 
 ovine at caprine. La
 
prc-fi.ranco va ) la viande produite sur place 
ou provenant d'aniriaux 
a.rocainc. On dit que ces derniers ont un go(t plus acceptable et 
sent mains gras que les animaux oriqinaires d'Australie et do Nouvol
[a-ZCtande. Cependant, 'absence de troupoau local et africain s'est
 
trauiuito par une d pendance 
 accr envers les moutons et la viande
 
ovine d'Australie et d'lurope (1e l'Lst.
 

La vtande bovine est importante et offre une jrande vari6t6
 
de morceaux ot de qualitC, an fonction du prix 
et do consommateur. 
I.i demande de viande bovine viant do consommateur local et du
 

t' n r important d'expatri s at d'institutions, mais le 
consomma
tour f.Iit do plus en plus attent ion I Ia qualit at aux qualit6s 
orloln: tiques do la viande et des produits , base de viande. Les
 
Australiens cont r'tlent 
 la majeure partie du commorce de la viande 
bavino. ls tourn Issont do s ]ist(as do prix iimpressionnantes, donnent 
des d<tails s:cr les morcaaux disponibles ot deo instructions, en 
arahe, sur la imeillaure mcthodo (10 cuire at de servir la viande, 
et, darcs ca domaine, ca sont les plus actifs en matire d'activit6 

promotionnell. 

Tandis que les pouvoirs publics se sont offorcs do maintenir 
un plafond par le biais do subventions variables, les prix fluc
tuent trs sensiblement durant I 'ann6e, notamment pour 1'agneau 
et le mouton pendant le Hadj. Lorsqu'ils sont dispornibles, les 
moutons soudanais s vendent itdes prix sup6rieurs.
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C. 	 Circuits commerciaux d'importation et accs au march4
 

On estime A pr~sent quo le pays volt passer 2 millions d'animaux
 

vifs 4mportds et 100.000 tonnes do produits conqel6s par an, pour
 

nourrir une population do queque huit million, d'habitants, A quoi
 

s'est av6r6 n6cessaire
s'ajoutent les plerins ot les expatri6s. II 


d'agrandir les installations pour ce volume d'ichanges.
 

Jeddah dispose dOsormais 0'installations portuaires sp6ciales 

pour embarqler le btail qui assurent 85 pour cent du commerce 

animal ; 60 pour cent do la viande rouqe transitent par l'autre
 

qrand port, Dammam. A linstar d'un certain nombre do march6s du 

Proche-Ori 'nt, l coamerce d'importation est e.itre les mains do 

maints importateirs souvent non spcialiss, ce qui rend la t~che 

des exportateurs Oventuels plus complexe. On estime que pros do 60 

organisations so partagent le commerce du b6tail bien quo les impor

tations de viande semblent (Itre domin6es par deux groupes importants
 

Abbar et Zaini (40 pour cent) ainsi que Sharbatly (25 pour cent). 

Ces orqanisations possudent des entropots friqorifiques modernes 

et dos moyens de transport rcfriq6r6os. CertainF animaux et la 

viando sent transports par avion, en particulier les morceaux les
 

plus 	on~reux ou les produits exig6s pour 1o commerce du Hadj. 

A i'heure actuelle, il n'existe aucune communication r~guli~re
 

et fixe avec le Sahel et il convient do consid6rer avec soin, dans
 

le contexte de ce march6 dont les possibilitOs sent vastes, les
 

craintes exprimics par les importateurs au sujet do la nature peu
 

fiable du commerce avec les fournisseurs traditionnels de l'Afrique
 

de 'Est.
 

Le commerce s'effectue par l'interm~diaire des importateurs de
 

viande autorisOs, par lettre de 
cr~dit valid6e u au comptant contre
 

documents. Actuellement, la viande fratche ou congele non d6soss~e
 

n'est pas tax~e. Ii se pout que les pr6parations A base do viande,
 

les morceaux et la viande d6sosss soient tax6s A 3 pour cent
 

d'apr s la valour CAP, main il est possible que tout le syst6me de 

droits et de subventions sit modifi6 A lavenir.
 

Los laissez-passer saritaires ne posent aucun problC-me ; il
 

s'agit do la d6claration ante ot post mortem que l'animal 6tait
 

sain et exempt do malidie, bien que des mesures protectrices plus
 

s6v(res puissent 6tre pris,!s ! lavenir afin de protger le 

troupeau national. De surcrolt, i faut avoir un certificat d6

clarant que la viande provient d'animaux abattus selon les rites
 

islamiques et la viande congel~e doit Otre livr6o A des temp6ratures
 

pr(cises et 6tre congelde conform6ment aux sp6cifications.
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D. Perspectives du march6 
et recommandations
 
Le march6 du b6tail, de 
la viande et des produits 6 base de
 

viande resLe int6ressant pour les exportateurs comp6tttifs capables
 
de garantlr ]a clualit6 et la livraison, si on considore la 
population
 
de 8 millions ('habttants qui s'accrolt un rythme do 2,5 pour cent 
par an et 1, niveau actual des revenus p6troliers, meme si l'6cono
mie atteirit un plafond. Le iC6tai] epr6sente un march6 mains int6
ress0 . t pour Ie Sahe!, tant du point de vue de la livraison, sauf
 
lorsqu'il est 
 sOs farina d'agneau de choix pour le Hadj, quo da la 
n6cussit6 de traiter 
avec un march6 fragment6.
 

Ii n'Pn reste pas mains qua les circuits da la viande congel~e, 
transport6e par avion si 
les prix sont abordables, sent facilit6s
 
par la portion principale du march6 dont jouissent deux ou 
trois
 
importateurs. Cos derniers possdent des entrep6ts frigorifiques
 
at de chalnes wo transport r6frig6r6. La march6 est soumis aux 
fluctuations saisonni6res, comma ailleurs dans la 
r6gion. Le prix
 
a une 
importance primordiale pour le march6, particulirement lors
qu'un prix plafond do d6tail est appliqu6, comma dans le cas du
 

mouton.
 

Le march6 est tellement polyvalent qu'il 
eat n6cessaire
 
d'avoir un 6ventail de choix tres 
large. Il arrive souvent que les
 
consommateurs puissant et souhaitent payer des prix sup6rieurs, an
 
particulior pour obtenir une 
qualit6 et un goQt sp~ciaux. Ii importe
 
d'6tudiar de plus pr~s la possibilit6 d'exporter un produit ou une
 
gamma de produits 
 titre d'essai. Le prix dolt pouvoir affronter
 
la concurrence 6trangore et les organisations internationales du
 
colmerce at de la viande.
 

III. Emirats arabes unis
 

A. L'offre et la demande
 

Actuellement, les 
Emirats arabes unis 
(EAU) comptent une popu
lation commune estime a pr6s d'un million d'habitants et des 
reve
nus petroliers 6lev6s. Un march6 int~ressant quoique pcu important
 
est offert 
par la population locale et expatri6e, concentr6e I Abu
 
Dhl (236.000 habitants) et DubaE 
(207.000 habitants). Malgr6
 
l'expansion de l'industrie avicole et des efforts consentis pour
 
am6liorer la situation animale, la 
demande croissante de viande,
 
notamment la viande bovine et ovine ne 
sera pas satisfaite par la
 
production nationale.
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Pour la p~riode 1975-1977, les estimations de la FAO relatives
 

aux importations de viande et de b~tail indiquent la croissance
 

acc6l6r~e intervenue dans co secteur. Avec les signes de ralentis

sement du boom 6conomique, on s'attend-I cc que les montants,tout en
 

restant A un niveau substantiel, mettent en 6vidence un plafonnement
 

en 1979. Les importations do viande ovine ont augment6 do manire
 

spectaculaire pour Otre pass6es do 800 tonnes en 1973 A 8.000
 

tonnes en 1977, tandis que les importations do volaille passaient
 

de 3.384 tonnes a 38.200 tonnes durant la m~me p6riode, cc qui
 

traduit la croissance d6mographique at l'accroissement de la con

nomiation. Les importations de viande bovine so sont accrues A un
 

rythme plus lent, bien que les chiffres commerciaux non officiels
 

pour l'ann6e 1978-1979 indiquent une hausse plus soutenue. On
 

pense que les importations d'ovins vifs qui s'6levaient A 50.000
 

totes en 1976 et 1977 s'intensifient grace 3 i'am61ioration des
 

transports sp6cialis6s et des installations de d6chargement dont
 

dispose 3 pr6sent le Golfe.
 

13. Caract6ristiques du march& 

La viande est offerte sous forme des morceaux les meilleurs 

et les plus chers, emballCs pour la vente au d6tail dans les super

marchOs fr6quentOs par les expatri~s et les consommateurs dot6s de 

revenus 6lev6s. on importe 6galement do la viande congel6e et 

d~soss6e en bolte pour la boucherie et les institutions. L'Austra

lie et la Roumanie sont les fournisseurs principaux de viande 

bovine, tandis qua le brtail bovin vif arrive souvent par le Kowelt 

et le Qatar. Les ovins vifs sont aussi import6s principalement 

d'Australle et de Roumanie, malgri, une certaine prcf6rence pour les 

animaux plus maiqres de Sonalie et du Souden, dont l'offre est 

irr6quliire on raison du prix et do la disponibilit6. L'Australie, 

la Bulgarie at la Roumanie sont parmi los fournisseurs principaux 

do viandes ovine et caprine. L'Inue pr6tend 6tre un exportateur 

important de viande ovine et bovine r6friqr6es 3 destination de
 

cc march6.
 

Comme dans la majorit6 des pays du Proche-Orient, la preference 

du consommateur local va au mouton et A la ch6vre maigres et fral

chement abattus, notamment las jeunes animaux do 5 ou 6 kg, pour 

lesquels on piae des prix sup6rieurs. Ces derr,)ires ann6es, les 

gots ant chang6, mais la pr6f6renca va encore 3 la viande fratche 

plutit qu'3 la viande conyel6e. 
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Ii sera 
n6cessaire que les prix des importations deviennent do
 
plus en plus concurrentiels pour affronter la 
pression exerc~e par
 
les exportateurs d'Europe do 
l'Est et d'Australie. A stade, les
cc 

Australiens ont d6plac6 lour centre d'activit6s au Moyen-Orient,
 
de T6h6ran ilBahrein, ot font la promotion active de leurs produits


6
en v6ritables sp
 cialistes, particuliirement A lheure o8 
l'avenir
 
des grandes activit6s d'exportation on 
Iran paralt tr6s incertain.
 

C. Circuits comnerciaux d'importation et accbs au march6
 
Si certaines operations d'achat, en particulier pour des orga

nisations du secteur public d'Abu Dhabi, sont offectuies sous 
forme
 
d'une offre de soumission annuelle adjug~e aux entrepreneurs locaux,
 
la majorit6 des importations est effectue A titre priv6, do 
m~me
 
que pour les autres denr6es alimentaires. L'achat s'effectue par
 
lettre de cr6dit ou au 
comptant contre documents, les conditions
 
de livraison 6tant 6tablies entre le fournisseur et l'acheteur, A
 
leur satisfaction r6ciproque.
 

A l'houre actuelle, il n'existe aucune restriction sur les
 
quantitds de b6tail, do viande ou de produits A base de viande qui
 
entrent dans 
les EAU et il arrive quo les droits de douane diff6
rent d'un Emirat I lautre. Par exemple, Abu Dhabi porqoit 2,5
 
pour cent de droit 96n6ral sur la 
plupart des marchandises et 2
 
pour cent sur celles en transit, Sharjah 2,5 pour cent et Raz-al-

Khaima 2 pour cent.
 

Il convient quo les factures commerciales pr6sentent une des
cription ccmpl6te des marchandises et de lemballage, les poids nets
 
ot bruts, ainsi clue 
la valeur globale de la marchandise. Un laissez
passer sanitaire, ratifi& par l'Ambassade des EAU est 
n6cessaire pour
 
la majorit6 des denr6es alimentaires et un certificat d6clarant que
 
l'abattage a 6t6 
fait selon les rites islamiques doit 6galement 6tre
 
fourni. 
En 1978, Abu Dhabi a d6clar6 quo toutes les denr6es alimen
taires, dont 
la viande, devaient 6tre 6tiquet6es en arabe et inclure
 
les dates 
de production ot d'expiration. Si la majorit6 des r~glements,
 
y compris le rglement sanitaire, a ft6 trAs lib~rale jusqu'l pr6sent
 
et si 
la viande de presque toutes les r~gions, dont le Pakistan et
 
l'Inde, a pu entrer sans 
probl~me, il 
se pourrait que les r~glements
 
soient plus s6v~res 8 l'avenir ot 
plus conformes A ceux des principaux
 
pays exportateurs.
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Plusieurs organisatons de commerce gfn6ral effectuent des 

importations de b6tail, de viande et do produits A base de viando. 

Cortaines do ces organisations so sp6cialisjent dans ies denr6es 

alimentaires at possodent leurs ent:rept5tsot. des moyens dc transport 

rigorifiques: qui lour permettent de livrer A leors d6bouch6s ou At 

Ieurs ci jot ;. Les irstallations portuaireo do DubaT et d'Abu 

Dhabi .onit ixcu llonto;. Un riseau rout i.!r suprieur relic 3 pr6sent 

tou; le:; Emirats it fouii t Jo tr:;s hiu nes Iristallations 1I distri

but ionl ontro, toil; 1o05 poirt; do d(V-ch;arqoJliontlt, (1' ontreposa lqe t de 

vento. ia major it, des iportatLur; out dOn WOaux d'entreposaqe 

frigori filuQ' nuffi;anits mats i Abu libabi et [)ubi , Onl proci'de ) 

do: ;qrandi ;sos.ts des installations. Des animaux vifs et do la 

viandv rfriqr6% arrivent EMlst par avion ilans les EAU, eW on 

poursuit des am6naqements d'a6roports, notamment I a6roport Nadia 

d'Abu Dhabi. 

D. Perspective du march at recommandations 

Si les importations qlobales de viand, so maintiennent A leurs 

niveaux actuels, il existe Linmarch6 valable dans les EAU, notamment 

At Abu Dhabi et A Dlubal. Cependant, Ins qots deviennent do plus en 

plus rafrin s PL des morceaux du bonne qualit peuvent encore exiger 

des prix supri lrn;. 11 s;mhl~eo que la pr~if(rence des consommateurs 

favoriserait do:; produIts locauX ou africains, commaIe ' indiquent les 

importations n prownanco du SoUdia, de ;ona] je et d'Ethiopie, mais 

on a critiqu6 las livraisons peu fiableS Ot le.; prix non concurren

tiels, compares aux Eournis;s.murs principaiux d' Europe( de I' Est et 

d'Australie. 

. IoK transport a toujourmi pos;( un prohl me iiajeur pour les expor

tateurs s;cOadairus Mt cest eiceri inn ob;tacle important, on ce qui 

concerno lea; r6gions du Wolf et du Lalel. En fonction des prix A la 

production dans ce dernier, il sera poss;ible do fournir des morceaux 

de bocuf Pt d'aqneau Kfriqgrn transportL6; par ayion pour le consom

mateur A revenus blev6s, alors que les prosuits de conserve, par 

exemple le mouton, pourraint trouver un di1bouch6 ol utiliser des 

moyens de transport moln.s onereux. 11 n'empAche que le caractOre 

fragmentA du commerce l'entrepfit des EAU somble d6favoriser la 

possibilit& do contrats importants avac es organisations des EAU. 

II sorait donc nocessaire di'avoir on centre promotionnel important 

pour les produits sah6liens as Ioyen-Orient, pour losquels les EAU 

seraient entre autres, une zone cble d'exportation. 


